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Une opération de sauvetage des otages 
de Téhéran échoue à cause de «pannes»

WASHINGTON (d’après AFP) - Une 
opération aéroportée ae commando lan
cée par les Etats-Unis pour libérer les 
otages américains de Téhéran a échoué 
dans la nuit de jeudi à vendredi et les 
corps de huit soldats américains ont été 
abandonnés dans les débris carbonisés de 
deux appareils, au milieu du désert salé 
au sud de Téhéran.

Le président Carter a ordonné l’annula
tion de l’opération de sauvetage après 
que trois des huit hélicoptères engagés 
eurent été immobilisés par des défaillan
ces mécaniques.

Aussitôt, les étudiants islamiques, qui 
retiennent les 50 Américains, ont affirmé 
que leurs prisonniers seraient exécutés en 
cas de nouvelle tentative de libération.

Et, M. Sadegh Ghotbzadeh, ministre 
iranien des Affaires étrangères, cité par 
Radio Téhéran, a indiqué que si les Amé
ricains renouvelaient leur opération, les 
autorités iraniennes demanderaient aux 
techniciens de l’industrie pétrolière ira
nienne «d’ouvrir les robinets et de mettre 
le feu au Golfe persique.»

Le raid devait apparemment se dérou
ler en deux temps: d’abord le débarque
ment du commando composé officielle
ment de 90 hommes, dans le désert de 
Kavir, à 400 km au sud-est de Téhéran, 
suivi d’une opération sur Téhéran même.

Apparemment, l’opération a échoué en 
raison d’une surprenante série de défail
lances techniques. Le président Carter en 
a décidé l’annulation après que trois héli

coptères — sur les huit utilisés dans le 
raid — soient tombés en panne. Mais le 
coup de grâce a été donné lorsque, au mo
ment où le commando entamait son repli 
conformément aux ordres de la Maison- 
Blanche, l’un des hélicoptères et un des 
six avions de transport C-130 sont entrés 
en collision, entraînant la mort de huit 
membres du commando, (voir texte ci- 
dessous).

En pleine nuit la Maison-Blanche a ré
veillé la presse pour annoncer elle-même 
l’échec de cette opération. Six heures 
plus tard, le président Carter, l’air 
sombre, les traits tendus, s'est expliqué 
en direct à la télévision.

M. Carter a révélé que tous les 
membres du commando étaient des vo

lontaires ayant subi un entraînement spé
cial et qu’ils étaient hautement qualifiés. 
Le président a ajouté que l’opération 
avait été préparée aussitôt après la prise 
de l’ambassade américaine le 4 novembre 
dernier. Selon lui, l’opération, bien que 
dangereuse, avait «d’excellentes chances 
de succès».

Après une journée de stupeur, de 
crainte et de colère, l’Amérique semblait 
s’être résignée hier soir au lamentable 
échec de l’opération téméraire 
déclenchée par le président Jimmy Car
ter pour tenter de libérer les 53 otages dé
tenus depuis près de six mois à Téhéran.

Le president Carter, assurément, ne 
sort pas grandi du fiasco qui pourrait 
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^uiture & société—N jrois heures en
terre iranienneAnne

Hébert
Anne Hébert a peut-être l’air 
d'une grande fille sage et timi
de qui mène une vie tranquille, 
loin de la violence de ses per
sonnages comme l’Héloïse de 
son dernier roman. Mais l'écri
vain, au cours d’un entretien 
avec Jean Royer, a parlé de 
son enfance et de l’imaginaire, 
du réel et du rêve, puis de 
l'écriture.

— page 21

Raymond
Cloutier
Poète, acteur, homme de théâ
tre de la génération du Grand 
Cirque Ordinaire. Raymond 
Cloutier est amer Lui qui vient 
de mettre en scène le dernier 
spectacle du Trident à Québec, 
il donne une entrevue-bilan à 
Julie Stanton. Par la voix de 
Raymond Cloutier, c’est toute 
une génération de théâtre qui 
juge ses aînés et qui veut re
prendre son rêve inachevé.

— page 21 et 31

WASHINGTON (AFP) — L’opération 
de sauvetage des otages américains a Té
héran a été déclenchée jeudi à 17 h 00, 
heure de Washington et annulée quatre 
heures plus tard. Le Pentagone a fourni 
hier après-midi un certain nombre d’in
formations incomplètes qui permettent 
de reconstituer dans ses grandes lignes le 
raid monté par l’armée américaine pour 
tenter de libérer les otages de Téhéran et 
qui s’est soldée par un échec.

Jeudi 22 h GMT à Washington. Dans la 
salle de commandement ultra-secrète du 
Pentagone, le général David Jones, chef 
d’état-major interarmes des forces améri
caines, declenche l’opération.

Au même moment, sur le pont du 
porte-avions géant Nimitz, au large des 
côtes iraniennes, une effervescence inha
bituelle règne.

Il est plus de minuit, la nuit est très 
sombre lorsque les rotors de huit gros hé
licoptères RH-53, surnommés dans le jar
gon militaire «Jolly Green Giant» se met
tent à tourner.

Quelques minutes plus tard, les héli
coptères s’enfoncent dans la nuit en di
rection de l’Iran. Ils vont tenter d’ac
complir l’une des missions les plus péril
leuses jamais organisées par l’armée 
américaine depuis la fin de la guerre du 
Vietnam: libérer les 50 otages améri
cains, détenus depuis près de six mois 
dans les locaux de l’ambassade des États- 
Unis à Téhéran,

Ces hélicoptères mettront près de trois 
heures pour atteindre leur premier objec
tif: Posht-Badam, une petite localité 
poussiéreuse située dans une région dé
sertique, à environ 300 km au sud-est de 
Téhéran.

C’est en effet à Posht-Badam, à 800 km 
du porte-avions Nimitz, que les huit héli
coptères ont rendez-vous avec le reste du

commando. Six avions de transport Her
cules C-130, venus sans doute d’Égypte en 
passant par Bahrein ont déjà atterri avec 
a bord 90 hommes triés sur le volet, ap
partenant aux quatre armes des forces 
américaines. Tous sont volontaires pour 
effectuer cette mission.

Mais la malchance est également au 
rendez-vous. Le premier des nuit hélicop
tères n’arrivera jamais à Posht-Badam. 
Un ennui technique le force à se poser en 
catastrophe, peu de temps après avoir dé
passé les côtes iraniennes.

Son équipage est récupéré par le deu
xième hélicoptère. Un troisième Jolly 
Green Giant fait lui demi-tour et regagne 
le pont du Nimitz à la suite d’un mauvais 
fonctionnement de ses instruments.

Lorsque finalement six des huit héli- 
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Les traits défaits, le président Carter annonce à la nation l’échec du com
mando de sauvetage des otages en Iran, pour lequel il prend toute respon
sabilité. (Photolaser AP)

Surpris de ne pas avoir été informé

Ottawa loue le «valeureux 
effort» des USA en I ran

OTTAWA — Le gouvernement cana
dien n’avait pas été informé à l’avance du 
coup de main des Marines américains en 
Iran mais il approuve ce genre d’opéra
tion.

«Il ne s’agit pas d’une intervention mi
litaire, mais plutôt d’une opération de 
sauvetage pour tirer les otages améri
cains de leur captivité à Téhéran», a

déclaré hier le secrétaire d’Etat aux Af
faires extérieures.

Manifestement pris par surprise et plu
tôt embarrassés, le premier ministre et 
son secrétaire d’État aux Affaires exté
rieures ont surtout insisté hier pour mani
fester leur sympathie aux Etats-Unis, 
souligner le «valeureux effort» qu’ils ont 
fait pour libérer leurs otages et «profon

Le OUI et le NON à égalité

Satisfaits à 59% du gouvernement Lévesque, 
42% des Québécois auraient voté pour le PLQ

dément regretter qu’il y ait eu perte de 
vies humaines».

Le bureau de M. Trudeau a émis une 
déclaration hier matin pour expliquer 
que le premier ministre ne parlait pas de 
«ce genre d’opération de sauvetage» lors
qu’il déclarait, la veille, qu’il s’opposait 
«à toute opération militaire des Améri
cains en Iran».

Même si le secrétaire d’État américain, 
M. Cyrus Vance, et le premier ministre, 
M. Pierre Trudeau, ont eu un entretien 
privé de deux heures mercredi midi, 
moins de 48 heures avant l’opération, le 
ministre américain n’a pas dit un mot de 
l’affaire. M. Trudeau lui avait pourtant 
fait savoir qu’il s’oppose fortement à 
toute opération militaire en Iran de la 
part des États-Unis.
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Les Québécois sont généralement satis
faits du gouvernement Lévesque, mais les 
camps du OUI et du NON sont nez à nez 
dans la campagne référendaire. Et si des 
élections étaient déclenchées, les libé
raux de M. Claude Ryan recueilleraient 
probablement le plus fort pourcentage du 
vote populaire,

Ces conclusions ressortent du sondage

Le premier ministre du Canada, M. 
Pierre Trudeau, participera à deux repri
ses, d’ici au 20 mai, à la campagne réfé
rendaire du Comité des Québécois pour le 
NON, à l’occasion d’assemblées publi
ques d'envergure dont Jes principaux dé
tails restent encore à être déterminés.

C’est ce qu'a annoncé hier à Montréal 
M. Claude Ryan au coure d'une confé
rence de presse. Il a précisé que contrai
rement à ce que pouvaient laisser croire 
certaines déclarations, il y avait identité 
de vue entre lui et M. Trudeau sur le fond

diffusé hier soir par les réseaux français 
et anglais de Radio-Canada, et réalisé 
en collaboration avec le Centre de 
recherche d’opinion publique (CROP), 
du 26 mare au 7 avril. Dans les grandes 
lignes, ces résultats confirment les infor
mations publiées la veille en primeur 
dans LE DEVOIR

Il s’agit d’un sondage pancanadien dont

?|uant au déroulement de la campagne ré- 
érendaire.

L'annonce de la participation de M. 
Trudeau à la campagne du NON était at
tendue depuis une dizaine de jours mais 
ce ne serait que mercredi dernier que les 
principaux éléments de cette participa
tion auraient été arrêtés.

Le premier ministre du Canada avait 
annoncé qu’il participerait au débat réfé
rendaire dans un premier temps à titre de 
premier ministre, ce qu’il fit dans un dis- 
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les 877 interviews ont été effectuées par 
téléphone auprès de citoyens des dix pro
vinces. L'enquête a été réalisée un mois 
après les élections générales, alors que le 
débat sur la question référendaire venait 
de prendre fin, que l’Assemblée nationale 
avait adopté la question et dès le lende
main du discours du budget du gouverne
ment Lévesque. Le phénomène des Yvet
tes n’avait pas encore atteint toute son 
ampleur et le premier ministre Pierre 
Trudeau n'avait pas non plus prononcé 
son discours d'ouverture des travaux de 
la Chambre des communes.

De ce nouveau sondage Radio-Canada- 
CROP, il se dégage donc que l’opinion 
des Québécois en vue du référendum est 
partagée, à parts égales (44%), entre les 
options du OUI et du NON, tandis que 
12% des personnes interrogées se disent 
indécises ou refusent de repondre

Le sondage, d’autre part réalisé par 
1TQOP et publié dans la dernière édition 
de Dimanche-Matin, indiquait par ail
leurs que 41% des Québécois étaient favo
rables au OUI, que 40% opteraient pour 
le NON et que 17.9% demeurent indécis. 
Quant à l’intention de vote en vue d’élec
tions, le sondage de l'IQOP donnait 
39.8% au Parti libéral et 38.4% au Parti 
québécois.

Effectué une semaine plus tôt que celui 
de l’IQOP, le sondage dont Radio- 
Canada a diffusé hier soir les résultats 
démontre que la popularité du NON a di
minué auprès des femmes, et notamment 
chez celles des Québécoises qui ont at

teint un niveau plus élevé de scolarisa
tion. L’évaluation de cette donnée doit 
toutefois tenir compte du fait que l’en- 

uête fut menée alors que le phénomène 
es Yvettes commençait à peine à se ma

nifester et n’avait pas eu le temps de 
créer un impact dans le public.

À propos du référendum, le sondage de 
Raaio-Canada nous apprend que les

Établissant un parallèle entre le foyer 
national des juifs, Israël, et le Québec, 
foyer national des Canadiens français, le 
remier ministre Lévesque a défendu 
ier soir le cheminement politique et 

constitutionnel mis de l’avant par le PQ à 
travers la souveraineté-association.

Le premier ministre, qui parlait devant 
un auditoire juif de 400 personnes au 
centre montréalais Saydie Bronfman, a 
patiemment tenté d’expliquer en anglais 

ue la communauté juive, cette entité si 
ynamique, se devait d'au moins

Canadiens des autres provinces diffèrent 
d’opinion avec les Québécois sur l’enjeu, 
les implications et les conséquences d'un 
OUI ou d’un NON au référendum. Toute
fois, les Canadiens des autres provinces, 
(61%) sont d’avis que le gouvernement 
fédéral devrait tenir un référendum pan
canadien avant d’engager des négocia- 
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comprendre ce qui se passe actuellement 
au Québec.

M. Lévesque a rassuré son auditoire, 
dans un discours fleuve de près d’une 
heure et trente, lui rappelant des propos 
du Dr Victor Goldbloom, ancien député 
et ministre à l’Assemblée nationale et ac
tuel président du Conseil canadien des 
chrétiens et des juifs, qui a déjà dit que la 
communauté juive n'avait jamais eu aussi 
peu de discrimination à subir que ces der
nières années.

Voir page 20: Lévesque
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Trudeau participera 
à deux assemblées 
importantes du NON

Lévesque établit un 
parallèle entre le 
Québec et Israël

En un seul livre
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et de ceux en faveur du non.
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Marcel Léger devant un groupe d’industriels

Les Québécois ne peuvent plus 
s’endetter pour le pétrole

Dans le domaine de l’éner
gie, les Québécois n'ont plus 
les moyens de s’endetter pour 
payer la sorte de fédéralisme 
rentable qu’on leur propose 
actuellement.

C’est ce qu’a affirmé hier 
M. Marcel Léger, ministre de 
l’Environnement, lors du 
congrès annuel de l’Associa
tion industrielle Laval (AIL), 
regroupement de 16 entrepri
ses parmi les plus importantes 
du secteur est de Montréal et 
oeuvrant dans les domaines 
pétrolier, pétrochimique, mé
tallurgique, textile et maté
riaux de construction.

Expliquant que le prix cana
dien du pétrole doit s'aligner 
sur le prix mondial, il a dit que 
«tout le reste trouve une expli
cation qui n'a rien à faire avec 
les affaires, avec la bonne ges
tion de l'économie».

Selon M. Léger, la vraie 
crise constitutionnelle au Ca
nada est provoquée par l'On
tario, qui a toujours profité de 
la Confédération mais qui doit 
maintenant en payer le prix. 
Grâce à son poids électoral, 
cette province retarde les 
échéances.

«Battu en 1979. il a suffi que 
l'Ontario vote différemment 
en 1980 pour que le gouverne
ment Trudeau revienne au 
pouvoir, a-t-il dit. À une ré
duction du déficit budgétaire, 
on a préféré une victoire élec
torale des libéraux. Et le réfè- 
reudum du Québec oblige le 
fédéral à remettre la solution 
raisonnable à plus tard. Il ne

faut pas prendre l’électorat 
des provinces centrales à 
rebrousse-poil, car ce n’est 
pas le moment.»

Le député de Lafontaine, le
quel comprend les villes d’An
jou, Montréal-Est et Pointe
aux-Trembles où oeuvrent les 
membres de TAIL, a rappelé 
que le budget Crosbie pré
voyait, en décembre dernier, 
un déficit de $10.7 milliards, 
malgré une taxe spéciale de 25 
cents sur l'essence qui a 
entraîné la défaite du gouver
nement conservateur de M. 
Joe Clark. Or, six mois plus 
tard à peine, le gouvernement 
Trudeau prévoit un déficit de 
plus de $14 milliards.

«Il est évident que le pétrole 
est pour une grande part dans 
ce déficit puisque le Canada 
est, depuis 1979, un importa
teur net de pétrole et que les 
revenus qu’il tire de la taxe 
d'accise sur l'essence et de la 
taxe sur l’exportation de 
pétrole sont devenus nette
ment insuffisants pour sub
ventionner le pétrole importé. 
Le Canada a alors le choix 
entre accroître son déficit ou 
augmenter les taxes.»

À son avis, le gouvernement 
Trudeau a décide «pour le mo
ment» d’accroître son déficit, 
car en pleine période référen
daire, le temps serait mal 
choisi d’augmenter les taxes.

«Cela a comme consé-
uence. pour nous Québécois,
'accroître notre part du défi

cit fédéral de plus de $3 mil
liards. En fait, le Canada nous

Le ministre de l'Environne
ment du Québec. M. Mar
cel Léger.

endette pour nous prouver 
que le fédéralisme est ren
table. Ce n’est donc pas un ca
deau que le fédéral nous fait 
puisqu on devra le payer tôt 
ou tard», a-t-il dit au sujet des 
subventions fédérales pour 
maintenir artificiellement bas 
le prix de l’essence aux pom
pes.

M. Léger a aussi rappelé 
aux représentants des 16 
entreprises, y compris les six 
raffineries multinationales 
installées dans l’est de l’île, 
qu’avant 1976, le Québec s'ali
mentait exclusivement en 
pétrole venant de l'étranger. 
La construction de l'oléoduc 
Samia-Montréal lui permet

depuis de recevoir du pétrole 
de l’Alberta.

«Mais cela ne durera pas in
définiment et ce pétrole n’a 
jamais pu et ne pourra jamais 
répondre à tous les besoins en 
pétrole du Québec. Ainsi, en 
1979, notre pétrole provenait à 
53% de l’Alberta. En 1980, on 
baisse déjà à 47% et, en 1985, 
l'Alberta ne pourra satisfaire 
que 19% des besoins du Qué
bec.

«Alors, peu importe l’avenir 
constitutionnel, peu importe 
que les Québécois disent OUI 
ou NON au référendum. De 
toute façon, le Québec va re
venir au cours des prochaines 
années dans la situation qu'il 
était avant 1976: on devra 
acheter notre pétrole sur le 
marché mondial. Et il serait 
irresponsable d'attendre de ne 
plus avoir de pétrole venant 
de l'Alberta pour se mettre à 
en chercher ailleurs.»

M. Léger a alors révélé que 
son collègue Bernard Landry 
était allé tâter le pouls au Ve
nezuela et qu’il ferait de 
même avec d'autres pays pro
ducteurs. De plus, le gouver
nement entend développer 
l’exploration au Québec.

Il a enfin dénoncé la politi-
ue d’investissements du fé-
éral dans le domaine énergé

tique: $2.6 milliards (86%) ail
leurs au Canada entre 1973 et 
1977, et seulement $359 mil
lions (14%) au Québec, y 
compris «le citron de Gentilly 
I et le monument inachevé de 
LaPrade».

Sans dire où ni quand

Léger promet une usine de 
traitement des déchets industriels

Le gouvernement du Québec s’apprête à mettre sur pied un 
centre de traitement pour les déchets industriels, lequel per
mettrait notamment aux raffineries de l’est de la métropole de 
solutionner le problème des déchets et boues biologiques dont 
elles ne savent trop comment disposer

En annonçant la nouvelle hier aux membres de l’Association 
industrielle Laval (AIL) réunis pour leur 20e congrès annuel, le 
ministre de l’Environnement, M. Marcel Léger, a dit que l'in
dustrie devait quand même continuer ses recherches visant à ré
duire le plus possible les déchets à la source, puis à les recycler 
ou les réutiliser comme matières premières ou comme sources 
d’énergie

Rappelant que les Montréalais, à cause d’une société in
dustrielle qui avait produit sans se préoccuper des conséquences 
sur l'environnement, en étaient venus à oublier qu’ils étaient 
entourés d'eau, M Léger a dit que les grandes priorités de son 
ministère, pour les prochaines années, étaient F assainissement 
de l'eau et de Fair

Pour ce qui est de l’eau, le gouvernement est intervenu, par 
voie de règlements ou de financement des équipements d'assai
nissement. à arrêter la dégradation des cours a’eau, particuliè
rement le fleuve Saint-Laurent et la rivière des Prairies.

Le seul fait d'obliger les six grandes raffineries de l’Est à s’é
quiper d'usines d épuration a nécessité des investissements de 
quelque $80 millions. Ces usines entraîneront une diminution 
des rejets de matières polluantes dans le fleuve, de l'ordre de 
62% pour les huiles et les graisses, de 85% pour les phénols, de 
97% pour les sulfures, de 30% pour les solides en suspension et 
de 82% pour l'ammoniaque.

Pour ce qui est de la' Communauté urbaine de Montréal 
(CUM), seule agglomération nord-américaine à ne pas traiter 
ses effluents, M) Léger a parlé de l'intercepteur nord, dont la 
construction est pratiquement terminée apres quatre ans, et de 
l’émissaire de 1 usine de pompage jusqu’au fleuve, qui est 
achevé.

Il a révélé que le gouvernement avait augmenté de $35 mil
lions sa subvention à la CUM pour la construction de l’usine de 
pompage, laquelle devrait être terminée d’ici trois ans. La parti
cipation de Québec passe ainsi de 66.7% à 90%, le fédéral contri
buant les $50 autres millions, soit 10% du total des coûts. Dans 
la même veine, Québec versera $350 millions pour la construc
tion de l'usine d’épuration physico-chimique pour les eaux uséés 
du versant nord, ce qui permettra d’éliminer les phosphates et 
les substances toxiques des eaux usées.

«Il en coûtera environ $850 millions pour assainir les eaux sur 
le territoire de la CUM, a-t-il dit. Et cette somme ne couvre pas 
la construction des intercepteurs du sud-ouest et du sud-est, ni 
celle de l'usine d'épuration, qui seront réalisés pendant la 
prochaine décennie.»

Quant à Fair, le ministre a dit que dans le cadre de la réforme 
de la fiscalité municipale, la CUM s'occupera du contrôle, de la 
surveillance et de la négociation des protocoles avec les in
dustries. Le budget 1980 de la CUM prévoit d’ailleurs une 
somme de $6 millions à cet effet, en provenance de Québec.

Il a enfin révélé que le gouvernement avait, par ordonnance le 
24 mars dernier, ordonné à la compagnie Lomex de prendre une 
série de mesures pour le traitement de ses eaux usees et de son 
système d épuration d'air, suite à plusieurs plaintes de citoyens 
de Pointe-aux-Trembles et du quartier Rivière-des-Prairies.

L’étudiant expulsé de l’UQAM

Deux professeurs concluent à une 
situation de contrôle politique

C'est «la situation excep
tionnelle de contrôle politi
que» prévalant au rassemble- 
ment d’ animation et 
recherche culturelles (ARC) 
de l’Université du Québec à 
Montréal (UQAM) qui a con
duit à F expulsion, il y a 11 
mois, de l’étudiant Gaston 
Hervieux de ce programme.

C’est la conclusion à la
quelle en arrivent les profes
seurs Serge Wagner et Pierre 
Grenier au terme d’une en
quête entourant les circons
tances de l'exclusion, illègaie, 
de l’étudiant MM. Wagner et 
Grenier ont déposé les résul
tats de leur enquête auprès de 
la Commission des études de 
l’UQAM le 28 mars dernier.

MM. Grenier et Wagner ont 
été rattachés pendant plu
sieurs années au rassemble
ment d ’ARC et le premier a 
contribué a la creation des 
modules d'animation et de 
recherche culturelles En juin 
1979, ils se sont dissociés du 
département pour protester 
contre les circonstances ayant 
entouré l’exclusion de Gaston 
Hervieux et l’embauche d’un 
neuvième professeur Ils 
avaient, en vain, à cette épo
que tenté d'obtenir la mise sur 
pied d'un comité de notes 
pour Gaston Hervieux, qui ne 
serait pas formé de profes
seurs a’ARC

Aujourd'hui, ils demandent 
pour l’étudiant une réhabilita
tion et un dédommagement 
qui vont bien au-delà de la 
réintégration que l’UQAM 
vient, a la lumière de leur rap
port, de prononcer Ils esti
ment aussi que l’UQAM 
devrait reconnaître sa respon
sabilité dans cette affaire

En outre, ils estiment que 
l'UQAM devrait conduire sa 
propre enquête sur l'affaire 
Hervieux, «qui aurait dû être 
entreprise depuis longtemps».

Dans leur rapport, les pro
fesseurs dépeignent la série de 
faits qui a précédé l’exclusion 
de M Hervieux qui, depuis

son arrivée au module en 1977, 
contestait le monopole idéolo
gique qui prévalait au départe
ment et le climat d’intimida
tion qui y régnait.

Les infractions aux règle
ments de l’UQAM relative
ment à l’évaluation des étu
diants sont décrites dans le 
rapport, la plus criante ayant 
consisté à inclure dans un re
levé de notes de Gaston Her
vieux les résultats obtenus an
térieurement dans un autre 
programme.

Concluant à un contrôle po
litique à l’UQAM n’ayant au
cune commune mesure avec 
celui susceptible d’exister ail
leurs, MM. Grenier et Wagner 
affirment qu'il «est impossible 
de dissocier 1a dimension aca
démique et individuelle du cas 
Hervieux du contexte 
idéologico-politique existant 
en ARC. L évolution académi
que négative et l’expulsion de 
1 étudiant ont été dictées 
avant tout par des critères 
idéologico-poli tiques».

L’étudiant, notent les deux 
professeurs, a été victime 
d’une machination visant à 
l’exclure du programme et, 
dans ce sens, il était con
damné d’avance. Quel que soit 
l'angle sous lequel le cas est 
examiné, il saute aux yeux des 
auteurs que M. Hervieux a 
«bénéficie» d’un traitement 
d’exception par rapport aux 
autres étudiants

Gaston Hervieux est arrivé 
au module de recherche cultu
relle à l’automne 1977, après 
un séjour, à l’automne 1976, 
en administration En février 
1978, il a demandé la révision 
de ses notes pour trois cours 
suivis au semestre précédent, 
pour lesquels il avait obtenu 
C, D et D. Un comité de révi
sion a maintenu les trois no
tes

A la session d’hiver 1978, 
l’étudiant obtient un D et con
teste cette évaluation Un co
mité de révision maintient la

note mais avant qu’il ne rende 
sa décision, M. Hervieux est 
informé du fait qu’il sera, au 
cours de la prochaine session, 
en période de probation. Cet 
avis s’est avéré illégal. À l’au
tomne 1978, il échoue trois des

uatre cours qu’il suit au mo
ule d'ARC et il est expulsé.
Le rapport Wagner-Grenier 

conclut à «une étonnante 
entreprise de manipulation 
des critères académiques et 
des objectifs d’un program
me», par le biais de l’utilisa
tion, a des fins d’évaluation, 
du critère «capacité de travail 
en équipe».

Quant aux travaux person
nels de l’étudiant, ils ont été 
l’objet d’un blocage systéma
tique. Et c’est, selon MM. 
Grenier et Wagner, ce fait et 
ce seul fait qui explique que 
«dans chacun des cours il 
(Gaston Hervieux) n’a pas re

mis en tout ou en partie ses 
travaux». C’est cette explica
tion que le directeur cralors 
du module, M. Robert Boivin, 
a fourni ultérieurement.

Gaston Hervieux a été le 
seul étudiant exclu du mo
dule. Les professeurs affir
ment par ailleurs qu’un cer
tain nombre d’étudiants aban
donnaient simplement leurs 
études plutôt que de contester 
ouvertement et que le climat 
de peur prévalant au départe
ment explique en bonne partie 
l’appui des étudiants aux pro
fesseurs dans leur évaluation 
du cas Hervieux.

L’impossibilité dans la
quelle se trouvait l’étudiant de 
travailler en équipe a conduit, 
expliquent MM Wagner et 
Grenier, à faire du travail en 
équipe une nécessité absolue, 
alors que dans les faits, cette 
méthode était contestée

VICE-DOYEN 
AUX ÉTUDES

La Faculté de l’éducation permanente 
de l’Université de Montréal est à la 
recherche d’un(e) candidat(e) pour ex
ercer à compter du 1er juin 1980 les 
fonctions de vice-doyen(ne) aux études.
Candidatures et suggestions doivent 
être adressées à M. Réal Michaud, 
Secrétaire de la Faculté, jusqu’au 30 
avril 1980.
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Mme Madeleine Ryan, comme plusieurs autres femmes, a tenu à saluer personnellement Mme Thérèse Cas- 
grain hier, lors d’une soirée organisée pour marquer le 40e anniversaire de l’obtention du droit de vote des 
femmes au Québec. (Photo LE DEVOIR)

Hommage à Thérèse Casgrain pour 
les 40 ans de vote des femmes

Plus de 1,000 personnes ont rendu hommage hier soir, à 
Mme Thérèse Casgrain qui a mené la lutte pour l’obten
tion, il y a 40 ans, au droit de vote des femmes du Québec.

La soirée était organisée par le comité des amis de Thé
rèse Casgrain mais on retrouvait les mêmes personnalités 
qui ont participé aux manifestations des Yvettes, ces der
nières semaines. D’ailleurs, toutes les femmes se sont 
vues remettre un oeillet rouge à leur arrivée et plusieurs 
arboraient leur: «Mon non est Québécois» et agitaient l’u- 
nifolié canadien.

«Ils nous appellent des Yvettes. Ca ne me dérange pas», 
a déclaré Mme Casgrain qui fut la seule à mentionner ce 
nom. « Je suis très fière de mon rôle de mère de famille et 
c’est très important que les femmes donnent les premiè
res notions d’éducation aux enfants», a-t-elle ajouté.

Sénateur depuis 1970, Mme Casgrain a relaté les efforts 
des femmes, qui pendant 14 années de suite, se rendirent 
à Québec pour réclamer le droit de vote au niveau provin
cial mais qui leur fut refusé jusqu’au 25 avril 1940.

«C’est là que nous avons appris à dire NON», a-t-elle 
lancé en souriant, au grand plaisir de son auditoire. En 
terminant son discours, Mme Casgrain a donné un conseil 
aux femmes: «Restez féminines», a-t-elle dit. Elle a ajou
té: «y’a rien comme ça».

Mme Sheila Finestone, présidente de la Fédération des 
femmes du Québec et qui est associée au comité pour le 
NON, a remis une médaille à Mme Casgrain en signe de 
reconnaissance pour ses efforts afin d’améliorer le sort de 
toutes les femmes du Québec.

Les témoignages se sont succédés et plusieurs femmes 
ont fait allusion à la campagne référendaire en termes 
plus ou moins voilés, selon les cas.

Mme Jeanne Sauvé, député de Laval-des-Rapides et 
présidente de la Chambre des Communes a déclaré que

Mme Casgrain était encore présente «sur le front à 
l’heure où les nuages obscurcissent notre horizon natio
nal.»

«Cela nous stimule et nous encourage. Nous savons que 
vous ne voulez pas que nous démissionnions devant nos 
responsabilités et que nous laissions les utopies rétrécir 
les frontières du Canada en nous enfermant dans ce qui 
pourrait bien devenir un ghetto», a-t-elle ajouté.

Mme Lise Riopel, qui fuj membre de la Ligue de la jeu
nesse féminine fondée par Mme Casgrain, a indiqué que 
plus que jamais le vote des femmes au Québec est impor
tant. Les femmes verront à protéger nos valeurs tradition
nelles, a-t-elle fait savoir.

Mme Réjeanne Colas, première femme juge au Ca
nada, a pour sa part choisi de commenter le féminisme de 
certaines femmes en déclarant que Mme Casgrain, n’a
vait pas, elle, renié sa féminité et qu’elle avait su faire 
avancer la cause sans être agressive comme une suffra
gette ou frustrée comme une virago. «Il faut arrêter de 
croire que la promotion de la femme passe par la néga
tion de l’homme», a-t-elle déclaré sans préciser davan
tage.

De nombreuses femmes bien connues participaient à 
cette soirée, y compris Mmes Romy Snider, Florence 
Martel et Jacqueline Sicotte qui ont lutté avec Mme 
Casgrain pour obtenir le droit de vote, et des députés, 
Mmes Céline-Hervieux-Payette, Monique Bégin, Thérèse 
Killens, Thérèse Lavoie-Roux, Solange Chaput-Rolland et 
le sénateur Renaude Lapointe. Mme Madeleine Ryan a 
pour sa part, fait une entrée remarquée.

La soirée, commencée sur les airs de Vive la Cana
dienne s’est terminée par l’hymne national canadien, 
comme ce fut le cas lors des rallyes des Yvettes.
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Les employés de la production de 
Radio-Canada débraient jusqu’à lundi

Les 900 employés de la pro
duction de Radio-Canada ont 
débrayé, pour la deuxième 
fois cette semaine, hier midi 
pour protester contre la len
teur des négociations relatives 
au renouvellement de leur 
contrat de travail, échu depuis 
la fin de 1978.

Ce nouveau débrayage, qui 
s’ajoute à celui des journalis
tes survenu mercredi, a 
touché hier les stations de

Radio-Canada à Montréal, 
Québec, Moncton, Rimouski 
et Matane. Les employés de 
production, qui regroupent 
une soixantaine de catégories 
d’emploi, ne retourneront au 
travail que lundi après deux 
jours et demi de débrayage.

Ce nouvel arrêt de travail 
devrait toucher les émissions 
de nouvelles télévisées ainsi 
que l’enregistrement d’autres 
emissions importantes. La ra

dio de la société d'Etat ne 
sera toutefois pas touchée.

Aux Communes, hier, il fut 
question de ce conflit de tra
vail alors que l'opposition a 
voulu savoir s’il était exact 
que la société d'Etat avait re
jeté le rapport du conciliateur 
fédéral au dossier. Le ministre 
des Communications et secré
taire d'Etat, M. Francis Fox; 
a confirmé la chose et indique 
que son collègue au Travail,

M. Gerald Regan, allait s'oc
cuper activement de ce dos
sier.

Le conciliateur fédéral a re
commandé une hausse de sa
laire de 9.8% en 1979, de 10% 
en 1980, ajoutant à ces som
mes une autre augmentation 
de 1.4% pour permettre aux 
employés de production de 
rattraper les hausses du coût 
de la vie encourues depuis 
1972.

École des 
Hautes Études 
Commerciales

Affiliée a 
Université de Montrea

programmes 
de certificats

Formation universitaire de premier cycle en administration, dispensée le 
soir, destinée à toute personne qui désire améliorer ses connaissances 
dans un secteur de l'administration ou qui souhaite changer d'orientation

Pour y être admis, le candidat doit remplir l une des conditions 
suivantes

• détenir un diplôme d'études collégiales ou l'équivalent
avoir acquis au moins trois ans d'expérience pertinente sur le 
marché du travail et posséder un dossier d'études valable

durée des études
De trois à quatre ans

demande d’admission
Date limite de dépôt de la demande: 1er mai 1980
Pour le trimestre débutant en septembre 1980-

On peut obtenir la brochure en s'adressant au:
registrariat 
École des Hautes Études Commerciales 
5255 avenue Decelles 
Montréal H3T 1V6 
Tél 343-4500
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Lazure taxe de rétrogrades 
les détracteurs de la loi 24

Le ministre des Affaires sociales, M. 
Denis Lazure, a répliqué hier aux détrac
teurs de la Loi 24 sur la protection de la 
jeunesse et les a accusés de «charrier» et 
de représenter une école de pensée «très 
discutable» qui ramène le Québec 20 ans 
en arrière.

Dans un discours prononcé au congrès 
de l’Association des centres d’accueil du 
Québec qui se terminait hier à Montréal, 
le ministre a tenu à faire une mise au 
point au sujet de la Loi 24 mais aussi sur 
une série de sujets qui touchent les

centres d’accueil, que ce soit la composi
tion de leurs conseils d’administration, le 
recrutement de personnes bénévoles, la 
décentralisation, et les surplus réalisés 
cette année.

Il a réservé ses critiques les plus viru
lentes pour les professionnels des centres 
d’accueil qui, mercredi en conférence de 
presse, avaient soutenu que l’application 
de la Loi sur la protection de la jeunesse 
mettait en péril les services d’aide aux 
jeunes délinquants, Tout en reconnais
sant qu’il existe certains problèmes, le

ministre a indiqué que les personnes qui 
avaient affirmé ces choses avaient «beau
coup charrié».

Le Dr Lazure a rappelé que la loi, 
proclamée il y a un peu plus d’un an, 
s’adresse à une vaste clientèle de jeunes 
et que les problèmes se situaient surtout 
au niveau des adolescents plus âgés qui 
commettent certains délits.

«Ça m’inquiète quand des profession
nels prétendent qu’ils ne peuvent pas 
exercer leur métier parce qu’une loi res
pecte les droits de la jeune personne,» a-

«Appréciez les services offerts», 
dit la directrice d’un centre d’accueil

A l’occasion de son message de Pâques, 
la directrice d’un centre d'accueil pour 
personnes âgées de Montréal a averti les 
quelque 200 résidents que le gouverne
ment du Québec ne pourra pas toujours 
leur offrir des services gratuits et qu’ils 
devraient apprécier plutôt que de criti
quer les efforts de la direction.

«Vous n’êtes peut-être pas intéressés à 
les (services) recevoir mais demain, 
d’autres les apprécieront car ils n’auront 
pas comme vous, le loisir de tout criti
quer et leur bien-être à tous les niveaux 
sera plus important car ils n’auront pas le 
personnel ni les possibilités de recevoir 
comme vous, les services en institution», 
a écrit Mme Marie-Reine Loiselle, du 
Manoir d’âge d’or de la rue Jeanne- 
Mance.

Le ministre des Affaires sociales, M. 
Denis Lazure, a lu le message de la di
rectrice hier matin, alors qu’il prononçait 
le discours de clôture du congrès annuel 
de l’Association des centres d’accueil du 
Québec (ACAQ). Ce message «paterna
liste ou maternaliste» représente tout ce 
gue les centres d’accueil ne devraient pas 
etre, a tenu à faire savoir le ministre.

«Comment l’autorité d’un centre d’ac
cueil peut en venir à écrire ça. Ca me dé
passe». a-t-il affirmé aux congressistes 
qui après avoir un peu ri lors de Ta lecture 
du texte, ont semblé fort mal à l’aise.

M Denis Lazure. ministre des Af
faires sociales

'Seul

Dans ce message, la directrice a 
reproché aux personnes âgées leurs criti- 

ues incessantes depuis un an au sujet 
es services de réadaptation. «Nous vous 

avons concédé la buanderie en la laissant 
où elle est, ce qui à mon sens n’a aucune 
logique,» a-t-elle soutenu.

Plus loin, elle a affirmé que la «possibi
lité de survie sera limitée» pour ceux qui 
ne peuvent pas «garder leur autonomie», 
en rappelant que les services sont axés 
sur l’autonomie «sous forme de préven
tion pour mieux vivre».

«Nous voulons vous donner le plus de 
confort possible mais vous devez 
comprendre quelque chose, surtout dans 
ces circonstances lamentables de certains 
de nos résidents», a-t-elle ajouté. Le Dr 
Lazure s’en est particulièrement pris à 
cette partie du message où la directrice a 
fait état de la santé chancelante de cer
tains résidents.

«On dit à la personne âgée, avec tous 
les problèmes que tu poses avec des situa
tions épouvantables... au moins ne nous 
critique pas, au moins soit reconnaissan
te,» a-t-il indiqué en rappelant que le 
thème même du congrès de l’ACAQ était 
le respect de la personne quelque soit son 
niveau d’autonomie. «C’est cette dignité, 
c’est ce respect de l’autre qu’on ne sent 
pas dans cette lettre», a précisé le mi
nistre.

Celui-ci a par ailleurs tenu à rendre 
hommage à M. Jean-Paul Ramsay direc
teur général du centre Berthiaume-Du 
Tremblay, qui est décédé plus tôt cette 
semaine. M. Lazure a souligné son huma
nisme, ses grandes qualités et son respect 
de la personne dans toute son oeuvre.

Les fonctionnaires sont-ils efficaces ?
OTTAWA (PC) — L’opposition et le 

gouvernement estiment que des milliers 
de fonctionnaires sont à tort accusés d’i
nefficacité Il faudrait donc, selon eux, 
que le vérificateur général explique ses 
récentes critiques portées à leur egard.

M. Donald Johnston, président du con
seil du Trésor, a invité hier l’opposition à 
se joindre à lui dans les discussions me

nées au vérificateur, M. J.J. Macdonnell, 
sur les méthodes utilisées pour détermi
ner l’efficacité de 50.000 fonctionnaires.

Ce débat aux Communes est survenu à 
la suite de la publication d’une enquête 
syndicale indiquant que l’administration 
publique était lente, mais digne de con
fiance.

Lorsqu’il a été demandé à des

membres du public de faire des compa
raisons entre les fonctionnaires et les ani
maux, la plupart d’entre-eux ont choisi 
des amibes, des tortues, des escargots et 
des parasites.

Pour M. Walter Baker, député conser
vateur de Nepean-Carieton, les critiques 
contenues dans le dernier rapport du vé
rificateur ont fortement sapé le moral des 
350,000 employés du secteur public.

t-il déclaré en commentant les critiques 
de certains experts qui estiment que la 
Loi 24 donne trop de lattitude aux jeunes.

Le ministre a indiqué qu’il aimerait 
bien voir un débat entre les tenants de 
cette école de pensée et la Commission 
des droits de la personne du Québec. Se
lon lui, les professionnels qui critiquent la 
Loi 24 sont minoritaires dans le réseau 
des affaires sociales et, au fond, ceux-ci 
croient à la coercition.

«On revient 20 ans en arrière», a-t-il 
déclaré, en comparant leur attitude à 
celle des psychiatres d’il y a 20 ans où 
presque tous les malades psychiatriques 
étaient internés, alors que maintenant il 
n’y en a même pas un pour cent qui sé
journent dans les institutions en cure fer
mée parce qu’on les a obligés.

Le ministre a promis qu'il organisera 
un colloque avent la fin du mois de juin 
pour que les intervenants des centres 
d’accueil pour jeunes du Québec puissent 
formuler des suggestions concrètes pour 
améliorer la loi. L’ACAQ doit d’ailleurs 
présenter ses recommandations au mi
nistre au début du mois de juin, mais hier 
ses dirigeants n'ont pas voulu entrer dans 
le débat qui opposait le Dr Lazure aux 
professionnels du centre Boscoville.

Par ailleurs, le ministre a enjoint les di
rigeants des centres d’accueil à avoir re
cours aux bénévoles qui, sans pour autant 
remplacer le personnel syndiqué, peu
vent apporter une nouvelle vision des 
problèmes et obliger les autres à re
mettre en question les gestes qu’ils po
sent quotidiennement.

M. Lazure trouve également que le 
«poids» des cadres supérieurs est trop 
lourd dans les conseils d’administration 
des établissements de santé et qu’il 
faudrait que les bénéficiaires et la popu
lation puissent y jouer un plus grand role, 
sans quoi «le jeu de la décentralisation 
n’en vaut pas la chandelle».

Quelque 20% des centres d’accueil ont 
réalisé des surplus budgétaires et le mi
nistère des Affaires sociales a décidé 
qu’ils pourraient garder la moitié de ces 
sommes pour «améliorer la qualité de vie 
des résidents». La décision a été prise il y 
a quelque temps, mais M. Lazure Ta an
noncé nier, dans son discours en avouant 
lui-même qu’en cette période référen
daire il faut des bonnes nouvelles. 
L’autre moitié devra être retournée au 
ministère et les centres d’accueil qui ont 
réalisé des surplus mais qui en même 
temps ont des déficits à combler devront 
le faire avant de s’engager dans des pro
jets spéciaux.

Le ministre a souligné la nécessité de 
donner un mandat pour négocier au gou
vernement du Québec et a dénoncé l’in
gérence du gouvernement d'Ottawa dans 
les affaires des provinces en matière d’af
faires sociales en rappelant l’affaire du 
crédit d’impôt pour les enfants et les cou
pures de l’assurance-chômage qui ont 
entraîné une augmentation du nombre de 
bénéficiaires de l’assistance sociale.

L’avocat voulait 
parler au juré

Un jeune avocat, Me Yves Papi
neau, qui compte à peine un an de pra
tique, devra comparaître mardi de
vant le juge en chef adjoint de la Cour 
supérieure pour répondre à une accu
sation d’outrage au tribunal, après les 
agissements présumés qui seraient 
responsables de l’avortement d’un 
procès («mistrial»).

Depuis lundi dernier, le juge Claire 
Barrette-Joncas présidait au procès 
devant jury de Philippe Varin, un indi
vidu accusé en rapport avec un incen
die présumément criminel, qui avait 
entraîné des dommages de $100,000 à 
son garage de Verdun, le 24 mars 1979.

Mais dans la matinée de mercredi 
dernier, le procureur de la Couronne 
dans cette cause, Me Jean-Pierre Ma
jor, aurait aperçu Me Papineau discu
ter dans le corridor avec le juré nu
méro 2, Mlle Annie Gascon. Me Major 
aurait aussitôt averti son confrère que 
cette situation était incorrecte, at
tendu que Me Papineau est l’associé 
de Me Jean Gagné qui, lui, défend Va
rin dans ce procès. Me Papineau a 
alors réplique que ça n’avait pas d’im
portance, qu’il s'agissait d’une ren
contre fortuite.

Dans l’après-midi du même jour, le 
juge Claire Barrette-Joncas était mis 
au courant de l’événement et, après

enquête, décidait d’écarter de ce pro
cès le iuré numéro 2, tout en interdi
sant à Me Papineau de s’approcher de 
celui-ci.

Mais jeudi après-midi. Me Papineau 
était une fois de plus vu en compagnie 
de Mlle Gascon et, après interroga
toire, celle-ci a déclare que le jeune 
procureur avait tenté de savoir de sa 
part la réaction des autres membres 
du jury vis-à-vis le témoignage d'une 
certaine dame Anderson.

Cette dernière avait notamment 
déclaré qu’elle avait vu Varin sortir de 
son garage cinq minutes avant que ne 
survienne l'explosion qui devait 
déclencher l'incendie.

Après l’ajournement, jeudi après- 
midi, le juge Barrette-Joncas a an
noncé aux 11 jurés restant qu’ils 
étaient libres, parce que le procès ne 
pouvait se continuer. Par la même oc
casion, ils étaient informés que Me 
Papineau serait cité pour outrage au 
tribunal.

Selon le magistrat, les agissements 
de Me Papineau dans cette affaire 
constituent un outrage au tribunal 
puisqu'ils ont eu pour effet de nuire à 
l'administration de la justice et d’ex
poser l’un des jurés à ne pas se confor
mer aux dispositions de la loi et au 
serment prête.

Descente dans un sauna

Des homosexuels dénoncent 
la répression policière

Deux organismes voués à la défense des 
droits des homosexuels québécois ont dé
cidé hier de «protester énergiquement et 
publiquement contre la répression poli
cière exercée» lors d’une descente de po
lice effectuée mercredi soir dans un 
sauna de Montréal.

Dans la nuit de mercredi à jeudi. 59 
personnes ont été arrêtées dans un bain 
public de la rue Saint-Denis et ont été ac
cusées, pour la plupart, de s’être trouvées 
dans une maison de débauche; une di
zaine d’entre elles ont également été ac
cusées de grossière indécence.

Affirmant craindre que les forces poli
cières ne fassent une interprétation abu
sive de ce qu’est une «maison de dé
bauche» au sens du Code pénal, le 
Regroupement national des lesbiennes et 
des gais du Québec (RNLGQ) et l’Asso
ciation pour les droits de la communauté 
gaie du Québec (ADGQ) ont remis à la 
presse un communiqué conjoint pour dé
noncer «cette interprétation fausse de 
certains articles du Code pénal par des

policiers du service de Tordre montréa
lais».

Le communiqué véhiculait le texte 
d’une pétition invitant «les membres de 
la communauté gaie de Montréal et du 
Québec et tous les supporteurs militant 
pour la reconnaissance du droit à l’orien
tation sexuelle de son choix» à exprimer 
leur désaccord «face à de tels actes de 
répression».

Selon le communiqué du RNLGQ et de 
l’ADGQ, «toutes nos maisons sont des 
maisons de débauche au sens entendu par 
’ police et le Code pénal puisque des 
t .innges sexuels s’y produisent.»

Les organismes gais de Montréal pré
voient la tenue d’une manifestation ce 
soir à 23 h, au coin des rues Sainte- 
Catherine et Stanley, dans l’ouest de 
Montréal.

Il y a plus de deux ans, un raid de l’es
couade de la moralité dans un cabaret de 
l’ouest de la ville avait provoqué une im
portante manifestation par suite de l’ar
restation de près de 150 personnes.

Une bonne potée d’activités intéressantes à partir de lundi
«

Venez rencontrer 
et consulter 
chefs réputés 
et spécialistes 
de la cuisine.
Il vous attendent du 28 
avril au 3 mai. Quelques-uns 
d'entre eux sont à la tête 
de restaurants fameux de 
Montréal. Et pour vous en 
donner un avant-goût, ne 
manquez pas notre cahier 
spécial encarté dans ce 
journal — douze pages 
d’offres alléchantes à prix 
spéciaux!
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Lundi 28 avril
Centre-ville,
4e étage
Janice Gill,
auteur de "Nova 
Scotia Down- 
home Cooking" 
et de " Making 
Beautiful Bread" 
démontrera et 
expliquera l'art 
de faire du pain 
et de le réussir Une assistante 
donnera les commentaires en français. 
Vous pourrez obtenir gratuitement 
un livret de recettes de Robin Hood
12h à14h
Démonstration des appareils 
Braun. CGE. Cuisinart. Philips, Oster, 
Sunbeam. West Bend.
11h à17h

Mardi 29 avril
• Centre-ville, 4e étage
Le chef Koshizawa du restaurant 
japonais Benihana de Bill Wong’s (7965
boul Décarie) - assisté du chef Kunio 
d'Eaton - préparera sous vos yeux 
quelques délices de la fameuse cuisine 
japonaise: crevettes Hibachi; poulet 
Teriyaki et sauce; steak Teppanyaki. 
Dégustation.
12h à 14h.
Démonstration appareils de marques 
Braun. CGE, Cuisinart. Philips. Oster. 
Sunbeam WestBend
11h à17h
• Pointe-Claire

Démonstration de cuisine au Wok 
14h30 à 15h30

Mercredi 30 avril
• Centre-ville, 4e étage
Le chef Anton Koch du restaurant suisse 
Guillaume Tell (2055 Stanley) vous 
apprendra comment faire fondues suisse, 
orientale, chinoise, bourguignonne et 
au chocolat Dégustation 
12h à14h
Démonstration des appareils Braun.
CGE. Cuisinart, Philips, Oster, Sunbeam. 
WestBend.
11h à17h
• Centre-ville, rez-de-chaussée
Démonstration et dégustation de sirop 
de fruit Tesseire. Produit vendu dans ies 
magasins Eaton
11h30 à 16h30.

Jeudi 1er mai
• Centre-ville, 4e étage
Madame Sanchez du renommé restau
rant espagnol Château Madrid (1177. 
de la Montagne) cuisinera devant vous 
une paella. Dégustation au son d une 
musique espagnole.
12h à14h
Démonstration des appareils Braun 
CGE. Cuisinart, Philips. Oster. Sunbeam. 
WestBend. Dégustation de desserts
11h30 à19h30
• Centre-ville, rez-de-chaussée
Démonstration et dégustation de sirop 
de fruit Tesseire. Produit vendu dans 
les magasins Eaton
11h30 à18h30
• Anjou, Pointe-Claire, Laval
Démonstration des appareils Braun, 
CGE, Cuisinart. Philips. Oster. Sunbeam. 
WestBend
14h à 20h
• Anjou
Dégustation de thé glacé Goodhost et 
de fondue au chocolat Toblerone.
16h30 à 20h30
Présentation et démonstration 
spectaculaire de cuisine japonaise 
avec Monsieur Joe Tuan, chef cuisinier 
du restaurant Kobé. Dégustation
18h et 19h30
• Cavendish et St-Bruno
Démonstration des appareils CGE et 
du “Char-B-Cue"
14hà 20h
• St-Bruno
Démonstration et dégustation de thé 
glacé Goodhost. de fondue au chocolat 
Toblerone, et cuisine au Wok.
14h à 16h. 19h à 20h.
• Greenfield Park
Dégustation de pizza avec le chef de la 
"Villa Cornelli". Ce restaurant est situé 
sur le boulevard Taschereau.
18h à 21h

Vendredi 2 mai
• Centre-ville, 4e étage
"Je repars en oeuf" avec Suzanne 
Leclerc, conseillère au Ministère de l'a
griculture, des pêcheries et de l'ali
mentation du Québec. En collaboration 
avec la Fédération des producteurs 
d'oeufs du Québec, madame Leclerc 
démontrera les multiples façons de 
cuire les oeufs.
Distribution du livret "Recettes d’été 
à base d’oeuf'.
12h A14h

Démonstration des appareils Braun. 
CGE. Cuisinart. Philips. Oster. Sunbeam 
WestBend. Dégustation de desserts.
11h30 à19h30 ,
• Centre-ville, rez-de-chaussée
Démonstration et dégustation de sirop 
de fruit Tesseire. Produit vendu dans 
les magasins Eaton
11h30 à18h30
• Anjou, Pointe-Claire, Laval
Démonstration des appareils Braun. 
CGE. Cuisinart. Philips. Oster. Sunbeam 
et WestBend.
14h à 20h
• Anjou
Dégustation de thé glacé Goodhost et 
de fondue au chocolat Toblerone.
16h30 à 20h30
Présentation et démonstration 
spectaculaire de cuisine japonaise 
avec Monsieur Joe Tuan, chef cuisinier 
du restaurant Kobé. Dégustation
18h à19h30
• St-Bruno et Cavendish
Démonstration des appareils CGE 
et du “Char-B-Cue”.
14h à 20h
• St-Bruno
Démonstration et dégustation de thé 
glacé Goodhost. de fondue au chocolat 
Toblerone, et cuisine au Wok.
14h à 16h, 19h à 20h
• Cavendish
Démonstration et dégustation de fondue 
au chocolat Toblerone.
18h à 21h
• Greenfield Park
Dégustation de pizza avec le chef de la 
" Villa Cornelli". Ce restaurant est 
situé sur le boulevard Taschereau.
18h à 21h

Samedi 3 mai
• Centre-ville, 4e étage
Monsieur Athanasiou du typique 
restaurant grec Dyonysus (5301, avenue 
du Parc) Démonstration et dégustation 
de la délicieuse spanacopita (tarte aux 
épinards), au son du bouzouki.
12h à14h
Démonstration des appareils 
Braun. CGE. Cuisinart. Philips. Oster. 
Sunbeam. WestBend Dégustation 
de desserts.
11h à17h
• Centre-ville, rez-de-chaussée
Démonstration et dégustation de sirop 
de fruit Tesseire Produit vendu dans 
les magasins Eaton
11h à16h30

• Anjou, Pointe-Claire, Laval
Démonstration des appareils Braun. 
CGE. Cuisinart. Philips. Oster.
Sunbeam. WestBend
11h à 17h
• Anjou
Dégustation de thé glacé Goodhost et 
de fondue au chocolat Toblerone.
11h à16h30
Présentation et démonstration 
spectaculaire de cuisine japonaise 
avec Monsieur Joe Tuan, chef cuisinier 
du restaurant Kobé. Dégustation
13 h 30 et 14 h 30
• St-Bruno
Démonstration des appareils Braun et 
CGE Dégustation de thé glacé Goodhost 
et de fondue au chocolat Toblerone.
11h à17h
• Cavendish
Démonstration des appareils CGE et 
du "Char-B-Cue".
11h à17h
Dégustation de maïs soufflé et de 
fondue au chocolat Toblerone
11hà16h
• Laval
Démonstration culinaire avec 
Monsieur Daniel Dumas, Maître-chef 
de renommée internationale et 
propriétaire du restaurant “Chez
Bardet”.
13 h 30 à 14 h 30.
• Greenfield Park
Dégustation de pizza avec le chef de la 
"Villa Cornelli". Ce restaurant est situé 
sur le boulevard Taschereau
11h à15h
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Le Michigan, premier 
test après le raid

DETROIT (AFP) — Les conventions lo
cales démocrates qui se tiennent dans le 
Michigan constituent le premier test de 
l'impact politique de la tentative avortée 
de libération des otages américains de Té
héran.

Environ 40,000 militants démocrates de 
cet important État industriel du Middle- 
west se réunissent dans 89 localités pour 
choisir 141 délégués à la convention natio
nale du parti sur les listes rivales des sup
porters du président Jimmy Carter et au 
sénateur Edward Kennedy.'

Jusqu'à hier la dégradation de la situa
tion économique, et en particulier la crise 
de l'industrie automobile, avait été le 
problème central de la campagne électo
rale. Cela avait permis à «Ted» Kennedy de 
grignoter les positions acquises du prési
dent Carter, et les observateurs politiques 
prévoyaient plutôt un match nul. comme 
mardi dernier en Pennsylvanie.

Mais le choc provoqué hier matin à tra
vers les États-Unis par le fiasco de l’Opéra
tion de sauvetage en Iran a brutalement 
mis fin à la campagne électorale et a sou
dainement introduit une inconnue de der
nière heure dans une lutte déjà incertaine.

Le vice-président Walter Mondale. qui 
faisait campagne pour le président Carter, 
est rentré précipitamment à Washington, 
pour participer aux délibérations du gou-’ 
vernement, suivi de près par le sénateur 
Kennedy.

Sur place, les États-majors des deux ri
vaux, frappés de stupeur par un événement 
aussi inattendu, se gardaient bien de pré
dire dans quel sens il affecterait le résultat 
aujourd’hui. «Il n’y a pas de précédent», a 
dit M. Joseph Crangle, chef politique de la 
campagne du sénateur Kennedy, en 
avouant ne pas savoir si cela avantagerait 
ou non son candidat.

M. Coleman Young, maire de Détroit et 
plus ardent supporter du président Carter 
dans l’État, avait d’abord déclaré que 
l’échec du plan de sauvetage signifiait la 
défaite aux conventions. Mais il a ensuite 
passé le reste de la journée à expliquer 
qu'il avait réagi trop vite et que, en tait, 
personne n'en savait rien.

Les commentateurs politiques faisaient 
observer que l'impact des événements d’I
ran aurait été plus clair si le Michigan avait 
des élections primaires plutôt que des con
ventions locales. Les électeurs qui pren
nent part à ces «caucus» sont en grande 
majorité des militants qui ont déjà fait leur 
choix.

Le sénateur Kennedy bénéficie de l'ap
pui actif de l'United Auto Workers, le syn
dicat de l'automobile forcément très 
influent dans un État dont la voiture était 
jusqu'ici la grande richesse, mais qui en est 
devenue la grande cause de chômage. Mais 
les défenseurs du président Carter peuvent 
porter à son crédit le sauvetage de la firme 
Chrysler par le gouvernement fédéral.

Les précédents de 
Mogadiscio et Entebbé

WASHINGTON (d'après AP 
et AFP> — L'opération ratée 
en Iran ne peut manquer de 
rappeler deux autres raids du 
meme genre: Entebbé et Mo
gadiscio. Toutefois, à la diffé
rence de cette fois-ci, ces dif
férentes opérations s’étaient 
terminées par un plein succès.

Le 4 juillet 1976 à Entebbé 
(Ouganda;, un commando 
israélien était intervenu pour 
libérer 103 otages retenus par 
des terroristes pro
palestiniens qui avaient dé
tourné un avion d'Air France.

Le commando, venu direc
tement d'Israël, avait attaqué 
sous le couvert de la nuit. Les 
sept terroristes avaient été 
abattus. Un soldat israélien, 
trois otages et 20 soldats ou
gandais qui gardaient l'aéro
port avaient également été 
tués

En octobre 1977. c'est un 
commando ouest-allemand 
qui était entré en action pour 
libérer les 86 passagers d'un 
avion de la Lufthansa dé
tourné par quatre terroristes à 
l'aéroport de Mogadiscio i So
malie). Trois des terroristes.
ui demandaient la libération
e 13 prisonniers dont plu

sieurs membres de la fraction 
armée rouge d'Andréas Baa- 
der. avaient été tués et le 
quatrième très gravement 
blessé

Les États-Unis ont déjà 
lancé plusieurs opérations de 
ce genre dans le passé: très 
exactement trois en dix ans si 
l'on compte l'opération man
quée d'Iran

Le premier de ces raids

avait été organisé le 21 no
vembre 1970 en pleine guerre 
du Vietnam. Un commando 
avait attaqué le camp de pri
sonniers de Sontay, à 37 km à 
l'ouest d'Hanoi, au Nord- 
Vietnam. L'opération avait 
été directement ordonnée par 
le président Richard Nixon 
apres des informations selon 
lesquelles des prisonniers 
américains étaient en train de 
mourir à l’intérieur du camp. 
Les membres du commando, 
conduits par le général Leroy 
Manor, trouvèrent le camp ab
solument vide: les prisonniers 
avaient été évacués plusieurs 
heures auparavant.

Le 12 mai 1975, alors que les 
Cambodgiens venaient de 
prendre le Mayaguez, un 
cargo de 10.000 tonnes, à 
100km au large de la côte cam
bodgienne. le président Ge
rald Ford avait ordonné une 
opération du même type pour 
libérer les 40 membres d'equi
page que l'on croyait retenus 

Tisonniers sur Tile de Koh 
ang Au cours du raid. 41 

Américains avaient été tués. 
Le Cambodge avait com
mencé a relâcher tous les 
membres d'équipage du 
Mayaguez alors que fe raid 
commençait à peine.

Des informations avaient 
circulé par la suite selon les
quelles les responsables amé
ricains savaient au moment du 
raid que les membres d’équi
page ne se trouvaient pas sur 
rile Toutefois les respon
sables américains avaient dé
menti ces informations. 

à cette liste, il faut ajouter

trois autres opérations de 
commando aéroportées en 
vue de libérer des prisonniers:

— 12 septembre 1943: un 
commando dirigé par l'ancien 
colonel SS Otto Skorzeny li
bère le «duce» Benito Musso
lini, emprisonné dans le Gran 
Sasso (Abruzzes). Le tiers des 
cinq cents parachutistes, pour 
la plupart transportés en pla
neurs. s'écrase au sol.

— 24 novembre 1964: cinq 
cents parachutistes belges 
transportés par des avions 
C130 de l'armée de l’air amé
ricaine s’emparent par 
surprise de l’aéroport de San- 
leyville (aujourd'hui Kisanga
ni) au Congo. Ils délivrent 250 
otages bloqués à l'hôtel Asto
ria au centre de la ville. Ils ne 
peuvent cependant éviter l’e
xécution de 30 otages, une se
conde opération entreprise le 
lendemain permet de sauver 
211 otages détenus dans la 
ville de Paulis (vingt de ces 
otages avaient toutefois été as
sassinés par des Simbas).

— 19 mai 1978: après l'inva
sion des rebelles katangais au 
Shaba (Zaïre), les 400 parachu
tistes français du 2ème REP 
de la Légion étrangère inter
viennent sur le centre minier 
de Kolwezi.

Leur but est de «rétablir le 
plus rapidement possible la 
sécurité et permettre la pro
tection des ressortissants 
étrangers qui s'y trouvent». 
Les pertes du 2ème REP s'é
lèvent à 5 morts et 14 blessés. 
En une semaine, plus de 3,000 
Européens sont rapatriés sur 
Bruxelles ou sur Paris.

L’échec du raid sur Téhéran dû au 
brouillage électronique soviétique?

LONDRES AFP) - Le 
brouillage par les Soviétiques 
des communications entre le 
commandement américain et 
l'unité militaire ayant tenté de 
libérer les otages de Téhéran 
était vendredi la principale hy
pothèse retenue par certains 
experts militaires britanni
ques pour expliquer l’échec de 
1 opération américaine.

Ces experts soulignaient en 
effet que dans ce type d’opé
ration, qui était tout a fait pos
sible au plan technique pour

les Américains, le système de 
communications joue un rôle 
essentiel.

Il est inconcevable, disaient- - 
ils, que de simples problèmes 
techniques aient été à l’ori- 
ine de la collision en vol ou à 
atterrissage de deux appa

reils militaires américains 
dans la région isolée d’Iran où 
s’est produit l’accident.

Pour ces experts britanni
ques, le terme « défaillance 
technique» ne pouvait s’appli
quer qu’à une interruption des

communications qui aurait été 
vraisemblablement provoquée 
par des satellites soviétiques.

Ces mêmes experts sou
lignaient que la région où s’est 
produit l’accident est un sec
teur particulièrement «sen
sible» pour la défense soviéti- 

ue et qu’elle fait l’objet 
’une haute surveillance.
Si cette hypothèse se confir

mait, ajoutaient ces experts, 
cela prouverait la vulnérabi
lité de la technologie électro
nique américaine et du même

Carter: «tard hier, j’ai 
annulé une opération...»

coup prouverait, pour la pre
mière fois, que l’U.R.S.S. a 
mis au point un système effi
cace d'interception des com
munications internationales 
par satellite.

Les Soviétiques «sont des 
experts» dans le brouillage 
des communications, sou
lignent également certains mi
lieux spécialisés français qui 
estiment que la thèse avancée 
par les experts militaires bri
tanniques est techniquement 
parfaitement plausible.

Depuis des années, les So
viétiques consacrent des ef
forts considérables à la guerre 
des ondes et à la guerre 
électronique et notamment à 
une série de mesures et de 
contre-mesures électroniques 
à la limite de leurs territoires 
jouxtant la Turquie et l’Iran, 
où la présence américaine les

obligerait à une surveillance 
électronique extrêmement vi
gilante. C’est de l’Iran que 
partit l’avion U-2 de Powers, 
pour photographier le terri
toire de l'URSS et qui fut 
abattu, en 1959, au-dessus de 
Sverdlovsk.

Un livre soviétique sur les 
techniques de brouillage ra
dar, paru en traduction 
anglaise aux États-Unis en 
janvier, a stupéfié les spécia
listes américains. Selon la re
vue américaine Aviation Week 
and Space Technology du 2L 
janvier 1980, l’analyse de ce 
livre a permis de se con
vaincre que des centaines et 
des milliers d'ingénieurs en 
URSS sont entraînés aux 
contre-mesures électroniques 
(ECM) et aux contre-contre 
mesures électroniques- 
(ECCM).

WASHINGTON (AFP) - 
Voici la traduction intégrale 
de l'allocution prononcée hier 
matin par le président Jimmy 
Carter sur l'echec de l'opéra
tion de sauvetage des otages 
américains de Téhéran:

«Tard hier j'ai annulé une 
opération soigneusement pré
parée qui se déroulait en Iran 
pour mettre en place notre 
équipé de sauvetage pour un 
retrait ultérieur des otages 
américains qui y sont retenus 
en captivité depuis le 4 no
vembre.

Une défaillance d’équipe
ment dans l'hélicoptère de 
sauvetage a obligé à mettre fin 
à la mission. Alors que notre 
équipe se retirait sur mon 
ordre, deux de nos appareils 
sont entrés en collision au sol 
à la suite d'une opération de 
ravitaillement en carburant 
dans un endroit désertique 
éloigné en Iran.

D autres informations sur 
cette mission de sauvetage se
ront mises à la disposition du 
peuple américain lorsque cela 
sera opportun.

Il n'y a pas eu de lutte. Il n’y 
a pas eu de combat. Mais a 
mon grand regret, huit 
membres de l'équipage des 
deux appareils entrés en colli
sion ont été tués et plusieurs 
autres Américains ont été 
blessés dans l’accident.

Nos hommes ont été immé
diatement retirés d’Iran par 
avion. Ceux qui ont été blessés 
ont reçu un traitement médi
cal et tous devraient se ré
tablir.

Il nous a semblé qu'aucun 
officiel ou aucune autorité ira
nienne n'a eu connaissance de 
cette opération avant plu
sieurs heures après que tous 
les Américains aient été reti
rés d'Iran.

Notre équipe de sauvetage 
savait, et je savais, que l’opé
ration serait certainement dif
ficile et serait certainement 
dangereuse. Nous étions tous 
convaincus que si, et quand 
l’opération était commencée, 
elle avait une excellente 
chance de succès.

Ils étaient tous volontaires. 
Ils étaient tous très bien 
entraînés. J’ai rencontré leurs 
chefs avant qu’ils ne lancent 
cette opération. Ils savaient 
alors qu’ils emmenaient avec

eux mes espoirs et ceux du 
peuple amérioain.

Je veux exprimer aux famil
les de ceux qui sont morts et 
de ceux qui ont été blessés, 
l’admiration que j'éprouve 
pour le courage de ceux qui 
leur sont chers et la tristesse 
que je ressens personnelle
ment pour leur sacrifice.

La mission dans laquelle ils 
étaient engagés était une mis
sion humanitaire. Elle n’était 
pas dirigée contre l’Iran. Elle 
n’était pas dirigée contre le 
peuple d'Iran. Elle n’a pas été 
entreprise avec un quelconque 
sentiment d’hostilité envers 
l'Iran et son peuple. Elle n'a 
pas fait de victimes iranien
nes.

La planification de cette 
tentative de sauvetage a com
mencé peu après que notre 
ambassade eut été occupée, 
mais pour une série de rai
sons. j'ai attendu jusqu'à 
maintenant pour mettre eh 
oeuvre ces plans de sauvetage.

Pour être réalisable, cette 
opération complexe devait ré
sulter d une planification in
tensive et d’un entrainement 
intensif, et d’exercices de si
mulation répétés.

Cependant, un règlement de 
cette crise par des négocia
tions et une action volontaire 
de la part des officiels iraniens 
était de toute évidence alors, a 
été et sera préférable.

Cette tentative de sauvetage 
devait attendre que je juge 
que les autorités iraniennes ne 
pouvaient pas ou ne voulaient 
pas résoudre cette crise de 
leur propre initiative.

La désintégration continue 
de l’autorité en Iran et les 
dangers croissants qui appa
raissaient pour la sécurité des 
otages eux-mêmes ainsi que la 
prise de conscience croissante 
que leur prompte libération 
était hautement improbable, 
m'ont conduit à prendre la dé
cision de lancer les plans opé
rationnels de sauvetage.

Cette tentative était deve
nue une nécessité et un de
voir. Le fait que notre équipe 
était prête à entreprendre le 
sauvetage rendait celui-ci 
complètement réalisable. J'ai 
donc, en conséquence, pris la 
décision de déclencher nos 
plans préparés de longue date.

J’ai ordonné cette mission

de sauvetage préparée pour 
sauvegarder des vies américai
nes et protéger les intérêts na
tionaux de T Amérique, et ré
duire les tensions provoquées 
dans le monde parmi de 
nombreuses nations du fait de 
la prolongation de cette crise.

C’est moi qui ai décidé de 
tenter l'opération de sauve
tage. C’est moi qui ai décidé 
de l'annuler lorsque des 
problèmes sont apparus dans 
la mise en place de notre 
équipe de sauvetage en vue 
d’une opération de sauvetage 
ultérieure. La responsabilité 
m'en revient totalement.

Au lendemain de cette ten
tative, nous continuons de te
nir le gouvernement de l’Iran 
pour responsable de la sécu
rité et de la prompte libéra
tion des otages américains dé
tenus depuis si longtemps. Les 
États-Unis demeurent déter
minés à obtenir leur libéra
tion, sains et saufs, à la date la 
plus rapprochée possible.

En tant que président, je 
sais que notre nation tout en
tière ressent la profonde grati
tude que je ressens pour les 
hommes courageux qui 
étaient prêts à sauver de la 

' captivité leurs compatriotes 
américains. En tant que prési
dent, je sais aussi que la na
tion partage non seulement 
ma deception que la tentative 
de sauvetage n’ai pas pu être 
montée, à cause de difficultés 
mécaniques, mais aussi ma 
détermination de persévérer 
et de ramener tous nos otages 
au pays et à la liberté.

Nous avons éprouvé des dé
ceptions auparavant. Nous ne 
relâcherons pas nos efforts.

À travers toute cette pé
riode extraordinairement dif
ficile, nous avons suivi et con
tinuerons de suivre toute voie 
possible pour obtenir la libéra
tion des otages.

Dans ces efforts, le soutien 
du peuple américain et de nos 
amis à travers le monde a été 
un élément de plus cruciaux. 
Ce soutien d'autres nations est 
encore plus important mainte
nant. Nous continuerons de 
rechercher avec d'autres na
tions et avec les officiels de 
l'Iran un règlement rapide de 
la crise, sans perte de vies hu
maines, par des moyens paci
fiques et diplomatiques».

AMNISTIE
INTERNATIONALE

Colloque médical 
et légal
le 3 mai 1980

Le réfugié et la torture

OBJECTIF:
Informer les professionnels de la santé, 
les juristes et le public sur les implications 
médicales et légales de la torture.

INVITÉS:
Docteur Maria WAWER, 
omnipraticienne, Toronto
Docteur Frédérico ALLODI, 
psychiatre, Toronto
Docteur Arnt K. MEYER-LIE, 
conférencier invité, Stockholm
Maître Giuseppe SCIORTINO, 
avocat, Montréal
Maître Pierre MARTIAL, 
avocat, Montréal.

LIEU:
Secrétariat d’Amnistie Internationale 
1800, Dorchester Ouest, Montréal.

HEURE:
de 9:00 à 18:00 heures

PRIX:
$10.00 (repas et goûter à l’inscription inclus) 

ou $20.00 ( prix de soutien)
INSCRIPTION:

Par téléphone.
INFORMATION:

Louise LANGDEAU, 931-5897 (Montréal)

------------OUVERT AU GRANO PURLIC________

9.

AUX ÉLECTEURS
Seuls les électeurs, c’est-à-dire les résidents du Québec, 

âgés d’au moins 18 ans et ayant droit de voter à une élection
québécoise, peuvent verser des contributions • Celles-ci 

doivent être versées par l’électeur lui-même, à même ses 
propres biens, et ne peuvent dépasser 3 000$ pour un même 

référendum. Il est interdit aux personnes morales 
(compagnies, syndicats, etc.) de verser une contribution 

• Seul l’agent officiel d’un comité national ou l’agent local d’un 
comité national ou une personne autorisée à solliciter des 

contributions et détenant un certificat à cet effet, signé par 
l’agent officiel ou son agent local, peuvent recevoir des 

contributions • Une contribution de plus de 100$ doit être 
faite au moyen d’un chèque signé par l’électeur et tiré sur son 

compte personnel • Ce chèque doit être fait payable à l’ordre du 
comité national • Aucun crédit d’impôt n’est accordé pour 

ces contributions • Le travail bénévole n’est pas une 
contribution • Un reçu est délivré pour chaque contribution 

• L’identité des contributeurs demeure cependant confidentielle.

Le Directeur général 
Pierre-Olivier Boucher

Assemblée nationale
du Québec mfi
Bureau du Directeur général 
du financement des partis politiques

1, Complexe Desjardins, Tour du Sud, bureau 2204 
C.P. 187, Succursale Desjardins, Montréal H5B 1B3 
Tél.: Pour Montréal: (514) 873-7131

Partout ailleurs au Québec: 1-800-361-6017
Il n’y a aucun frais d'appel. jj,,
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Cuba autoriserait 
un pont aérien privé

LA HAVANE (Reuter) — Le gouverne
ment cubain a laissé entendre nier qu’il 
laisserait des avions privés venir se poser à 
Cuba pour emmener des réfugiés cubains 
vers les États-Unis.

Un avion de tourisme s’est posé jeudi à 
l’aéroport international de La Havane pour 
emmener «des membres du lumpen et 
leurs familles,» écrivait hier le quotidien 
Granma.

Le pilote a été informé que, «en faisant 
la demande à l’avance,» il pourrait prendre 
des réfugiés à l’aéroport de Varadero, à 145 
km à l’est de La Havane.

Cet aéroport avait été le point d’embar
quement de plusieurs centaines de vols 
spéciaux à destination de Miami pour les 
Cubains qui voulaient quitter l’île dans les 
années 60.

La mention de Varadero laisse prévoir 
que des avions privés pourraient se joindre 
à la flottille de bateaux de plaisance qui 
attendent dans le port de Mariel de pou
voir emmener des réfugiés.

Plus de 350 bateaux étaient ancrés dans 
la baie de Mariel hier à l’aube. Plusieurs 
centaines d'autres sont attendus pendant le 
week-end, déclare-t-on de source informée. 
Jusqu'à présent cette évacuation se passe 
dans le calme mais les candidats a l’é
migration doivent être en possession d’un 
passeport accordé par les autorités cubai
nes, précise-t-on de même source.

Granma a par ailleurs donné des indica
tions sur le nombre de réfugiés qui sont 
partis de Mariel. Selon le journal, 49 réfu
giés ont quitté Mariel à destination de la 
Floride lundi, 415 mardi, 444 mercredi et 
575 jeudi, soit un total de 1,433 personnes 
pour ces quatre jours.

Jeudi à Washington, le département d’E
tat avait exprimé la crainte que Fidel 
Castro n'autorise jusqu’à 200,000 Cubains à 
quitter l’île, éventuellement pour les États- 
Unis.

Pour leur part, les gardes-côtes améri
cains ont saisi un bateau privé et ont im
posé des amendes aux propriétaires de 16 
autres embarcations pour avoir transporté 
des réfugiés cubains aux États-Unis, a 
déclaré le département d’État.

L’administration américaine a précisé 
que la politique du gouvernement était de 
faire respecter les lois sur l'immigratjon 
tout en restant fidèle à la tradition améri
caine d’accueil de ceux que Washington 
considère comme des victimes de la répres
sion castriste.

Les États-Unis ont déjà accueilli des cen
taines de milliers de Cubains depuis l’avè
nement de Fidel Castro au pouvoir, mais — 
déclare-t-on dans les milieux autorisés — la 
situation économique actuelle, ajoutée à 
l'entrée de centaines de Haïtiens en Flo
ride, rend difficile l’intégration d’un grand 
nombre de Cubains.

Gromyko: les pressions en vue d’un 
retrait d’Afghanistan, du temps perdu

PARIS (AFP) — «Mirage, 
temps perdu, énergie perdue» 
— ces mots très durs 
employés par M. Andrei Gro
myko pour qualifier les efforts 
de ceux qui tenteraient d’ob
tenir le retrait des troupes so
viétiques d’Afghanistan tra
duisent le fossé qui sépare, 
après comme avant la «visite 
de travail» du ministre soviéti
que à Paris, les positions de la 
France et de l’URSS.

Les quelque douze heures

d'entretiens du ministre avec 
son homologue français, M. 
Jean François-Poncet et avec 
le président Giscard d’Estaing 
n’ont pas rapproché ces posi
tions. La sécheresse de la 
«communication à la presse» à 
l’issue de cette visite le 
prouve. Elle mentionne 
simplement que «chaque par
tie a exposé ses vues sur l’af
faire afghane» au cours 
d’échanges de vues «francs et 
approfondis».

Jeudi, on avait, au Quai 
d’Orsay, fait état des «diver-

fences fondamentales» entre 
'aris et Moscou sur cette af

faire. M. Gromyko a réaffirmé 
lors de sa conférence de 
presse hier que l’URSS est in
tervenue en Afghanistan en 
raison des «ingérences étran
gères», et ne retirera ses trou
pes que lorsque ces «causes» 
auront cessé. Paris ne croit 
pas à ces «ingérences étrangè
res», constate l’importance de

la résistance afghane et consi
dère toujours que cette inter
vention a porte un coup à la 
détente.

M. Gromyko a malgré tout- 
donné un «coup de chapeau» 
au chef de l’État français en 
qualifiant de «positifs, bons et 
justes» certains «éléments» de 
sa déclaration à la télévision 
française le 26 février. Il s’agit 
du principe de non-ingérence 
dans les affaires intérieures de 
l’Afghanistan, du droit de son

Les Khmers non-communistes 
tiennent congrès au Cambodge

Des Cubains au Nicaragua 
qui inquiètent Washington

WASHINGTON (AFP) - 
La présence de 2,000 Cubains, 
dont 200 militaires, au Nicara
gua, révélée mercredi par un 
haut fonctionnaire du departe
ment d’État, confirme la vo
lonté de l’Union soviétique de 
s'implanter dans la région des 
Caraïbes avec l'aide de son 
plus fidèle allié, estime-t'-on 
au Pentagone.

Dans les milieux militaires 
américains, on semble con
vaincu que le Kremlin est dé
cidé à se servir au maximum 
de Cuba pour s’assurer de 
nouvelles bases militaires aux 
portes des États-Unis.

Grâce à l'aide économique 
et militaire de l’Union soviéti
que, estimée à trois milliards 
de dollars par an par la 
Maison-Blanene, Cuba est par
venu à mettre sur pied une ar
mée de 200.000 hommes, dont

''
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40,000 servent à l'étranger, no
tamment en Angola et en 
Éthiopie.

Selon le Pentagone, la créa
tion de ce corps expédition
naire cubain n’est toutefois

3ue la facette la plus voyante 
e l'influence soviétique à 

Cuba.
Les experts militaires amé

ricains disposent de plusieurs 
indices qui leur permettent 
d’affirmer que les Soviétiques 
n'ont pas cessé de renforcer 
leur implantation militaire sur 
l’île du président Fidel Castro.

Selon des renseignements 
parvenus à Washington. Cuba 
dispose de deux aéroports ca
pables d'accueillir le bombar
dier soviétique Backfire et 
une troisième piste est actuel
lement prolongée.

Selon des sources militaires 
américaines, l’Union soviéti
que a déjà livré à Cuba une 
centaine de MIG-21 et 20 MIG- 
23 en mesure de transporter 
des armes nucléaires.

Les aéroports cubains ac
cueillent en outre régulière
ment des bombardiers soviéti
ques de reconnaissance TU-95 
à leur retour de missions d’es
pionnage le long des côtes 
américaines, affirme la revue 
Air Force Magazine.

Selon des informations, dé
menties récemment par le dé
partement d’État, une es
cadrille soviétique effectue
rait des vols de reconnais
sance à partir d’une base 
secrète, située près de la Ha
vane. La présence de ces 
avions, même s’ils ne sont pas 
pilotés par des Soviétiques, 
constitue un danger sérieux, 
estiment les experts militai
res.

Bien que la marine cubaine 
ne dispose que de trois sous- 
marins, dont un hors d’âge, 
des travaux d’aménagement 
ont été effectués à la base na
vale de Cienfuegos pour per
mettre à des sous-marins so

viétiques d’y faire relâche.
La CIA (Agence américaine 

de renseignements) a d’autre 
part acquis la certitude que La 
Havane est devenu le centre 
des services de renseigne
ments soviétiques pour la ré
gion des Caraïbes et de l’Amé
rique centrale. Selon des in
formations circulant à Was
hington, un général du KGB 
(services secrets soviétiques), 
Vassily Petrovich Semenoy, 
superviserait les opérations 
des services secrets cubains 
(DGI).

Bien que le gouvernement 
américain ait affirmé que la 
présence à Cuba d'une bri
gade soviétique de 2,700 hom
mes ne constituait pas un dan
ger direct pour les Etats-Unis, 
le Pentagone a décidé de ren
forcer la surveillance de l’île.

D'importantes manoeuvres 
navales auxquelles participe
ront 42 navires de i'US Navy, 
avec 20.000 hommes et 350 
avions, se dérouleront au large 
des côtes cubaines à partir au 
8 mai prochain.

La crise que traversent les Ca
raïbes «ouvre un terrain fer
tile à l’aventurisme cubain», a 
récemment déclaré le prési
dent Jimmy Carter qui a 
donné l’ordre aux forces ar
mées américaines de se 
montrer particulièrement vi
gilantes dans cette région 
d’une «extrême importance 
stratégique» pour les États- 
Unis.

SROCH SRANG, Nord- 
Ouest du Cambodge (AFP) — 
Le principal mouvement de 
résistance Cambodgien non- 
communiste et anti
vietnamien a décidé hier de 
constituer, lorsque cela sera 
nécessaire, un «gouvernement 
national représentant l’en
semble du peuple cambod
gien» et a rejeté, une nouvelle 
fois, toute coopération avec 
les Khmers rouges.

Ces décisions ont été prises 
à l’issue du premier congrès 
national du Front national de 
libération du peuple khmer 
(FNLPK), qui s'est tenu, 
jeudi et hier, dans le village de 
Sroch Srang (Nord-Ouest du 
Cambodge), situé dans la forêt 
à quelques kilomètres des po
sitions d’artillerie vietnamien
nes.

Le président du FNLPK, M. 
Son Sann, ancien premier mi
nistre du prince Sihanouk, a 
présidé ce congrès, en pré
sence du chef militaire du 
Front, le général Dien Dell, 
ancien commandant de la deu
xième division du maréchal 
Lon Nol, et de 24 délégations, 
représentant toutes les provin
ces du Cambodge, sauf Mon- 
dulkiri et Ratanakiri (nord-est 
du pays). Les municipalités de 
Phnom Penh et du port de 
Kompong Som (sur le golfe du 
Siam), ainsi que le clergé 
bouddhiste cambodgien et la 
minorité musulmane cambod
gienne étaient également 
représentés.

Environ la moitié de ces 
quelque mille délégués étaient 
venus de l’intérieur du pays, 
selon le FNLPK, pour partîci-

Per à ce premier congrès du 
ront, fondé en octobre 1979. 
Sroch Srang, qui compte 

4,600 habitants, est l'un des 
cinq groupes de villages cam
bodgiens contrôlés par le 
Front et échelonnés le long de 
la frontière Khméro- 
thaïlandaise, des Cardamomes 
(sud-ouest du Cambodge) à la 
frontière khméro-laotienne.

Le congrès a été marqué par 
le ralliement au FNLPK de 
deux nouveaux mouvements 
de résistance opérant à l'inté
rieur du Cambodge: le Hanu- 
man, dont les activités se 
poursuivent sur les rives du 
lac intérieur Tonie Sap, et le

Reacheysei Chadomuk 
implanté dans la région de Ph
nom Penh.

L’un des principaux camps 
de réfugiés situés le long de la 
frontière khméro-thaïlan- 
daise, au nord de la vil
le cambodgienne de Poipet, 
le «camp 007», avait égale
ment envoyé une délégation 
pour demander à se joindre au 
FNLPK. Cette demande a été 
acceptée en principe, mais il a 
été indiqué aux dirigeants du 
«007» que s’ils voulaient re
joindre le Front, ils devaient 
accepter ses principes, et sa 
discipline.

A l’issue des deux journées 
de travail, ce premier congrès 
national du peuple khmer a 
adopté une resolution en onze 
points qui affirme que ses par
ticipants ont été «dûment 
mandatés» par le peuple cam
bodgien et les divers mouve
ments de résistance, et «repré
sentent donc le peuple cam
bodgien tout entier».

En attendant le retrait total 
des troupes vietnamiennes et 
la tenue d’élections générales, 
sous le contrôle des Nations 
unies, le FNLPK détiendra le

Eouvoir légitime au Cam- 
odge, indique la résolution. 
Le congrès a dénoncé les 

tentatives visant à organiser 
des élections au Cambodge, 
pendant la présence des «trou
pes d’occupation» vietnamien
nes. De telles élections «n’au
raient aucune valeur», a es
timé le Front, qui-a, une nou
velle fois, appelé «tous les res
ponsables et tous les patriotes 
cambodgiens» à lui apporter 
leur aide.

Le congrès a autorisé le co
mité exécutif du FNLPK à 
former, «Si le besoin s’en fait 
sentir», un «gouvernement na
tional représentant l’en
semble du peuple khmer».

Deux gouvernements se dis
putent actuellement la légiti
mité du pouvoir au Cam
bodge, rappelle-t-on: le gou
vernement khmer rouge, qui 
conserve le siège du Cam
bodge aux Nations unies, et le 
gouvernement pro-vietnamien 
de Phnom Penh, installé en 
janvier 1979.

Le congrès a autorisé les di
rigeants du FNLPK à infor-

LA PAZ (Reuter) — Les for
ces armées boliviennes ont 
menacé hier de prendre le 
pouvoir pour éviter la prise de 
contrôle du pays par ce qu’ils 
appellent des groupes anti- 
nationaux finances par l’étran
ger.

Place 6818. rue St-Bruno Place
Bonaventure St-Hubert 653-9422 Québec
875-2013 273-2851 524-5263
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Cette déclaration est consi
dérée à La Paz comme une ré
ponse à la création, cette se
maine, dVun «comité national 
de défense démocratique» par 
les mouvements syndicaux, 
certains partis politiques, des 
groupes religieux et des étu
diants.

Le comité s'est donné pour 
but d’empêcher tout coup 
d’État militaire en Bolivie, la
quelle en a déjà vécu 188 au 
cours des 154 années de son 
existence.

Faisant allusion à la créa-
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t que 
LPK

mer les responsables khmers 
rouges que le mouvement de 
M. Son Sann ne participera à 
aucun front unifié avec le ré
gime de M. Khieu Samphan, 
premier ministre khmer 
rouge.

Toutefois, le congrès a pro
posé un accord de facto de 
non-agression avec les Kh
mers rouges, en rappelant ( 
l’objectif principal au FNLI 
•demeurera la libération du 
Cambodge des envahisseurs 
vietnamiens, «tant que les 
combattants khmers rouges 
n’attaqueront pas les soldats 
du FNLPK, ne maltraiteront 
pas la population cambod
gienne. et ne feront pas obs
tacle aux actions du FNLPK».

Le congrès a renouvelé son 
soutien à la résolution de l’as
semblée générale des Nations 
unies du 14 novembre dernier 
qui demande le retrait immé
diat de toutes les forces étran
gères du Cambdoge et l’arrêt 
des combats.

I! a approuvé «sans réser
ves» les initiatives diplomati
ques de l'Association des na
tions de l'Asie du Sud-Est et 
de la Communauté économi
que européenne qui, dans un 
communiqué commun, le 7 
mars dernier, avaient appelé à 
la restauration d’un Cam
bodge indépendant, neutre, et 
libre de toute présence étran
gère.

Le congrès a d’trutre part 
approuvé le projet de créa
tion, sous le contrôle des Na
tions unies, d’une zone de sé
curité pour les réfugiés, le

long de la frontière khméro- 
thaOandaise. Il a enfin dé
noncé toute tentative visant à 
parvenir à un accord avec Ha
noï et Phnon Penh pour le ra
patriement des réfugiés vers 
le Cambodge. Il s'agirait, a-t-il 
estimé, «d une violation des 
droits de l’homme.

Par ailleurs, il reste 238,200 
réfugiés vietnamiens et lao
tiens dans les camps de Thaï
lande, Singapour, Indonésie et 
Malaisie, sans compter les 
Cambodgiens ayant franchi à 
pied la frontière thaïlandaise, 
ont déclaré à Genève des res
ponsables de la ligue des so
ciétés de Croix-Rouge.

Le président de la ligue, M. 
J.B. Adefarasin, et le 
secrétaire-général, M. Henrik 
Beer, de retour d'une mission 
en Asie du Sud-Est, ont sou
ligné la nécessité de continuer 
l’action en faveur des réfu
giés. Ils ont expliqué qu’il fal
lait que les pays de réinsertion 
augmentent leurs offres d’ac
cueil et ne se contentent pas 
d’accepter les personnes faci1 
les à insérer.

Ils ont insisté sur les problè
mes sociaux dans les camps 
dûs au fait que les handicapés 
ou des personnes ayant des 
problèmes sont difficilement 
acceptés par les pays de réin
sertion et que leur proportion 
augmente.

Us ont enfin relevé les actes 
de piraterie à l’égard des 
«boat people», dont, selon cer
taines estimations, la moitié 
auraient été attaqués par des 
pirates.

peuple à décider de son sort, 
et du fait que ce pays doive de
meurer non aligné. Il n’a pas 
cité la demande du président 
de retrait des troupes étrangè
res d’Afghanistan.

D’autres passages de la 
«communication à la presse» 
masquent à peine les désac
cords qui ont surgi «sur la si
tuation au Proche-Orient, 
ainsi que dans différentes ré
gions d’Asie et d’Afrique». 
L’une de ces régions, preeise- 
t-on de source autorisée 
française, est le Cambodge. La 
France estime qu’il ne peut 
devenir «un État souverain, 
indépendant et neutre» qu’à 
la condition d’un retrait des 
troupes vietnamiennes.

M. Gromyko a rejeté à nou
veau la responsabilité du re
gain de tension internationale 
sur les États-Unis et leurs al
liés de l'OTAN, acharnés se
lon lui à relancer la course aux 
armements et coupables d’a
voir adopté un plan d’installa
tion de nouveaux missiles en 
Europe occidentale, alors que 
l’URSS a selon lui toujours 
milité en faveur du maintien 
de l’égalité et la parité des ar
mements entre l’Est et 
l’Ouest

Il a qualifié de «perfidie, 
mensonge et tromperie» les 
allégations selon lesquelles 
son pays menacerait la paix 
mondiale.

Concernant la conférence 
de Madrid sur l'application 
des accords d'Helsinki, la 
France et l’URSS se sont bor
nées à formuler «l'espoir que 
cette réunion se tienne dans 
un climat qui permette d’a
boutir à des résultats utiles et 
donc d’en assurer le succès» 
et à souhaiter qu’elle soit sui
vie d’une conference sur «les 
aspects militaires de la sécu
rité et le désarmement en Eu
rope».

Le seul point d’accord véri
table entre Paris et Moscou 
demeure la conviction qu’il 
est nécessaire de poursuivre le 
dialogue envers et contre tout. 
La preuve en a été fournie par 
les déclarations des deux mi
nistres à ce sujet, mais surtout 
par le fait que le président 
Giscard d’Estaing ait renou
velé l’invitation faite à M. 
Brejnev à se rendre en 
France, invitation réacceptée 
en son nom par M. Gromyko.

Avertissement de l’armée bolivienne
tion de ce comité, les forces 
armées boliviennes ont 
déclaré qu’elles inter
viendraient «à n’importe quel 
moment pour sauver le pays 
du désastre».

Ces propos sont les plus vi
goureux que les militaires 
aient prononcés depuis le 
coup d État manqué du colo
nel Alberto Natusch en no
vembre dernier.

Des élections présidentiel
les et parlementaires sont pré
vues pour le 29 juin de cette 
année.

Ce soir, 
venez célébrer 

au Complexe Desjardins.

À huit heures du soir, 
sur la place du Complexe Desjardins, 

assemblée publique à l'occasion du 40e anniversaire 
du droit de vote des Québécoises.

Discours, musique et chansons.
Monsieur et Madame René Lévesque seront présents 

ainsi que Madame Lise Payette et Monsieur Camille Laurin.

26 avril - 20h
(Métro Place des Arts)

Amenez
votre autre moitié,

• Nf|>vft,M.|. -i
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Reprise des négociations 
à la société Asbestos

Les négociations ont repris entre les 1,350 
travailleurs de la société Asbestos, de Tnet- 
ford, et ceux de cet employeur. Elles doivent 
se poursuivre aujourd'hui et demain.

C’est ce qu'a fait savoir le président des mi
neurs, M. Oliva Lemay, en précisant que le 
syndicat avait reçu une proposition économi
que «globale». M. Lemay a ajouté que les deux 
parties avaient déjà «réglé» certaines clauses 
et s’étaient sensiblement rapprochées sur 
d’autres à l’occasion des rencontres de conci
liation sous la responsabilité de M. Jean Des 
Trois Maisons.

Le président des mineurs a toutefois refusé 
de divulguer la teneur des offres patronales, 
préférant en réserver la primeur à son as
semblée générale.

Les mineurs de l’Asbestos ainsi que les 
employés de bureau ont manifesté massive
ment dans les rues de Thetford en fin de se
maine dernière et ils ont récidivé mercredi. La

grève de l’amiante entre dans sa huitième se
maine.

Selon le président du syndicat, le «moral des 
grévistes se porte bien». «Les équipes de pi
quetage, a-t-il précisé, se relaient 24 heures 
par jour. Le comité d’information publie un 
journal hebdomadaire pour les grévistes et 
participe à la production de trois émissions de 
télévision par semaine. Le comité des loisirs 
organise des soirées de détente avec les mi
neurs et quelques syndiqués ont même mis sur 
pied des équipes ae sport».

Depuis le 4 mars, les grévistes reçoivent les 
prestations de grève de la CSN à raison de $40 
pour les célibataires et de $65 pour les person
nes ayant des dépendants.

Ces prestations de grève s'élèvent à $93,000 
par semaine et à près de $400,000 par mois. 
Entre la deuxième semaine de grève et la cin
quième, le syndicat a versé de sa propre caisse 
ces versements à ses membres, ce qui consti
tue un déboursé total de $197,000.

C’était jour de rentrée hier, au Nouveau-Brunswick. Quelque 155.000 écoliers sont rentrés en classe après une grève de 16 jours des 3.000 em
ployés non enseignants des commissions scolaires de la province. Seulement 18 des 465 écoles avaient été épargnées par cette grève des 
conducteurs d’autobus, concierges et employés de soutien et de secrétariat (Photolaser CP)

L’ACEF dénonce des cas de 
saisies de salaires abusives

Québec accorde le permis pour 
une usine qui détruira les BPC

Le Québec pourrait bien être la première pro
vince canadienne à se doter d’installations ca
pables de détruire en toute sécurité les biphêny- 
les polychlorés iBPO. un groupe de produits 
chimiques artificiels, toxiques, cancérigènes et 
presque indestructibles qui ont la propriété de 
s'accumuler dans les êtres vivants. La plupart 
des poissons de la région de Montréal en sont 
déjà contaminés au point que les gouverne
ments déconseillent d'en manger trop assidû
ment et plusieurs rapports indiquent même un 
taux de BPC inquiétant dans le lait maternel de 
plusieurs Canadiennes

Les BPC ont été les premiers produits dont la 
fabrication, l’usage et le commerce ont été in
terdits (ou radicalement restreints) en vertu de 
la Loi canadienne sur les contaminants de l’en
vironnement Le Canada a déjà annoncé son in
tention de rendre ses règlements encore plus sé
vères

Or. l'élimination de ces produits pose un 
problème majeur dans la mesure où il n’existe 
au Canada aucune installation capable de les 
détruire en toute sécurité Une compagnie amé
ricaine a même construit un incinérateur flot
tant, spécialement conçu pour détruire les BPC 
a très haute température, au milieu de l’océan.

Les Américains refusant maintenant de rece
voir nos déchets de BPC. le stockage et l’élimi
nation de ces produits doit être considéré 
comme la priorité du moment au Canada, affir
mait le mois dernier la commission d'étude 
mise sur pied par le gouvernement fédéral pour 
évaluer 1 opportunité d'un reglement plus sé
vère Incidemment, cette commission a conclu 
que même les nouveaux règlements à l'étude 
sont encore trop larges et pleins de trous.

Le gouvernement du Quéoec vient de franchir 
un pas important pour régler ce grave problème 
de santé publique et de salubrité environnemen
tale puisque le ministère de l’Environnement a 
accordé à la jeune compagnie montréalaise To- 
xitec un permis pour construire un incinérateur 
a BPC

C’est la première fois qu’un tel permis est ac
cordé au Canada puisqu'il était jusqu'à mainte
nant difficile de garantir une destruction totale

des BPC dans la fournaise. En outre, cette 
destruction donne naissance à de l’acide 
chlorhydrique qui ne doit pas davantage 
s'échapper par la cheminée.

Selon le responsable de l'élimination des 
déchets industriels au ministère de l’Environne
ment du Québec. M. Michel Gauvin. la com
pagnie Toxitec a mis au point une technologie 
particulière qui permet pour la première fois de 
respecter avec une bonne marge de sécurité 
les normes nord-américaines sur la protection 
de l'environnement.

Malgré l'émission du permis, cependant, l'in
cinérateur demeure encore un simple projet 
parce que les divers niveaux de gouvernement 
n’ont pas encore accordé les subventions requi
ses pour concrétiser les calculs des ingénieurs. 
Même s’il est fortement question que cette ins
tallation soit construite dans la région de Shawi- 
nigan. aucun terrain n'a encore été acheté, aux 
dires de M. Marc Lévis, de la société Toxitec.

Pour l'instant, la plupart des compagnies qui 
possèdent des appareils contenant des BPC doi
vent les conserver sur place, en accord avec les 
normes en vigueur Le gouvernement du Qué
bec espère pourtant être en mesure de regrou
per bientôt tous les déchets de BPC de la pro
vince dans un centre d'entreposage temporaire 
spécialement conçu.

Là encore, le permis nécessaire a déjà été ac
cordé Le détenteur en est la compagnie Soterc. 
Le gouvernement estime que le problème est 
urgent, les Américains n'acceptant plus de pro
longer au-delà de juin prochain leur tolérance à 
l’égard de l'exportation vers leur territoire de 
déchets contaminés par les BPC.

Les biphényles polychlorés servent surtout de 
liquide caloporteur dans des installations in
dustrielles ou d’isolant liquide dans les gros 
transformateurs. Inaltérables et isolants, ils ont 
en effet des caractéristiques sans pareil pour 
ces usages précis.

Incidemment, les nouveaux wagons du métro 
de Montréal (ceux qui sont décorés en rouge) 
sont dotés d'appareils électriques remplis de 
BPC pour commander l'accélération En cas de

court-circuit, ces appareils scellés peuvent 
exploser et répandre leur contenu sur le 
plancher des tunnels, ce qui arrive quelques fois 
par année. Il ne semble pas que ces BPC met- 
tei ’tent en danger la santé des passagers puisque 
les tunnels sr 
s’évaporent à peine.

. squt
les tunnels sont très bien ventilés et que les BPC

Depuis 1977. la fabrication des biphényles po
lychlorés est interdite au Canada. Leur emploi 
ri’est permis que pous l’entretien de certains ap
pareils construits avant cette date et pour les 
condensateurs et transformateurs électriques.

Les modifications réglementaires qui 
devraient entrer en vigueur en juillet prochain 
interdiraient en outre la fabrication, ta vente, 
l’achat et l’usage de tout nouvel équipement 
contenant des BPC. On défendrait meme de ra
jouter de ce liquide dans des équipements qui 
en contiennent déjà. Le propriétaire devrait 
alors remplacer le contenu par un nouveau li
quide inoffensif

La commission fédérale qui a étudié ce docu
ment trouve encore ces mesures trop timides et 
soumet que ces règles nous laisseraient encore 
avec de grandes quantités de BPC en circulation 
dans un siècle. Pour sa part, elle demande 
qu'on oblige les entreprises à éliminer chaque 
année 5% de leur équipement contenant des 
BPC De cette façon, dit-elle, on aurait l’assu
rance que tout serait terminé dans une ving
taine d’années La surveillance en serait facili
tée d'autant et la population serait mieux proté
gée.

Pour éviter que les propriétaires d’équipe
ment contenant des BPC n'abandonnent 
simplement leurs appareils en douce, la com
mission recommande aussi au gouvernement fé
déral d’imposer une prime annuelle que le 
propriétaire d’équipement riche en BPC ne 
pourrait récupérer avant d’avoir démontré qu’il 
a éliminé le produit de façon acceptable

Toutes ces mesures sont évidemment inappli
cables aussi longtemps que les autorités n'ont 
pas mis en place des installations pour le stoc
kage sécuritaire et l'élimination de ces substan
ces

Quelque 27,300 travailleurs 
québécois, actuellement en 
cours de saisie de salaire, as
sistent impuissants à une sai
sie pouvant parfois atteindre 
10 fois le montant dû, de la 
part des fonctionnaires du mi
nistère de la Justice du Qué
bec aux prises avec un Code 
de procédure civile désuet.

Ces 27,300 travailleurs 
représentent près de 1% des 
familles québécoises, et l’As
sociation coopérative d'écono
mie familiale (ACEF) de 
Sainte-Thérèse prie instam
ment le ministre de la Justice, 
M. Marc-André Bédard, de 
mettre fin à cette injustice.

«Il est inconcevable qu’une 
telle situation existe et que les 
familles de travailleurs soient 
ainsi doublement pénalisées», 
écrit au ministre M. Yves

Nantel, président de l’ACEF 
de Sainte-Thérèse.

«En effet, de par notre ex
périence, nous pouvons affir
mer que si ces familles ne 
paient pas leurs dettes et se 
voient poursuivies en justice, 
ce n’est pas dans un but mes
quin et malhonnête. C'est 
bien plutôt à cause de circons
tances, dans la majorité des 
cas, incontrôlables.

«Que ce soit en période de 
chômage prolongée, d’acci
dents, que ce soit un divorce 
ou la nécessité du renouvelle
ment de biens de consomma
tion aujourd'hui prématuré
ment desuets. que ce soit la 
non résistance a la tentation 
provoquée par une publicité et 
des methoaes de vente agres
sives, tout nous porte et nous 
incite au crédit, à l'endette-

Des écologistes 
contre le mois 
de l’environnement

Selon un regroupement de 
11 organismes écologiques de 
la métropole, le mois ae l’en
vironnement, que le ministre 
Marcel Léger doit proclamer 
lundi prochain, illustre la 
contradiction qui existe au 
Québec entre écologie et éco
nomie

«Un exemple de cette 
contradiction est la vision que 
le gouvernement québécois a 
de la protection de l'environ
nement: d'une part, il con
sacre des sommes importan
tes a la dépollution (plusieurs 
milliards de dollars), d'autre 
part il ne met pas en cause la 
source de cette pollution», a 
dit un porte-parole du regrou
pement. hier lors d'une confé
rence de presse

Il a dénoncé particulière
ment l’annonce recente de la 
prolongation de l’autoroute 
est-ouest, depuis le centre-

Un avocat voulait empêcher la publication d’une 
photo le montrant avec Lévesque: le juge refuse

Le juge Austin Johnson, de 
la Cour supérieure, a catégori
quement rejeté hier une re
quête en injonction, présentée 
par l'avocat montréalais Anto
nio Sciascia et visant à inter
dire la publication d'une 
photo le montrant aux côtés 
du premier ministre. M René 
Lévesque

Toute cette procédure s’est 
déroulée en chambre et, 
comme c’est la regie en pareil 
cas ce fut en l'absence des 
journalistes Joint a son bu
reau par la suite pour donner 
l'expucation de sa décision, le 
juge Johnson a déclaré qu'il 
avait donné toutes ses raisons 
aux avocats et qu’il n’avait pas 
1 intention de les répéter, 
ajoutant qu’il n'y aurait pas de 
jugement écrit '

La photo en question avait 
été prise le 24 février dernier, 
lors d'une rencontre entre le 
premier ministre du Québec 
et la communauté italienne, 
que Me Sciascia avait organi
sée a la demande du Congrès 
national des Italo-Canadiens, 
et ou il agissait comme maître

Congrès des 
apiculteurs

La place du conjoint dans la 
vie des associations régionales 
ainsi que la mise en marché 
du miel seront au coeur des 
débats, lors du 2e congres an
nuel de la Fédération des as
sociations apicoles du Québec 
(FAAQi. qui commence au
jourd'hui a Québec sous la pré
sidence de M Léandre Dion

La FAAQ est née de la fu
sion de trois organismes indé
pendants qui oeuvraient jus
que là dans le monde apicole 
québécois Elle regroupe 
maintenant une douzaine d'as
sociations régionales et près 
de 2,000 producteurs

Les délégués, au nombre 
d'environ 300. discuteront 
également d une révision de la 
loi des abeilles, de la méthode 
de travail pour la stimulation 
du développement des ruchers 
au printemps et du finance
ment de leur fédération

de cérémonie.
D’autre part, il semble que 

M Jean-Pierre Nepveu. agant 
officiel du Regroupement na- 

r le OUL aitional pour ait publié
ladite photo dans un pamphlet 
de propagande qui a été aistri- 
bue par voie d'insertion dans 
des journaux hebdomadaires 
de langue italienne, où on vou
lait faire part de la visite de 
M Lévesque aux membres de 
la communauté italienne de 
Montréal

Devant le juge Johnson. Me 
Sciascia a soutenu qu'il n’a
vait jamais autorisé M Nep
veu a utiliser et publier cette 
photo en liaison au document 
de propagande, surtout que ce

pamphlet, selon lui, donne 
l’impression qu’il milite pour 
le OUI, alors que c'est absolu
ment faux.

Me Sciasca a ajouté que, 
suite à la publication de la 
photo en cause, il a subi un 
tort sérieux et irréparable, en 
ce sens qu’il a reçu plusieurs 
appels téléphoniques de ses 
clients et amis qui lui auraient 
indiqué leur mécontentement 
et indignation, croyant à une 
volte-face politique de l’avo
cat.

Il a prétendu en outre qu'il 
avait été insulté et ridiculisé 
par ces mêmes personnes qui 
ont perdu l’estime et le res
pect qu elles avaient à son

égard.
Précédemment, il avait fait 

valoir que, par ses activités so
ciales, sa participation aux ac
tivités de la communauté ita
lienne, il s’était fait connaître 
comme étant un défenseur de 
la thèse fédéraliste pour avoir 
à maintes reprises critiqué le 
projet de loi sur la consulta
tion populaire, ainsi que la Loi 
101. en déposant devant la 
Commission sur l’unité cana
dienne. en janvier 1978 II a 
conclu qu'il a toujours mani
festé sa croyance au fédéra
lisme et qu’il a toujours milité 
au sein au Parti libéral, tant 
provincial que fédéral, et n'a 
jamais rien eu à faire avec le

PQ ou le Regroupement natio
nal pour le OUI.

Me Sciascia voulait que 
cesse la publication et la 
distribution du pamphlet pro
pagandiste et désirait qu’on

lui remette tous ceux déjà 
existant. Mais le juge Johnson 
a refusé de se plier à cette re
quête pour une ou des raisons 
qui demeurent pour le mo
ment inconnues

*«*vo
Importante vente à l’encan

Mardi 6 mai, mercredi 7 mai 
et jeudi 8 mai, à 7:30 p.m.

Vente: MARDI 6 mai 1980, A 7:30 P.M.: Une importante collection de biioux de 
succession incluant broches en diamant et bagues, pendentifs, bracelets en or. 
montres de poche, montres de poignet en or. etc. Une superbe collection de 
verres signée Gallé ainsi que Daum et De Vez; bronzes, porcelaines, lampes, 
tapis orientaux et antiques Une magnifique paire de statuettes en marbre Tang 
modèle cheval mesurant 23V» pouces de hauteur 'Coromandar â quatre 
panneaux écran. Plusieurs beaux objets orientaux incluant ivoires, jade, bou
teilles â priser exclusives Une rare collection antique d argenterie sterling 
avec plusieurs autres objets en argent sterling, petit mobilier, plusieurs obiets 
d art et plusieurs autres items
Vente: MERCREDI ET JEUDI 7 et 8 mai 1980. A 7:30 P M.: Deux sessions doeu
vres canadiennes et européennes incluant oeuvres 3ignées Ayotte, Archambault. 
Auger. Biro. Bell-Smith. Bertounesque. Bourgeois Brownell. Beament, Bruni, 
Boucher. Burton, Beau, Bouchard. Brien. Bercovitch, Brymner. Bosse, Berne, 
Cloutier. Côté Caron, Collier. Davis. Daubigny Dupré, Derain, DesClayes Del 
Signore Dufour Dallaire. Dommgue. Douglas Dyonnet. Earle. Fortin Frank. 
Franchére. Favreau Garside. Genest. Giunta, Gingras, Galli Goh, Goldberg, 
Grabbe. Gordon. Goldhammer, Harris, Hébert, Hudon, H o r i : :. Holdsman, 
Horne-Russell, Harpignies. Hennessey, Hammond. Huot, lacurto, Johnston, 
Kienzl, Kon, Lawley. Laliberté. Lewis. Lait. Locas, Lancret, Lismer, Laurencin, 
Laville, Lebasqué. Massicotte, Mount Mailard. Millette. Masson, Marich, 
Meind:. Menses. Mower-Martin, Matthews, Noeh, Perrigard. Poirier Pfeiffer, 
Prévost Perrin, Piechaud Richard. Rock Rousseau, Riordon, Rinfret, Robin
son Ricci. Roberts Showell Simpkins. Smith, St-Amour, Sherriff-Scott, 
Surrey Sanchai Suzor-Côté. Soulikias. Schrenk. Smith Taylor Powell-Tru
deau. Totossian T/gesen Thomas Vmcelette Vladim. Vobova Versailles 
Wickenden et
L’inspection débuts VENDREDI 2 mal jutqu’A LUNDI S mal, tout les jours, de 
10:00 A M A 6:00 P M les deux derniers soir, vendredi, lundi, jutqu'A 10:00 
P.M. seulement

^ tÇ ti'Lj A ÿltlt 'plWV\ CM Co^Myi^.s
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//Il Pinney’s
^ 146 chemin Baies t»x

j Tél : (514) 731*

Art Treasures Ltée
303 Ville Mont Royal — StalvHinrmenl gratuit 31 arriére
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Et laltat-nouA (avoir A quai endroit 
voua n'avaz pu trouver la journal à:

844-3361

ment dans notre société de 
consommation.»

L’ACEF voudrait notam
ment que la loi statue le mo
ment ae l’arrêt de la saisie de 
salaire à partir du moment 
que le montant à saisir est ef
fectivement prélevé sur la 
paye du salarié, et non plus à 
partir de la rentrée de l’argent 
chez le créancier. De plus, le 
Bureau des greffes devrait re
distribuer rapidement les 
montants accumulés dans ses 
coffres afin d'éviter les tracas 
d'un dossier de crédit entaché 
d’une saisie, de façon à dimi
nuer les tracas et le stress de 
l'endettement aux travailleurs 
en cause

ville jusqu'au pont-tunnel 
Louis-Hippolyte Lafontaine, 
«facilitant l'utilisation de l'au
tomobile privée et aggravant 
la dégradation du milieu ur
bain».

«Pensons aussi au compro
mis avec les fabricants de li
queurs douces: permettre l'u
tilisation de canettes non réu
tilisables et difficilement re
cyclables à la condition que 
ces compagnies contribuent à 
la campagne publicitaire sur 
l’environnement.»

Les écologistes affirment 
(iue les individus n’ont rien à 
dire dans ce choix collectif, 
parce que la seule voix que le 
gouvernement québécois veut 
présentement entendre est 
celle du OUI.

«Nous voulons faire en
tendre notre voix et dire oui à 
un Québec écologique, oui à 
une société participative et 
égalitaire où les citoyens pour
ront établir les priorités ae dé
veloppement. où i! y aura 
jonction entre économie et 
écologie.»

Le regroupement dénonce 
le budget de $240,000 consacré 
par le gouvernement au mois 
de l'environnement, notam
ment pour remettre des sacs 
de plastique à déchets aux au
tomobilistes ou des pamphlets 
imprimés d’un seul côte, tout 
en cherchant un appui auprès 
de groupes militants ayant 
peine à survivre financière
ment.

dernier

...avoir sa 
maisonnette 
à LaCité

Nous vous 
offrons tout le 
luxe de nos 
superbes 
maisonnettes 
à deux paliers.
Au premier: cuisine avec 
lave-vaisselle, salle à 
manger, salon et w.c.
Au deuxième: chambres 
(2 ou 3 au choix), une ou 
deux salles de bain et 
balcons ou terrasses.

À vous de choisir:
rester en ville ...

...ou vivre
LaCité

le complexe d'habitation 
le plus “in" de Montréal. 
Pour visiter, prière de 
prendre rendez-vous en 
composant

845-4173

350 ouest, 
rue Prince-Arthur, 
angle avenue 
du Parc

c'est I* vie 
rêvée!

LaCité
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REVISION DES LISTES ELECTORALES

BUREAUX DE DEPOT
Lors de la révision des listes électorales, vous 
vous rendez au bureau de dépôt le plus près 
de chez vous pour demander:

1. que votre nom soit inscrit sur les listes élec
torales s'il n'y apparaît pas.

2. qu'un nom soit rayé si cela est nécessaire.

3. que la liste soit corrigée s'il y a lieu.

Toute demande faite à un bureau de dépôt est 
référée à une Commission de révision qui 
l'étudie.

que votre nom soit rayé vous devez nécessai
rement vous présenter devant elle.
Pour les gens d’une région rurale, il vous suffit
de contacter votre président d’élection qui vous 
mettra en communication avec votre réviseur.
Les bureaux de dépôt sont ouverts du 28 avril 
au 3 mai, soit du lundi au samedi inclusive
ment de 8 à 22 hres.

Cette commission de révision a le pouvoir de 
vous convoquer. S’il s’agit d’une demande pour

Pour plus de renseignements composez
SANS FRAIS 1-800-463-4378

■ Ce carré noir identifie les bureaux de dépôt 
accessibles aux handicapés.

ABITIBI-EST
VAL-D’OR
Bureau du président d’élection
Renée Paliagrossi
960, 5e Avenue ■
tél, 825-6364 — 825-6369

145, Bourret

25, Sigma road

I
BAIE JAMES (partie)*
Centre de loisirs L.G. 2

CHAP AIS
43 A. 2e Rue ■

CHIBOÜGAMACJ
122, 3e Avenue nord ■

LEBEL-SUR QÜÉVILLON
65, des Frênes ■

MALARTIC (partie)
Maison mobile 
Chemin McConnery

MATAGAMI
7, des Rapides ■

SENNETERRE
93, Principale ■

•Seules les demandes d'inscription. de radiationet de 
correction de la liste électorale des sections ur
baines. soit les sections 224 à 239. peuvent y être 
déposées (a 2. par & et 9 ). les autres sections 
étant rurales, ces demandes doivent être déposées 
dans chaque section rurale, devant les réviseurs 
ruraux

ABITIBI-OUEST
LA SARRE (ville)
Bureau du président d’élection
Armand Bernard
12, Route I 11 ouest ■
tél. 333-2340 — 333-2349

AMOS
Salle des Chevaliers de Colomb 
1 71, rue Principale nord ■

AMOS EST
Centre administratif 
Commission Scolaire 
412, 3e Avenue est

LA SARRE (canton)
1, 12e Avenue est

MALARTIC (partie)
Maison mobile 
Chemin McConnery

PS II est h noter que la partie de la Baie James 
comprise dans re district électoral étant 
entièrement rurale, aucun bureau n'y esl ouvert 
en vertu de I article 83 I (a ?, par 9 ). les 
demandes d'inscription, de radiation et de 
correction doivent être déposées dans chaque 
section rurale devant les réviseurs ruraux

ANJOU
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d'élection
Lucien Deraspe 
8924, rue de Grosbois 
tél. 354-2138 — 354-2139

2040, rue Baldwin ■

2556, rue des Ormeaux

3202, rue des Ormeaux
ANJOU (partie)
7058, rue Baldwin

8200, boul. Châteauneuf ■ 

7352, rue de la Nantaise 

7340, rue des Closeries 

7640, boul. Wilfrid-Pelletier 

7262, rue Jarry est 

6020, boul, Joseph-Renaud

MONTRÉAL-NORD (partie)
7000, boul. Henri-Bourassa est

ARGENTEUIL
LACHUTE
Bureau du président d’élection
Yvon St-Denis 
512, Principale ■ 
tél. 562-8515

BROWNSBÜRG
369, Principale ■

CHATHAM
98, rue du Manoir ■

THURSO
309, rue Victoria ■

BEAUHARNOIS
SALABERRY-DE-
VALLEYFIELD
Bureau du prési *t d’élection
André Daoust 
66, rue du Marché 
tél. 373-8924

Sous-sol de l’église Saint-Esprit 
101, rue Salaberry

École Frédéric-Girard 
84, boul. Quévillon

École Garneau 
Local du secrétariat des 
groupes populaires 
28, rue Saint-Paul

Service régional des Loisirs 
50, avenue Grande-Île

BEAUHARNOIS
Salle de la Fabrique 
Paroisse Saint-Clément 
185, Saint-Louis

GRANDE-ILE
Hôtel de Ville
Salle des Loisirs
244, boul. Mgr Langlois

LÉ R Y
Hôtel de Ville de Léry 
1, rue Hôtel-de-Ville

SAINT-TIMOTHÉE
École Élisabeth-Monette 
10, rue Kent, Nitro

BERTHIER
Bureau du président d’élection 
Josette Méthot Bastien 
33, rue Carmen 
Lavaltrie
tél. 586-1214 — 586-1217

BERTHIERVILLE
731, Montcalm ■

SAINT-FÉLIX-DE-V ALOIS
Édifice Hôtel de ville 
4061, Principale ■

SAINT-GABRIEL
96, Beausoleil ■

SAINT-JEAN-DE-MATHA
Hôtel de ville 
180. Ste-Louise ■

SAINT-MICHEL-
DES-SAINTS
540, Brassard

BOURASSA 
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Rita Lapointe 
semi sous-sol 
10669, de St-Firmin ■ 
tél. 384-1951 —384-1954

8784, boul. St-Michel, app. 2

9116, 16e Avenue

10115, de Martigny

10660, de Lille

MONTRÉAL-NORD
(partie)
10663, Audoin

11250, Lauzanne ■

BOURGET_
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Donat Champagne 
6886, rue de Marseille ■ 
tél. 253-9611 — 253-9616

7792, rue Roux

1901, rue Honoré-Beaugrand

675, rue Duquesne

2105, rue Cadillac

5975, Pierre-de-Coubertin

4602, rue Duquesne

2571, rue de Granby

5727, rue Mignault

SAINT JEAN-DE-DIEU
7401, rue Hochelaga

CHAMBLY
BOUCHERVILLE
Bureau du président d’élection
Henri Doré
95, rue Auguste-Lacaille ■ 
tél. 655-2724 — 655-7132

24, rue de Montbrun

802, rue Christophe-Colomb

220, rue Jacques-Martel

CARIGNAN
2049, rue Bachand ■

CHAMBLY
1667, boul. Bourgogne ■

SAINT-BASILE LE-GRAND
216, rue Principale ■

SAINT-BRUNO-DE
MONT ARVILLE
94, rue Rabastalière ouest

942, rue Galinée ■

SAINTE-JULIE
437, rue Daoust ■

CHÂTEACIGCIAY ‘
MERCIER
Bureau du président d’élection 
Huguette Huot 
11, rue Loiselle ■ 
tél. 691-8390 — 691-8392

CANDIAC
3, rue Hébert ■

CHÀTEAUGUAY
32, rue Carignan

2, rue Chapel Drive ■

150, boul. Parkview 

302, rue Radisson 

15, St-Francis

DELSON
54, rue Boardman

SAINTE-CATHERINE
60, rue des Rapides ■

SAINT-CONSTANT
129, 5e Avenue 
Côte Plaisance ■

SAINT-PHILIPPE
26, rue Perron 
porte arrière ■

CRÉMAZIE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Jean-Paul Drouin 
9334, rue Lajeunesse 
tél. 384-3653 — 384-3655

1372, rue de Louvain est

10109, avenue Durham ■

623, ave Émile-Journault

10360, rue Francis ■

10801, rue Grande-Allée ■

10405, avenue Papineau

10535, rue St-Denis

9191, rue Waverly

D’ARCY McGEE
CÔTE-SAINT-LUC (partie) 
Bureau du président d’élection
Florence Friedman 
7005, chemin Kildare, 
suite 7 ■
tél. 489-5311 -489-5312

Club Cavendish 
6585, chemin Mackle

C.S.L. Health Centre 
8100, chemin Côte St-Luc

St-Patrick Square 
6767, chemin Côte St-Luc

HAMPSTEAD
Town Hall
5569, chemin Queen Mary

MONTRÉAL (partie)
4620, Earnscliffe Ave. ■

5360, place Newman

5391, Belmore Ave.

Julius Richardson 
Convalescent Hospital 
5425, Bessborough Ave.

MONT-ROYAL (partie)
Morris Lace Company 
5469, Royalmount Ave.

DEUX-
MONTAGNES
SAINT-ECISTACHE
Bureau du président d’élection
J.-Maurice Dorion
165, rue Dorion
tél. 473-3020 — 473-3025

325, Grande-Côte

Centre civique 
230, boul. Sauvé ■

636, Joseph-Dubé

DEUX-MONTAGNES
291, 10e Avenue

MIRABEL
9502, St-Jean-Baptiste

13535, rue Forget 
(Saint-Janvier)

POINTE-CALUMET
253, 32e Avenue

SAINTE-MARTHE-SÜR- 
LE-LAC
3285, chemin Oka

DORION
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Jean Bélanger 
7903, rue St-Denis ■ 
tél. 384-3166 — 384-3169

8550, rue Foucher

7789, rue Fabre

7458, tue Papineau

1329, rue Bélanger

6873, rue Garnier

7210, rue de Normanville

6916, rue de St-Vallier

7541, rue Boyer

DRtIMMOND
DRUMMONDVILLE
Bureau du président d’élection
Gérard Picard
915, boul. St-Joseph ■
tél. 472-3319

38, 12e Avenue

448, rue Ferland

47, rue Bérard 

273, Celanese

DRUMMONDVILLE-SUD
570, 103e Avenue

GRANTHAM OUEST
1685, boul. Cusson

SAINT-NICÉPHORE
2628, boul. Mercure

WENDOVER ET SIMPSON
610, rue Bruyère

FABRE
LAVAL (partie)
Bureau du président d’élection
Jean-Paul Saindon 
343, boul. Laval 
( Laval-des-Rapides) 
tél. 668-6117 — 668-6118

150, boul. Ste-Rose 
(Ste- Rose)

2735, rue des Albatros 
(Ste-Rose)

133, boul. Longpré 
(Ste-Rose)

6868, boul. des Laurentides 
(Auteuil) ■

2017, rue Sauriol 
(Chomedey)

1971, boul. McNamara 
(Chomedey)

3081, boul. Lévesque 
(Chomedey)

125, avenue Desrochers 
(Laval-des-Rapides)

332, boul. des Prairies 
(Laval-des-Rapides)

419, rue d'Argenteuil 
(Laval-des-Rapides)

270, boul. Cartier 
(Laval-des-Rapides) ■

65, rue Meunier 
(Laval-des-Rapides)

85, 18e Rue 
( Laval-des-Rapides)

GATINEAU
AYLMER
Bureau du président d’élection
Louis Laflamme
50, rue Notre-Dame ■ 
tél. 684-2002 — 684-2003

51, rue Principale

8, rue Côté ■

Chez Mme Béatrice Lafontaine 
Coin de la rue Centre & 
boul. Gamelin

GATINEAU (partie)
954, rue Principale (Touraine)

372, rue Principale 
(Touraine) ■
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HULL (partie Ouest)
Chez Mlle Antoinette Dumont 
voisin Épicerie Garneau 
(Chelsea) . ■

LA PÊCHE (partie)
116, River Road (Wakefield)

MANIWAKI
344. rue des Oblats ■

VAL-DESMONTS (partie)
Chez madame Lorna Matté 
Route rurale #1,
Wilson's Corner 
(St-Pierre de Wakefield)

GOUIN
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Réal Rhéaume
6568, ave Papineau ■
tél. 374-4292 — 374-4298

6267, ave de Chateaubriand ■

6279, rue de La Roche

6649, rue de La Roche

5745, rue de Bordeaux ■

6222, rue d'Iberville ■

5646. 6e Avenue

HULL
HULL (partie)
Bureau du président d'élection
Cartier Mignault
72, rue Laval ■
tél. 771-1604 — 771-1608

36, rue St-François

13, rue Lavigne

176. rue Brodeur

6. rue Genest

230, boul. Riel

149. Isabelle

12. rue Lambert, app. 2

288. Champlain

HUNTINGDON
HUNTINGDON
Bureau du président d'élection
Gérald Brisebois 
44. rue Lake ■ 
tél. 264-6247 — 264-4722

SA1NT-MALACHIE-
DORMSTOWN
Domaine Chantigny 
1207, 2e Avenue ■

SAINT-RÉMI
43-A, rue Prud'homme est ■

IBERVILLE
Bureau du président d’élection
Liliane Paquin Bédard 
919, 9e Rang 
Sainte-Brigide-d Iberville 
tél. 293-7383 — 293-7446

FARNHAM
Les Foyers Farnham Inc.
800, St-Paul nord ■

IBERVILLE
885, Champlain ■

MARIEVILLE
Centre d accueil Rouville,
Pav. Ste-Croix
1881, Edmond-Guillet ■

SAINT-ATHANASE
114, Route 104 ■

SAINT-CÉSA1RE
1601, St-Paul ■

SAINT-JEAN-BAPTISTE
2965, Rouville ■

SAINT-PAUL-
D’ABBOTSFORD
1040, Principale ■

ÎLES-DE-LA-
MADELEINE
HAVRE-AUX MAISONS
Bureau du président d’élection
Gisèle Poirier
Chez Gisele Poirier ■
tél. 969-2956 — 969-2976

FATIMA
Chez M. Félix Déraspe ■

î LE-DU-HAVRE-AUBERT
Chez M. Hélier Landry 
(Bassin) ■

L’ÉTANG-DU-NORD
Chez M. Georges Bourque ■

JACQUES-
CARTIER
LACHINE
Bureau du président d’élection
Claire P. Richard 
223, 10e Avenue 
tél. 634-7274 — 634-7275

420, 7e Avenue

650, place d'Accueil ■

720, 25e Avenue

4460, rue Brewster

864, 48e Avenue

DORVAL (partie)
Foyer Dorval
225, ave la Présentation ■

SAINT-LAURENT (partie)
5520, côte St-François

JEANNE-MANCE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Mariette Yanire
6611-A. François-Boivin ■
tél. 255-2860 — 255-2861

6755, boul. l'Assomption, 
app. 'l

6380. 41e Avenue 

9217. 25e Avenue

MONTRÉAL-NORD (partie)
10755. Pascal-Gagnon

SAINT-LÉONARD (partie)
7245, rue Lisieux

6296, rue Villanelle 

5379, rue Jarry est 

4670, Jean-Rivard 

8645. boul. Lacordaire 

8940, boul. Lacordaire 

6225. Belherbe 

5100, Valéry

5560. boul. des Grandes- 
Prairies

JOHNSON
VALCOURT
Bureau du président d’élection
Marcel Catudal
4094, 4e Rang ■
tél. 532-2237 — 532-2238

ACTON VALE
1052, St-André ■

BROMPTONVILLE
73. St-Joseph ■

WINDSOR
5, rue St-Georges ■

JOLIETTE-
MONTCALM
JOLJETTE
Bureau du président d’élection
Denis Neveu
586, St-Antoine ■
tél. 759-0801 — 759-0803 ’

381, Boucher

NOTRE-DAME-DES-
PRAJRIES
76, Guy ■

RAWDON
523, Queen ■

SAINT AMBROISE-DE- 
KILDARE
771, Principale ■

SAINT-CHAR LES- 
BORROMÉE
80, Bousquet ■

SAINT-DONAT
456, rue St-Michel ■

SAINT-JACQUES
11, V^nne ■

SAINTE JULIENNE
2487, Cartier ■

SAINT-PAUL
119, Curé-Gaudet ■

SAINT-THOMAS
920, Monique ■

L’ACADIE
SAINT-LAURENT (partie)
Bureau du président d’élection
Fernand L. Binette
684, rue Rochon
tél. 747-6591—747-6592

115, boul. Deguire ■

550, rue Tassé

1520, rue Lépine

MONTRÉAL (partie)
Presbytère St-Joseph 
de Bordeaux 
12075, rue Valmont

11865, Bois-de-Boulogne

Hôpital Notre-Dame-de- 
la-Merci
555, boul. Gouin ouest ■

10229, ave Bois-de- 
Boulogne ■

10190, ave de l'Esplanade

LAFONTAINE
POINTEAUX-TREMBLES
Bureau du président d’élection
Georges-André Paquin 
680. boul. St-Jean-Baptiste 
nord, ch. 106 N 
Tél.: 645-4510 — 645-4519

536, Ire Avenue

330, terrasse Jacques-Léonard

13731, rue Victoria j

15635, rue Notre-Dame 
est ■

ANJOU (partie)
8511, boul. Henri-Bourassa est

MONTRÉAL (partie)
12705, Alexis-Carrel

12394, 6e Avenue ■

12455, 71e Avenue 

680, rue Duchesneau

MONTRÉAL-EST
235, avenue Gronde-Allée ■

LAPORTE
LONGUEUIL (partie)
Bureau du président d’élection
Jean Brossard
920, rue St-Jacques
tél. 651-2330 — 651-2335

Carrefour Le Moutier 
Station de métro ■

933, rue St-Michel

101, rue Guillerm

1115, Dollard

1811, St-Alexandre

285, place du Collège, app. 1

881, rue Victoria

390, Bord-de-L'eau ■

SAINT-LAMBERT (partie)
465, Curzon ■

LAPRAIRIE
BROSSARD
Bureau du président d’élection
Colette T. Bédard 
6975, Taschereau 
suite 106 ■
tél. 676-0297 — 676-0298 

6250, Aumont 

1766, Théôret 

3830, Berne

1025, Parnasse

GREENFIELD PARK
983, Cummings

48, Allen

LA PRAIRIE
825, Lamarre

LEMOYNE
1089, Laurier

SAINT-LAMBERT (partie)
114, de Poitou

497, Alexandra

L’ASSOMPTION
REPENTIGNY
Bureau du président d’élection
Henri Duval
577, rue Notre-Dame
Suite 752 ■
tél. 585-3400 — 585-3404

984, rue Notre-Dame

262, boul. Iberville

110, rue Colonia

171, boul. l'Assomption

CHARLEMAGNE
88, rue St-Paul

LACHENAIE
3613, boul. St-Charles

LA PLAINE
886, rue Ouellette

L’ASSOMPTION (paroisse)
1151, bas l'Assomption sud

L’ASSOMPTION (ville)
384, boul. l'Ange-Gardien

LE GARDEUR
127, rue Villandré

L’ÉPIPHANIE
130, rue Lajeunesse

LAÜRENTIDES-
LABELLE
MONT-LAURIER
Bureau du président d’élection
Jacques Brisebois 
511, Salaberry, local 1 ■
tél. 623-1330 — 623-1337

DES RUISSEAUX
Route 117, (sous-sol Église) 
St-Jean-sur-le-lac

FERME-NEUVE
167, 13e Rue ■

LABELLE
Centre communautaire 
25, du Couvent ■

L’ANNONCIATION
102, du Couvent

SAINTE-AGATHE-DES-
MONTS
École secondaire 
125, boul. Morin 
(route 117) ■

SAINT-JOVITE
940, Ouimet (sous-sol Église)

VAL-DAVID
Hôtel de Ville 
2579, de l'Église ■

LAURIER
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
J.-Benoit Labonté
330, rue de Liège est
tél. 381-8021 — 381-8022

8582, Birnam

8051, de l’Épée

7516, Bloomfield ■

6990, avenue du Parc

6717, Drolet ■
%

6881, St-Dominique ■

7588, Henri-Julien ■

MASCOUCHE
2444, boul. Ste-Marie

2068, boul. St-Henri

SAINT-LIN
995, Ste-Henriette ■

SAINT-ROCH-DE-
L’ACHIGAN
31, rue Vézina

LAVAL
LAVAL (partie)
Bureau du président d’élection
Gilles-G. Gauthier 
4671, boul. Samson 
(Chomedey) ■ 
tél. 687-9992 — 687-9997

4594, promenade Paton 
(Chomedey) ■

4358, Notre-Dame 
(Chomedey) ■

1636, terrasse Pilon 
(Chomedey)

3190, Edgar (Fabreville)

3385, Christiane (Fabreville)

1025, 61e Avenue (Fabreville)

4861, boul. Ste-Rose 
(Fabreville)

2510, 21e Avenue 
(Laval-Ouest) ■

1358, Bord-de-l'Eau 
(Sainte-Dorothée) ■

979, Noël, (Sainte-Dorothée)

476, Samson 
(Sainte-Dorothée)

MAISONNEUVE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Jacques Marleau 
4570, rue Adam 
tél. 254-9919 — 254-9910

1645, rue Vimont

2480, rue St-Clément

1820, avenue de LaSalle

2534, avenue Bourbonnière

2069, rue Chambly

1445, rue Chambly ■

MARGUERITE-
BOURGEOYS
LASÀLLE
Bureau du président d’élection
Lionel Râtelle
70, 65e Avenue
tél. 364-6250 — 364-6252

118, Maria

7909, Chouinard ■

300, Juneau 

137, 90e Avenue 

8552, Lemieux ■

8256, Pagé 

15, 3e Avenue 

1073, Thierry ■

8105, Juliette 

303, 5e Avenue

MASKINONGÉ
TROIS-RIVIÈRES-OUEST
Bureau du président d’élection
André Montour 
5834, boul. Royal ■ 
tél. 373-7211

LOUISEVILLE
270, Sainte-Marie ■

POINTE-DU-LAC
570, Place Montour ■

SAINT-ALEXIS
61, Saint-Pierre ■

SAINT - ANTOINE-DE- 
IA RIVIÈRE DU LOUP
201, 3e Rue ■

SAINT-ÉTIENNE-DES
GRÈS
121, du Couvent ■

MERCIER
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Ginette Thériault 
4801, rue Papineau 
tél. 523-3125 — 523-3126

5161, avenue Esplanade 
H2T 2Z4

473, boul. St-Joseph

5067, rue De la Roche

4569, rue Bordeaux 
H2H 1Z9

2255, rue Laurier est 
H2H 1C5

4535, rue de Bullion 
H2T 1Y

251, boul St.-Joseph est 
H2T-1J

MILLE-ÎLES
LAVAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Robert Lachance 
3542, boul. de la Concorde, 
suite b 8
tél. 661-6750 — 661,6751 

165, Alexandre ■

561, St-Hubert

1010, Jolicoeur

1210, Champlain

951, Belleville

14, Place des Hirondelles

8715, Gravel ■

6095, boul. des Mille-Îles 

3015, boul. des Mille-Îles ■ 

6390, Prince-Rupert 

2254, Aladin 

1598. du Verger 

1905, Georges-Baril

MONT-ROYAL
MONT-ROYAL (partie)
Bureau du président d’élection
Claude-Henri Graton 
71, avenue Roosevelt 
tél. 733-7161 — 733-7162

1620, boul. Laird

1101, chemin Rockland

35, Avenue Russell ■

CÔTE-SAINT-LUC (partie)
6911, boul. Décarie

MONTRÉAL (partie)
6090, avenue Westbury

6560, chemin de la côte 
des Neiges

3150, avenue Kent

6363, chemin Hudson ■

4810, Van Home

OUTREMONT (partie)
820, avenue Rockland

NOTRE-DAME-DE-
GRÀCE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Gérard-J. Michaud 
4680, avenue Belmore 
tél. 489-5795 — 489-5796

4455, avenue west Broadway

7000, rue Sherbrooke 
ouest ■
4020, boul. Grand ■

2225, avenue Régent 

4345, avenue Marcil 

4850, boul. Grand ■

MONTRÉAL-OUEST
88, avenue Ballantyne 
nord ■

SAINT-PIERRE
183, rue des Érables ■
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OÜTREMONT
OUTREMONT (partie) 
Bureau du président d’élection
Pierre Lussier
60, avenue Duverger
tél. 271-2575 — 271-2576

1162, avenue Lajoie

169, avenue de l’Épée ■

MONTRÉAL (partie)
5550, avenue du Parc

5750, Wilderton ■

3333, chemin Ste-Catherine

PAPINEAU
GATINEAU (partie)
Bureau du président d'élection
Yvon Durocher
922, boul. Maloney est
(Templeton) ■
tél. 663-8816 — 663-8818

916, rue Notre-Dame 
(Templeton)

281, rue Duvernay 
(Gatineau)

163, rue Harold 
(Gatineau)

309, rue Primeau 
(Gatineau) ■

162, rue du Berry 
(Pointe-Gatineau)

15, rue Monseigneur-Forbes 
(Pointe-Gatineau)

BUCKINGHAM
149, place Grégoire ■

MASSON
2, rue St-Pierre

VAL-DES-MONTS (partie)
Chez monsieur Léon 
de Rainville ■

POINTE-CLAIRE
POINTE-CLAIRE
Bureau du président d’élection
Claire Bourgeau Angers 
10 L, avenue Donegani ■ 
tél. 695-2581

233, avenue 
Sainte-Claire ■

98, avenue Aurora ■

BAIE-D'URFÉ
106, chemin Dorset ■

BEACONSFIELD
202, Woodside road ■

25, avenue Fieldfare ■

DORVAL (partie)
298, avenue Brookhaven

KIRKLAND
75, boul. Kirkland ■

SAINTE-ANNE-DE-
BELLEVUE
2, rue Marguerite- 
Bourgeois ■

PONTIAC-
TÉMISCAMINGÜE
VILLE-MARIE
Bureau du président d'élection
Françoise Jolette 
39, rue Ste-Anne ■ 
tél. 629-2324

LA PÊCHE (partie)
Monsieur Gilbert Martineau 
R.R.2, chemin Schnob 
Sainte-Cécile-de- 
Masham ■

MANSFIELD ET 
PONTEFRACT
Madame Françoise Migneault 
Coin LeGerrier est et Lauzon 
Fort-Coulonge ■

PONTIAC
Monsieur Albert Vaillant 
R.R.l, Luskville ■

TÉMISCAMING
259, 2e Avenue ■

PRÉVOST
SAINT-JÉRÔME
Bureau du président d'élection
Pierre Boivin
784, rue Labelle ■
tél. 436-3782 — 436-3784

490, rue Laviolette ■

649, rue Morin ■

440, rue Fournier ■

BELLE FEUILLE
1003, rue Yves 
Place Jérobel ■

LAFONTAINE
85. 116e Avenue ■

MONT-ROLLAND
132, rue Latour ■

PRÉVOST
20, rue Guénette ■

SAINTE-ADÈLE
1826, rue Mont Blanc 
Domaine Chanteclerc ■

SAINTE-ANNE-DES- 
P LAINES
259, boul. Ste-Anne ■

SAINT-ANTOINE
655, 8e Avenue ■

SAINT-HIPPOLYTE
34, boul. l'Achigan ■

SAINTE-SOPHIE
356, rue Bélair 
Lac Clairview ■

RICHELIEU
SOREL
Bureau du président d’électiorf
Jacques Bordeleau
106, rue Prince
tél. 742-5664 — 742-5665

Foyer Richelieu 
40, de Ramesay

SAINTE-ANNE-DE-SOREL
Mairie de Sainte-Anne-de-Sorel 
748, chemin du Chenal-du- 
Moine ■

SAINT-JOSEPH-DE- 
SOREL
Hôtel de Ville 
700, Montcalm ■

SAINT-PIERRE-DE-SOREL
Mairie de Saint-Pierre-de-Sorel 
1275, chemin St-Ours • ■

TRACY
Accueil de Tracy 
4205, rue Frontenac ■

ROBERT BALDWIN
PIERRE NDS
Bureau de ésident d’élection
Jean-Robei Cardin 
11060, boul. Gouin ouest ■ 
tél. 683-1204 — 683-1206

12487, rue Bergerac

5137, rue Dalhousie

4851, rue Geneviève

5003, rue Olympia

DOLLARD-DES
ORMEAUX
49, rue Applegrove

31, promenade Fountain 

164, promenade Poplar 

105, chemin Trillium ■

407, promenade Walworth

ROXBORO
17, 8e Rue ■

SAINTE-GENEVIÈVE
16407, boul, Gouin ouest ■

SAINT RAPHAËL DE- 
L'ÎLE-BÎZARD
575, rue de l’Église ■

ROSEMONT___
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Léopold Huneault 
3522, rue Masson ■ 
tél. 725-9516 — 725-9517

6380, 36e Avenue

5472, 9e Avenue

6240, 9e Avenue

6282, 24e Avenue 

5175, 7e Avenue 

5741, 17e Avenue 

5169, avenue d’Orléans 

5199, Sherbrooke est

ROÜYN-
NORANDA
NORANDA
Bureau du président d’élection 
Laurent Guertin 
607, avenue Murdock ■ 
tél. 762-8186

ÉVAIN
173, avenue de l’Église ■

MALARTIC (partie)
Centre Michel Brière 
901, rue Royale ■

* ,
ROUYN
138, avenue du Lac ■

SAINTE-ANNE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Pierre Guérin 
1497, Wellington 
tél. 935-5601 — 935-5602

Foyer Laurentien 
2165, rue Tupper ■

C.E.D.A.
2515, rue Delisle

2416, rue Mullins

276, rue Bourget

Centre Communautaire des 
Noirs
2035, rue Coursol

845, Chatham no. 2 
a/s Françoise Hamel

VERDUN (partie)
Centre Communautaire de l’île 
des Soeurs 
260, rue Elgar

3183, avenue Verdun 
a/s Pauline Tessier

SAINT-HENRI^
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Richard Tremblay 
4601, Notre-Dame ■ 
tél. 937-4683 —937-4684

3018, Jacques-Hertel

6660, boul. Monk ■

6963, avenue de Montmagny

2039, de Villiers

5670, Drake

762, Laçasse

2056, Régent

7480, St-Jacques

SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE
Bureau du président d’élection 
Serge Benoît 
1555, rue des Cascades 
tél. 773-2764 — 773-2766

4560, rue Jacques-Cartier

4 io. rue St-Clément ■

5315, avenue Richer ■

2465, avenue Raymond ■

947, rue Bourassa

255, rue Cordeau

SAINTE-ROSALIE
25, rue Vertefeuille ■

SAINT-THOMAS-D’AQUIN
131, rue Boulanger ■

SAINT -JACQUES
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection 
Fernand Coulombe 
1800, rue Ontario est ■ 
tél. 526-2843 — 526-2844

3560, rue de Bordeaux

3702, ave du Parc Lafontaine

1212, rue Panet 

1451, rue Plessis 

4388, rue Boyer 

1751, rue St-Christophe

SAINT-JEAN
SAINT-JEAN-SUR
RICHELIEU
Bureau du président d’élection
Édouard Fortier 
296, Ste-Marie 
tél. 348-6839

943, boul. du Séminaire 
nord ■

435, rue Laurier ■

164, boul. Montcalm 

105, rue Alcide-Côté

L’ACADIE
221-A, du Clocher ■

NAPIERVILLE
262, rue de l’Église ■

SAINT-LUC
580, boul. St-Luc ■

SAINT-LAURENT
SAINT-LAURENT (partie)
Bureau du président d’élection
André Béliveau 
Norwood United Church 
(sous-sol)
1600, rue de l'Église 
tél. 744-4987 — 744-4988

916, rue St-Aubin

1305, rue St-Germain

1865, chemin Laval ■

3065, rue Marcel

2630, cour Malborough

760, rue Marlatt

MONTRÉAL (partie)
12239, rue St-Évariste ■

9294, boul. Gouin ouest

SAINT-LOUIS
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Guy-Vincent Fortier 
1246, rue St-Denis ■ 
tél. 844-3941 — 844-3942

4211, rue de l’Esplanade 
École Vaillancourt

Corporation d’habitation
Jeanne-Mance
150, rue Ontario est ■

La Cité Concordia 
300. rue Léo-Parizeau ■

Centre communautaire 
Tyndale House 
870, rue Richmond

Maison Shangri-La
159, rue Sherbrooke est ■

Université Concordia 
Sir George Williams Campus 
1455, boul. de 
Maisonneuve ■

1645, boul. de Maisonneuve 
ouest

Unitarian Church of Montreal 
3415, rue Simpson ■

SAINTE-MARIE
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Claude Violette
2501, rue Messier ■
tél. 527-8019 — 527-8010

3521, rue Dézéry

1929, rue Dufresne

2389. rue Montgomery

1511. rue Darling ■

4433, rue des Érables

3428, rue de Rouen

SAUVÉ
MONTRÉAL-NORD (partie)
Bureau du président d’élection
Richard Roussin
5325, boul. L.éger ■
tél. 321-7401 — 321-7402

6366, Matte

6392, Renoir ■

5930, Arthur-Chevrier 

11958, Lapierre, app. 3 

5548, Jean-Paul-Cardinal ■ 

11192, Alfred 

10790, Lamoureux 

10789, St-Julien, app. 2 

11511, Plaza
*

TAILLON
SAINT-HUBERT
Bureau du président d'élection
Yvon Cicciarello 
5245, boul. Cousineau, 
suite 164 ■
tél. 656-9894 — 656-9895 

4016, Grande-Allée ■

1367, Albert 

4330, Bourassa 

3380, Mayfair 

5745, Trudeau 

5345, Légion

LONGUEUIL (partie)
2693, Chatham

2102, Westgate 

1517, Beauharnois 

2737, Périgny ■

660, Roberval 

2723, Ste-Hélène 

172, Paul

907, du Buisson ■

TERREBONNE
SAINTE-THÉRÈSE
Bureau du président d’élection
Guy Roy
110, rue Turgeon ■ 
tél. 430-7930 — 430-7933

BLAINVILLE
Le Chalet du Parc Blainville 
425, boul. Labelle ■

BOISBRIAND
Hôtel de ville, suite 220 
940, Grande-Allée ■

BOIS-DES-FILION
Chalet des citoyens 
479, chemin Chapleau ■

LORRAINE
Salle paroissiale
14, boul. de la Bourbonne ■

ROSEMÈRE
Centre communautaire 
339, Grande-Côte ■

SAINT-LOUIS-DE-
TERREBONNE
Salle communautaire du 
CLSC Lamater
4625, boul. des Seigneurs ■

TERREBONNE
Centre culturel
766, rue Lachapelle ■

VAUDRECJIL-
SOÜLANGES
VAÜDREÜIL
Bureau du président d'élection
Françoise Champagne
2, rue Dutrisac ■
tél. 455-5797—455-5798

DORION
246, rue St-Charles

HUDSON
11, Como Gardens

iLE-PERROT
93, 7e Avenue

NOTRE-DAME-DE-
L’ILE-PERROT
138, rue Renaud

PINCOURT
50, 17e Avenue

RIGAUD
121, rue St-Pierre

SAINT-LAZARE
1600, rue St-Germain

SAINTE-MADELEINE- 
DE RIGAUD
772, chemin de la Baie

VERCHÈRES
BELOEIL
Bureau du président d'élection
Michel Breton
199, rue St-Jean-Baptiste ■ 
tél. 464-0600 — 464-0602

CONTRECOEUR
640, rue St-André ■

McMaster vi lle
896, des Prés ■

MONT-SAINT HILAIRE
77, rue Provencher ■

OTTERBURN PARK
160, rue Borden ■

SAINT-AMABLE
370, rue Daniel ■

VARENNES
231, rue Geoffrion H

VERCHÈRES
45, rue Dupré ■

VERDUN
VERDUN (partie)
Bureau du président d’élection
Jacques Labre 
284, avenue Church,
Chambre 6
tél. 766-8595 — 766-8596

711, avenue Rielle

494, avenue Richard

394, avenue Argyle

4721. boul. LaSalle

1231, avenue Valiquette

1477, avenue Fayolle ■

1453, avenue Lloyd 
George ■

3972, avenue Verdun

VIAU
MONTRÉAL (partie)
Bureau du président d’élection
Origène Vézina
3750, boul. Crémazie est
tél. 729-3227 — 729-3228

8082, avenue de Lorimier

2307, rue Jean-Talon est

3027, rue Villeray est

7188, boul. St-Michel ■

7270, 19e Avenue

6947, 33e Avenue

SAINT-LÉONARD (partie)
7590, rue Millet

WESTMOÜNT
WESTMOUNT
Bureau du président d’élection
Jon G. Bradley
4444, Ste-Catherine ouest,
suite 202
tél. 932-3513 — 932-3515

Église Saint-Léon 
310, avenue Clarke

Westmount Fire Station No 2 
680, avenue Victoria ■

Victoria Hall
4646, Manoir Westmount

MONTRÉAL (partie)
Collège de Montréal 
1931, Sherbrooke ouest

Les Appartements Rockhill 
4858, Côte-des-Neiges

Collège Notre-Dame
3791, chemin de la Reine-Marie

Trinity Church 
2146, Malow ■

Manoir Notre-Dame-de-Grâce 
5319, avenue Notre-Dame- 
de-Gràce

Référendum 80 Le Directeur général des élections 
du Québec



10 ■ Le Devoir, samedi 26 avril 1980

RELIGION
Jean-Paul II en France du 30 mai au 2 juin
La première visite d’un pape depuis le sacre de Napoléon

e premier pape régnant à 
t la France depuis cent

LORSQU'IL arrivera à Pa
ris à la fin du mois 
prochain, Jean-Paul II 
sera i 

visiter
soixante-seize ans: exacte
ment, depuis le sacre de Na
poléon 1er par Pie VII, le 2 dé
cembre 1804. L’événement, 
qui se voulait un geste de ré
conciliation. marqua, de fait, 
un des points les plus bas dans 
l'histoire des relations entre la 
France et le Saint-Siège.

Pie VI. prédécesseur immé
diat de Pie VII, était mort en 
exil à Valence, dans la vallée 
du Rhône, en 1799, à la suite 
de l'occupation de Rome, 
l'année précédente, par les 
troupes au Directoire. Malgré 
le concordat, conclu en 1801, 
qui rendait une existence lé
gale au catholicisme français, 
ainsi que la présence de Pie 
VII à Notre-Dame — pour as
sister. impuissant, au couron
nement de Napoléon Bona
parte par lui-mème — les rela
tions entre l'empereur et le 
pape se dégradèrent rapide
ment. à cause de la ruse en po
litique du premier et de

par Alain Woodrow

l'intransigeance, en matière 
religieuse, du second.

Devant le refus de Pie VII 
d'annuler le premier mariage 
de Jérôme Bonaparte, frère 
de Napoléon, irrité par sa 
neutralité, en tant que chef 
spirituel, face au «blocus con
tinental» dirigé contre 
l'Angleterre, l'empereur oc
cupe Rome, puis annexe les 
États pontificaux. Le pape ex
communie les forces françai- 

responsables de ce der-

re qu
lations entre l’Église de 
France et le Saint-Siege, bon
nes ou mauvaises, ont tou
jours été particulièrement 
étroites. Pendant longtemps, 
l’Église française a mérité son 
titre de «fille aînée de l’Égli
se», même si elle s’est 
montrée parfois turbulente ou 
ingrate et si Rome s'est com
portée plus en marâtre qu'en 
mère...

Avec le successeur de Pie 
VII, Léon XII (1823-1829), 
pape de la Sainte Alliance, une 
période de tensions s'ouvre et 
couvre les pontificats de Pie 
VIII (1829-1830) et Grégoire 
XVI (1831-1846), qui ont con
damné le catholicisme libéral 
défendu par Lamennais, et de 
Pie IX (1846-1878). pape de 
l'encyclique Quanta cura, 
qui condamne le libéralisme, 
le rationalisme, le naturalisme 
et le socialisme, et du Sylla
bus errorum, qui condamne 
quatre-vingts erreurs politi

ses.
iNapoli

riposte aussitôt en le taisant 
enlever, dans la nuit du 4 au 5 
juillet 1809 Enfermé à Savone 
jusqu'en juin 1812. puis trans
fère au château de la Fontai
nebleau, Pie VII ne pourra 
quitter la France pour re
gagner Rome qu'en 1814. à la 
chute de l’Empire.

Si aucun pape, depuis lors, 
n'a foulé le sol français — 
malgré le désir qu’en expri
mèrent Pie XII. Jean XXIII. 
Paul VI et même Jean-Paul

ques, philosophiques et reli
gieuses. Le même pape fut 
l'homme du concile Vatican I 
et de l'infaillibilité pontificale, 
qui faisaient partie de l'offen
sive des ultramontains contre 
les gallicans.

S'ensuit une période d’ou
verture sociale et de conserva
tisme doctrinal avec Léon 
XII (1878-1903), auteur de 
l’encyclique Rerum nova- 
rum, charte chrétienne du 
travail; Pie X (1903-1914) qui, 
lors de la séparation de 
l’Église et de l’État en 
France, condamna Le Sillon 
de Marc Sangnier puis le mo
dernisme; Benoît XV (1914- 
1922) qui oeuvra pour rétablir 
la paix; et Pie Xf (1922-1939), 
qui protesta contre le nazisme 
et condamna le marxisme et 
l’Action française avant de 
commémorer le quarantième 
anniversaire de Rerum no- 
varum dans son encycli
que Quadragesimo anno 
et d’encourager le lancement 
de l’Action catholique.

Les liens entre l'Église de 
France et le Saint-Siège se res
serrent avec l'avènement de

Pie XII (1939-1958). Le cardi
nal Eugenio Pacelli était venu 
en France à plusieurs reprises 
en tant que légat du pape, 
dont il était considéré comme 
le «fils spirituel». Il est venu à 
Lourdes en avril 1935 à l’occa
sion de la clôture de l’Année 
sainte. En juillet 1937 11 a as
sisté à Lisieux à la dédicace de 
la basilique Sainte-Thérèse, 
et, sur le chemin du retour, à

Ërononcé un sermon à Notre- 
>ame de Paris sur la vocation 

chrétienne de la France, qui 
était un hommage officiel au 
rôle joué par ce pays dans la 
catholicité.

La fin du pontificat de Pie 
XII marque un nouveau 
refroidissement, cependant, à 
partir de la publication, en 
1950, de l’encyclique Hu- 
mani generis, qui vise plu
sieurs théologiens français. Le 
climat s’alourdit avec la con
damnation successive, par 
Rome, de plusieurs mouve
ments d’Église, de théologien- 
connus comme les Pères Con- 
gar, Chenu et de Lubac, et en
fin de l’expérience des 
prêtres-ouvriers. Dans cette

dernière affaire, même l’in
tervention personnelle auprès 
du pape des cardinaux 
français se révèle vaine.

Mgr Angelo Roncalli, futur 
Jean XXIII (1958-1963), en re
vanche, avait de la sympathie 
pour la vie religieuse en 
France, y ayant vécu, comme 
nonce apostolique, pendant 
neuf ans, de 1944 à 1953. 
Nommé cardinal cette année- 
là c’est à Paris, au palais de 
l’Élysée, qu’il reçut la bar
rette rouge des mains du pré
sident Vincent Auriol. Devenu 
patriarche de Venise, le cardi
nal Roncalli a assisté, à Lour
des, en 1957, aux cérémonies 
marquant le centenaire des 
apparitions de la Vierge.

C’est peut-être Paul VI 
(1963-1978), toutefois, qui mé
rite le titre de pape te plus 
«français» de l’histoire II 
était de formation et de cul
ture françaises, ayant traduit 
en italien, lorsqu'il était au
mônier national de la Fédéra
tion de la jeunesse universi
taire catholique. Trois Ré
formateurs, de Jacques Ma- 
ritain, et la Religion per-

Un appel du pape aux jeunes
L’Église de Jésus a besoin de vous

EN instituant la Journée 
mondiale de prière pour 
les vocations, mon 
inoubliable prédécesseur Paul 

VT a voulu que sa célébration 
trouve place entre les deux 
grandes solennités liturgiques 
de Pâques et de la Pentecôte. 
Ce fut là un choix particulière
ment heureux car ces glorieux 
mystères de la foi chrétienne 
jettent une grande lumière sur 
la vocation sacerdotale et sur 
toute autre vocation consacrée 
d une manière spéciale au ser
vice de Dieu et de l'Église

Le Concile Vatican II a dit

3ue «le Christ .., ressuscité 
es morts, a envoyé sur ses 

apôtres son Esprit de vie et 
par lui a constitué son Corps, 
qui est l'Église, comme le 
sacrement universel du salut» 
‘const dogm Lumen gen
tium, n. i8t

Ainsi en fut-il au commen
cement: une transformation 
mystérieuse et profonde s'o
péra dans les premiers dis
ciples. qui crurent au Christ 
ressuscité et reçurent le don 
de l'Esprit Saint. C'étaient les 
hommes mêmes, les humbles 
hommes, que Jésus avait choi
sis. un par un, parmi son 
peuple Nous connaissons 
leurs doutes et leurs peurs (cf. 
Mt 28. 17: Jn 20. 19); mais ils 
crurent au Ressuscité et. en 
même temps, ils eurent plei
nement conscience de leur vo
cation et de leur mission, dans 
laquelle l'Esprit Saint devait 
les confirmer selon la pro-

Message adressé oar le pape Jean-Paul II. à t'épiscooat 
et aux fidèles du monde entier, à l'occasion de la 
Journée mondiale de prière pour les vocations le di
manche 27 avril.

messe du Seigneur lui-même: 
«Vous allez recevoir une force, 
celle de l'Esprit Saint qui des
cendra sur vous. Vous serez 
alors mes témoins à Jérusa
lem. dans toute la Judée et la 
Samarie. et jusqu'aux confins 
de la terre» (Ac 1, 8).

Avec la force de l'Esprit 
Saint, ils ont été les apôtres, 
les prêtres, les témoins du 
Christ ressuscité. Ils ont mo
delé leur vie et leurs oeuvres 
en gardant les yeux fixés sur 
l’image ineffaçable de Jésus, 
bon Pasteur des hommes. Ils 
ont annoncé au monde son 
message et ont agi pour le sa
lut des hommes avec ses 
propres pouvoirs sacrés. Ils sa
vaient que la mission de Jé
sus Prêtre, Maftre et Pas
teur continuait à travers leurs 
personnes: «Comme le Père 
m'a envoyé, moi aussi je vous 
envoie» (Jn 20, 21). Us sa
vaient. en effet, qu'ils avaient 
été établis au milieu du 
monde comme le signe et 
l'instrument visible de la pré
sence vivante et opérante du 
Seigneur ressuscite, et qu'ils 
formaient, par un don inef
fable de l'Esprit Saint, un 
corps nouveau d’hommes 
doués d'un caractère original 
et unique: le caractère de 
prêtres, de maftres, de
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pasteurs du Nouveau Testa
ment.

Ainsi en était-il au commen
cement. ainsi en a-t-il toujours 
été. Les siècles et les millénai
res ont passé, mais la sainte 
Église continue à être l'Église 
du Christ ressuscité et de la 
Pentecôte. Les évêques, suc
cesseurs des apôtres, et les 
prêtres, coopérateurs des évê
ques, sont les évêques et les 
prêtres du Christ ressuscité et 
de la Pentecôte. Ainsi en sera- 
t-il également dans les temps 
futurs, puisque le Seigneur 
ressuscité a garanti son assis
tance permanente à son Égli
se: «Je suis avec vous pour 
toujours, jusqu’à la fin du 
monde» (Mt 28, 20; cf. const, 
dogm. Lumen gentium, nn. 
19- 28■

A côté des évêques et des 
prêtres diocésains, en commu
nion fraternelle et filiale avec 
eux, il y a eu, il y a et il y aura 
d’autres personnes appelées 
par le Seigneur à une vie de 
consécration spéciale. D’a
bord sont nés, et ils refleuris
sent actuellement, les diacres, 
serviteurs du peuple de Dieu. 
Puis sont venues les multitu
des de missionnaires, envoyés 
pour fonder et guider les nou
velles communautés chrétien
nes. On a vu surgir aussi les in
nombrables formes de vie 
consacrée dans les Ordres et 
les Congrégations religieuses 
comme dans les Instituts sécu
liers: elles montrent «à tous

les hommes la suréminente 
grandeur de la puissance du 
Christ-Roi et la puissance infi
nie de l'Esprit Saint qui agit 
dans l'Église de façon admi
rable» (const, dogm. Lumen 
gentium, n. 44). Tous ces 
nommes et toutes ces femmes 
continuent à trouver la source 
pure de leur vocation dans la 
foi au Ressuscité et dans les 
dons inépuisables de l'Esprit.

Frères très chers dans l’é
piscopat. et vous tous, prêtres, 
diacres, religieux, religieuses, 
personnes consacrées, j’ai 
tenu à rappeler ces pensées 
pour vous adresser un chaleu
reux appel: évangélisez tou
jours plus et toujours mieux le 
peuple de Dieu, particulière
ment les familles et les jeu
nes, sur ces vérités saintes qui 
concernent le sacerdoce, les 
missions, la vie consacrée. Le 
peuple de Dieu, lorsqu'il prie 
pour les vocations, doit savoir 
exactement pourquoi il prie et 
pour qui il prie Les mystères 
de la Résurrection et’ de la 
Pentecôte vous rendent ca
pables de parler des vocations 
sacrées de manière juste et 
plus convaincante. Les fidèles, 
les familles, les jeunes doivent 
savoir toujours plus claire
ment que l'Église, ses prêtres, 
ses missionnaires, les autres 
personnes consacrées, ne ti
rent pas leur origine de cau
ses, de motifs ou d'intérêt hu
mains, mais du dessein miséri
cordieux de Dieu qui veut le 
salut de tous par la puissance 
du Christ mort et ressuscité et 
par la force de l'Esprit Saint. 
C'est pourquoi, le témoignage 
personnel ae votre vie totale
ment donnée aux hommes 
confirmera vos paroles et leur
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L’outrage 
au tribunal
(1977, 186 pages)
Par Adrian Popovici
Cet ouvrage présente le droit de l’ou
trage au tribunal tel qu'il est appli
qué au Canada et particulièrement 
au Québec. L'auteur cerne les prin
cipaux problèmes qui se posent en la 
matière, expose le droit positif et 
suggère des amorces de solutions.

$9.50

Droit commercial 
général:
(2e éd. 1979, 760 pages)
par Albert Bohémier et 
Pierre-Paul C6té
Les auteurs examinent les principales 
règles qui définissent le droit com
mercial du Québec et en présentent 
les récents développements, à travers 
une étude de la notion de commer
cialité dans le Code civil, le droit des 
sociétés et compagnies, des effets de 
commerce et de la faillite

$17.00

Théorie des 
obligations
(1979, 287 pages) 
par Jean Pineau
Un ouvrage essentiel, ou I auteur 
aborde successivement les sources 
(le contrat, l'engagement unilatéral 
de volonté) et les effets (exécution, 
inexécution) des obligations du Code 
civil du Québec
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conférera, avec l’aide de Dieu, 
une vigueur renouvelée de 
persuasion.

Bien chers jeunes, en cette 
occasion, je voudrais vous 
adresser un appel tout particu
lier: réfléchissez. Compre
nez que je vous parle de cho
ses très importantes. Il s'agit 
de consacrer sa vie entière au 
service de Dieu et de l’Église. 
Il s'agit de la consacrer avec 
une foi profonde, une convic
tion mûrie, une décision vrai
ment libre, une générosité à 
toute épreuve et sans regrets. 
Les paroles de Jésus: «Et moi, 
je suis avec vous pour tou
jours, jusqu'à la fin du mon
de» garantissent la continuité 
de ce «vous» Il y aura tou
jours des appels du Seigneur, 
et il y aura toujours des répon
ses ae personnes disponibles. 
Vous aussi, vous devez vous 
mettre à l'écoute. Vous devez 
approfondir, avec votre intelli
gence illuminée par la foi, la 
dimension ultra-terrestre du 
plan divin de salut universel. 
Je sais que trop de choses de 
ce monde, trop d’événements 
actuels vous troublent. C’est 
précisément pour ce motif 
que je vous invite à réfléchir! 
Ouvrez votre coeur à la ren
contre joyeuse avec le Christ 
ressuscite! Permettez à la 
force de l’Esprit Saint d’agir 
en vous et de vous inspirer les

iustes choix pour votre vie. 
)emandez conseil. L'Église 

de Jésus doit continuer sa mis
sion dans le monde: elle a be
soin de vous, car il y tellement 
de travail à accomplir En 
vous parlant de la vocation et 
en vous invitant à suivre cette 
route, je suis le serviteur 
humble et passionné de l’a
mour qui guidait le Christ 
lorsqu'il appelait ses disciples 
à le suivre.

Enfin, très chers Fils et Fil
les du monde entier, j’adresse 
un appel à chacun de vous et à 
vos communautés: priez, 
C’est le point capital sur le
quel Jésus a insisté: «Priez 
donc le Maître de la moisson 
d’envoyer des ouvriers à sa 
moisson» (Mt 9, 38). Prions 
tous en union avec la très 
sainte Vierge, en ayant con
fiance dans son intercession. 
Prions afin que les saints mys
tères du Christ ressuscité et de 
l’Esprit qui est le Paraclet 
éclairent beaucoup de person
nes généreuses, décidées à 
servir l’Église avec davantage 
de disponibilité. Prions pour 
les pasteurs et leurs collabora
teurs, afin qu’ils trouvent les 
paroles adéquates en propo
sant aux fidèles le message de 
vie sacerdotale et consacrée. 
Prions pour que dans tous les 
milieux qui constituent 
l’Église les fidèles croient, 
avec une ferveur renouvelée, à 
l’idéal évangélique du prêtre 
totalement donné à l’avance
ment du Règne de Dieu et fa
vorisent ces vocations avec 
une générosité résolue. Prions 
pour les jeunes auxquels le 
Seigneur adresse son appel à 
le suivre de plus près, afin 
qu’ils ne soient pas détournés 
par les choses de ce monde 
mais qu’ils ouvrent leur coeur 
à la voix amicale qui les ap
pelle; afin qu’ils se sentent ca
pables de se donner, durant 
toute leur vie, avec un coeur 
sans partage, au Christ, à 
l'Église, aux âmes; afin qu’ils 
croient que la grâce leur don-
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Mieux vaut tard 
que bédaine.
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nera la force de vivre ce don 
d’eux-mèmes et qu’ils 
comprennent la beaute et la 
grandeur de la vie sacerdotale, 
religieuse et missionnaire. 
Prions pour les familles afin 
qu’elles réussissent à créer le 
climat chrétien qui convient 
aux grands choix religieux de 
leurs enfants. Et en même 
temps rendons grâce de tout 
coeur au Seigneur, parce que 
ces années-ci. en de nombreu
ses régions du monde, beau
coup ae jeunes, et aussi des 
personnes moins jeunes, sont 
en train de répondre au divin 
appel en nombre croissant. 
Prions pour que tous les 
prêtres et les religieux soient 
un exemple et un encourage
ment pour ceux qui sont appe
lés. grâce à leur disponibilité 
et à leur humble empresse
ment — comme je le disais 
dans la lettre aux prêtres à 
l’occasion du Jeudi Saint 1979 
— «à accepter humblement 
les dons de l'Esprit Saint et à 
communiquer aux autres les 
fruits de l'amour et de la paix, 
à leur donner la certitude de 
la foi d’où découlent la pro
fonde compréhension du sens 
de l’existence humaine et la 
capacité d’introduire Tordre 
moral dans la vie des individus 
et des milieux humains» (n. 
4).

En souhaitant que les jeu
nes sachent accueillir, avec un 
esprit d’engagement cohérent, 
les exigences de cet appel au 
sacerdoce et aux autres for
mes de vie consacrée, je les 
bénis de tout coeur, eux et 
tous ceux qui, à travers la 
Communauté ecclésiale tout 
entière, les assistent et les 
soutiennent pendant le temps 
de leur nécessaire prépara
tion.

sonnelle, du Père Léonce de 
Grandmaison. Il reçut au Vati
can, à plusieurs reprises, son 
ami Jean Guitton. S’adressant 
aux évêques français, lors du 
concile Vatican II, il leur con
fia: «Les idées germées en 
France se répandent à travers 
toute la chrétienté, au point

3ue l’un de nos lointains pré- 
écesseurs pouvait parler de 

votre nation comme du «four 
où» se cuit le pain intellectuel 
de la chrétienté.»

Jean-Paul 1er (26 août-29 
septembre 1978) n’avait pas de 
liens particuliers avec la 
France, alors que le cardinal 
Karol Wojtyla, qui est devenu 
Jean-Paul II le 16 octobre 
1978, avait déjà visité la 
France trois fois. Simple 
prêtre, l’abbé Wojtyla a passé, 
en 1947, un mois au séminaire 
polonais de Paris, et a eu à 
cette occasion des contacts 
avec la Mission de France. En 
1965, alors qu'il était archevê
que de Cracovie, il a célébré à 
Paray-le-Monial une cérémo
nie pour le bicentenaire du 
culte du Sacré-Coeur, avant de 
se rendre à la communauté 
oecuménique de Taizé. Enfin, 
en juillet 1977, le cardinal 
Wojtyla a passé quelques jours 
à Paris, où il était l'hôte du 
cardinal Marty.

Interrogé sur la signification 
du voyage de Jean-Paul II, 
Tarcheveque de Paris a insiste 
sur le «caractère pastoral» de 
la visite: «Pierre vient nous 
voir comme un pasteur, dit-il, 
qui vient nous confirmer dans 
la foi et la communion, et 
aussi nous aider dans les réali
tés concrètes d’aujourd'hui.» 
Les relations sont-elles ten
dues entre Paris et Rome? Le 
cardinal a répondu: «Il n’y a 
pas tant de difficultés que 
cela. L’Église de France a des 
problèmes, mais toutes les 
Eglises en ont.»

«Les évêques de France, a 
ajouté le cardinal Marty, se

réuniront en assemblée plé
nière à l’occasion de cette vi
site. Nous lui dirons la vie de 
notre Église, les problèmes 
qui se posent... Il nous aidera 
à les comprendre, à les réali
ser.» Lors de ses précédents 
voyages au Mexique, en Po
logne, en Irlande, aux États- 
Unis, Jean-Paul II s’est 
adressé aux différents épisco
pats nationaux pour évaluer 
leur action et tracer les orien
tations futures. En sera-t-il de 
même à Paris?

Le remplacement du cardi
nal Marty à la tête de l’archi- 
dioefese doit intervenir 
prochainement, et les rap
ports que le pape a demandes 
sur la situation du catholi
cisme français — celui, que 
Ton dit sévère, du cardinal 
Bertoli, qui est venu en 
France Tannée dernière, et 
celui du nouveau nonce, Mgr 
Angelo Felici — donnent à 
penser que Jean-Paul II est 
perplexe devant une Église 
qu'il connaît mal.

Annoncera-t-il lui-même le 
nom du nouvel archevêque 
de Paris? Le cardinal Marty 
ne le pense pas, car, a-t-il dit, 
«les résultats de l'enquête dio
césaine ouverte sur les problè
mes religieux de la capitale 
n'ont pas encore été envoyés à 
Rome».

«La fille aînée de l'Église 
n'est plus française, mais po
lonaise», a-t-on pu écrire ré
cemment. Si le pape compare 
l'Église de France avec le 
«modèle polonais», il aura évi
demment des surprises. En 
tout état de cause, les rela
tions privilégiées entre la 
France et le Saint-Siège 
semblent subir une éclipse, 
car l’influence française au 
Vatican est en baisse. La visite 
du pape marquera-t-elle un 
nouveau tournant dans une 
histoire déjà mouvementée?

(Le Monde)
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COURS 
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DEUX SÉRIES DE COURS 
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COURS 
DU SOIR
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OU
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DE 9h20 À 12h10
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Ministère du 
Conseil Exécutif

Le ministre d’État 
au Développement culturel

Avis de convocation

La communauté scientifique 
est cordialement invitée 

au lancement de la politique 
québécoise de la recherche 

scientifique qui aura lieu 
au Salon rouge de l’Assemblée 

nationale, mardi le 29 avril, 
à 11 hOO, en présence du 

ministre d’État 
au Développement culturel, 

monsieur Camille Laurin.
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le débat référendaire
Le Devoir, samedi 26 avril 1980

Claude Ryan
Après quelques ratés, 
la machine roule mieux

LE président du Comité 
des Québécois pour le 
NON avait entrepris sa 
campagne référendaire sur un 

ton agressif, parfois même 
hargneux, avec des ratés à 
quelques occasions dans la 
machine. Après deux semai
nes de campagne, le ton s’est 
fait plus posé, la machine 
roule mieux et s’apprête 
maintenant à passer en troi
sième vitesse.

Les deux semaines de cam
pagne que vient d’effectuer le 
chef du NON, Claude Ryan, 
qui est parti le premier dans 
cette course en donnant le 
coup d'envoi à sa campagne le 
13 avril, auront en fait servi de 
rodage tant à la stratégie qu’à 
la machine référendaires 
contrôlées directement par 
M. Ryan.

Ces deux semaines de ro
dage étaient essentielles à 
l'organisation du NON. Le Co
mité des Québécois pour le 
NON est, rappelons-le, le 
regroupement de plusieurs 
partis et donc de diverses or
ganisations électorales qu’il 
fallait mettre au même diapa
son. Surtout, il fallait donner à 
Claude Ryan et à la machine 
du Parti libéral du Québec 
l’occasion de s’ajuster. Tant le 
chef que l’organisation qu’il a 
monte depuis son élection à la 
tête de ce parti en étaient à 
leur première expérience dans 
une campagne d’envergure. 
On leur avait confié le leaders
hip de la campagne référen
daire alors qu’ils n’avaient 
pour toute expérience que les 
sept élections complémentai
res dont le résultat avait été, il 
est vrai, heureux.

Au cours d’une conférence 
de presse hier matin, le prési
dent du Comité des Québécois 
pour le NON s’est dit entière
ment satisfait des résultats de 
ces deux premières semaines 
de campagne, affirmant qu’il 
n’avait pas lieu, en consé
quence, de changer les métho
des de travail. Si celles-ci ne 
changeront pas, et elles ont 
peu changé depuis deux se
maines, il faut constater que 
le discours de M. Ryan a tou
tefois été modifié au cours de 
cette période.

C'est sur un ton très agres
sif, parfois hargneux avaient 
noté plusieurs commentateurs

fiolitiques, que M. Ryan avait 
ancé le débat. Il avait accusé 

Claude Morin d’avoir «sucé un

OUI» au socialiste français 
Michel Rocard, qualifié le 
groupe des Chrétiens pour le 
OUI de faux prêtres et de faux 
frères, dénoncé le banditisme 
intellectuel de Rodrigue Bi
ron, qualifié une autre fois Ca
mille Laurin de «malade 
psychiatrique» et ainsi de 
suite. Apres quelques jours, 
devant une réprobation géné
rale, le ton changea et au 
cours de la semaine qui vient 
de se terminer, ce genre de 
propos étaient absents du dis
cours du chef du NON.

Les attaques contre des in
dividus sont à toutes fins uti
les disparues, mais M. Ryan 
n’a pas mis de côté pour au
tant sa vigueur. Une certaine 
dose d’agressivité a toujours 
sa place dans le discours qu’il 
sert à ses auditoires insistant 
parfois plus sur un aspect ou 
sur un autre selon les circons
tances, l’actualité, ou encore 
le temps qu’il a à sa disposi
tion. Ses attaques, les plus vio
lentes il les dirige maintenant 
contre le gouvernement dans 
son ensemble, contre les 
méthodes de gouvernement 
de celui-ci.

L’enjeu du référendum 
n’est pas que le choix entre le 
fédéralisme et la 
souveraineté-association, a-t-il 
dit dimanche dernier à Hull, 
mais aussi le gouvernement à 
qui il faut dire NON égale
ment. À plusieurs reprises, 
par la suite il a reproché au 
cours de la semaine le carac
tère manipulateur du gouver
nement Levesque, ce qui sou
vent débouchait sur un autre 
«enjeu important», celui des 
«libertés à rabais». Les métho
des de gouvernement, les ten
tatives d’appropriation de 
symboles par le PQ comme le 
drapeau québécois, l’adoption 
par ce gouvernement de lois 
qui ont brimé ou qui auraient 
pu brimer la liberté des ci
toyens, constituaient la trame 
de fond de cette accusation 
faite parfois en termes très 
durs ou imagés par l’évocation 
du Kremlin par exemple.

Pour M. Ryan, le comporte
ment du gouvernement Léves
que «nous rappelle des com
portements que nous avons 
vus dans d'autres pays et c’est 
mon devoir, a-t-il dit hier, de 
les dénoncer avant qu’ils n’en
gendrent des conséquences 
trop graves».

C’est-là un enjeu majeur, a-

t-il souligné au cours de la se
maine, annonçant qu’il y re
viendrait souvent dans le dé
bat pour montrer en fait que 
le fédéralisme offre de meil
leures garanties de liberté.

Un autre enjeu important 
pour M. Ryan est la prospérité 
économique du Québec qui, 
selon lui, est mieux garantie 
par le fédéralisme. C’est là 
toutefois un thème qui est dé
veloppé depuis plusieurs an
nées et sur lequel plusieurs 
personnes reviennent dans 
cette campagne.

L’analyse de la situation 
économique sert à M. Ryan à 
une dénonciation des thèses 
souverainistes, mais aussi à 
mettre en valeur le fédéra
lisme, à souligner les aspects 
positifs du régime fédéral ac
tuel, ce qu’il a fait à plusieurs 
reprises. La comparaison des 
deux systèmes politiques peut 
parfois avoir un caractère né
gatif, et cela a amené progres
sivement le chef du NON à 
parler plus positivement du 
régime fédéral, à insister plus 
souvent qu’il ne le faisait au 
début de la campagne sur les 
raisons qui l’amènent lui à 
choisir le fédéralisme, à 
décrire parfois longuement les 
avantages qu’en a retiré le 
Québec, à souligner les 
progrès qu’a pu réaliser libre
ment la province dans ce con
texte.

L’insistance mise cette se
maine par le premier ministre 
Trudeau qui désire que l’on 
valorise encore plus l’idéal ca
nadien devrait amener M. 
Ryan à mettre plus d’insis
tance sur les aspects positifs 
du fédéralisme, mais sans ce
pendant faire appel à «la pas
sion et aux sentiments» 
comme il l’a indiqué à 
Granby, jeudi soir.

Ce rodage du discours politi
que de M. Ryan s’est fait sans 
heurt et tout doucement, le 
chef du NON acceptant diffici
lement, dit-on, de se rendre 
aux critiques et aux conseils 
qui lui sont donnés, que ce soit 
par les commentateurs politi
ques ou par ses propres con
seillers. Il lui faut laisser mû
rir les choses, mais il n’en ré
sulte pas toujours des change

ments.
Dès les premiers jours de la 

campagne, le chef du NON 
confiait qu’il avait entrepris le 
débat référendaire serein, dé
terminé, sûr de ses idées et de 
ses positions. Aussi est-ce tou
jours de propos délibéré que 
ses attaques, même les plus vi
rulentes contre le gouverne
ment Lévesque, furent lan
cées puisqu’il n’hésitait pas à 
les reprendre.

Son attitude à l’endroit de la 
presse qu’il a accusée à plu
sieurs reprises de faire un tra
vail incomplet ou même parti
san, est exemplaire à cet 
égard. Sa proposition visant à 
former un comité de surveil
lance de la presse ne fut pas 
lancée à la suite d’un empor
tement ou d’un excès de lan
gage, mais de façon réfléchie 
parce que l’on jugeait qu’il 
était temps de le faire avant 
que les choses n’aillent trop 
loin, a confié l’un de ses con
seillers. Dès après cette der
nière attaque, il se montrait 
d’ailleurs tout aussi cordial 
avec les journalistes qui le sui
vent qu’il Ta été depuis le dé
but de sa campagne.

Contrairement à l’impres
sion laissée par toutes ces at
taques contre la presse, qui 
souvent chez les politiciens in
diquent une certaine nervo
sité, chez Claude Ryan il n’en 
est rien. Sa conception d’ail
leurs des relations avec les 
médias d’information est fort 
différente de celle à laquelle 
un Robert Bourassa ou un 
René Lévesque ont habitué les 
Québécois ces dernières an
nées. Alors que les campagnes 
de Robert Bourassa se dérou
laient selon un scénario plani
fié presque à la seconde près 
pour avoir la manchette du té
léjournal de 22 h 30, les fai
seurs d’image n’ont pas de 
prise auprès de Claude Ryan, 
au point que ses conseillers, 
ont eu toute la misère du 
monde à le convaincre d’un 
minimum de choses à faire.

Ces derniers jours, le chef 
du NON a certes mis un peu 
d’eau dans son vin en s’ef
forçant de raccourcir un peu 
ses discours de fin de soirée, 
en diminuant le nombre d’ora-

Une visite d'usine à Québec

teurs pour aider la presse à 
respecter ses heures de tom
bée. Malgré tout, il croit que 
si les politiciens ont à s’ajuster 
au travail de la presse, inver
sement la presse a aussi à s’a
juster. «Si le bulletin de nou
velles est passé tant pis», a-t-il 
dit cette semaine, soulignant 
qu’il ne se mettrait pas à ge
noux devant le pouvoir de la 
presse.

A plusieurs reprises, M. 
Ryan a montré de la fierté de
vant le succès qu’obtiennent 
ses assemblées qui sont te
nues en soirée, alors même 
que «les stratèges en pan
toufle» lui avaient conseillé de 
ne pas en faire, justement 
pour s’ajuster à la presse.

Contre ces «stratèges en 
pantoufle, il a tenu bon et les 
changements apportés à la 
strategie des assemblées en 
soirée ont été très mineurs. 
Favorisant d’abord une «cam
pagne d’organisation», plutôt 
qu une campagne de médias, 
M. Ryan se sert finalement de 
ces assemblées tenues en soi
rée dans les comtés qu'il visite 
pour fouetter l’ardeur de ses 
militants. On indique dans son 
entourage qu’il tait entière
ment confiance aux organisa
teurs locaux et qu’il estime 
que si ceux-ci planifient une

EDOUARD I. SARAFIAN
Tailleur pour hommes

Anciennement au Caire, puis à Beyrouth est 
actuellement à Ville Mont Royal serait heu
reux de recevoir ses amis et ses clients à sa 
nouvelle adresse, au

1255 boul., Laird (Canora Laird Building) 
suite 320 tél.: (514) 733-0572

La CALCQ déplore les 
propos du Dr Fortas

La Confédération des asso
ciations linguistiques et cultu
relles de la région de Québec 
déplore vivement certaines 
déclarations publiques qui 
sont faites dans le contexte ré
férendaire et mettent en cause 
des groupes ethniques.

M. Luciano Dorotea, prési
dent de ce groupe qui réunit 
16 associations et quelques 
milliers de membres, a 
déclaré au DEVOIR vendredi 
que la CALCQ se dissocie en 
particulier des opinions expri-
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avec taux d'intérêt de
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mées par le Dr André Fortas 
danfc une lettre ouverte à La 
Presse et un article paru 
dans LE DEVOIR du 25 avril.

Les associations ethniques 
de la région de Québec, a-t-il 
dit, ont décidé qu’elles ne 
prendraient pas position dans 
le débat actuel. La CALCQ 
respecte la liberté de ses 
membres et n'interviendra 
pas. Toutefois, elle a réuni à 
Québec les 18 et 19 avril un 
colloque d'information pour 
éclairer les membres sur les 
enjeux référendaires.

Au sujet de la prise de posi
tion du Dr Fortas, qui est res
ponsable du Comité d’infor
mation des Communautés eth
niques pour le NON, M. Doro
tea est d'avis que l'auteur 
fonde des opinions excessives 
sur des affirmations qui ne 
sont pas conformes aux faits. 
Jamais, souligne le président 
de la Confédération, le pre
mier ministre, M. Lévesque, 
n’a dit qu'il voulait exclure les 
communautés ethniques du 
décompte référendaire. Il a 
toujours dit qu’il respecterait 
le résultat du référendum, 
quel qu'il soit.

M. Dorotea ne partage pas 
l’analyse que fait le Dr Fortas 
de la loi 101 et de la loi 92. Il 
rappelle que son groupe avait 
endossé les principes du livre 
blanc sur la langue et sur le 
développement culturel II in
siste sur le souci primordial 
des communautés ethniques 
de la région de Québec, et qui 
consiste à s’intégrer à la com
munauté francophone, mais

Une marche; de marche 
en marche! .
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assemblée où il y aura 10 ora
teurs il faut les laisser faire 
quitte à rater le bulletin de 
nouvelles, à mécontenter la 
presse. Le fait de laisser par
ler le président du comité du 
NON local, son organisateur 
ou la présidente du comité des 
Yvettes ne peut que valoriser 
l’organisation locale.

Au total, cette stratégie des
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assemblées tenues un peu par
tout le soir que ce soit avec M. 
Ryan ou avec d’autres invités 
spéciaux crée le même résul
tat qu’une stratégie de média 
pense-t-on. Le courant pour le 
NON est aussi fort sinon plus 
encore que celui créé par le 
OUI, et c’est non sans une cer
taine fierté que M. Ryan affir
mait hier que près de 55,000

personnes ont participé à ces 
assemblées au cours de la se
maine, cela sans compter les 
assemblées de cuisine.

Jusqu’ici ces assemblées 
avec la participation de M. 
Ryan ont été l’aspect le plus 
voyant, mais non pas nécessai
rement le plus important de la 
campagne référendaire du 
NON. Pour le chef du NON, 
ce qui compte avant tout, c’est 
l’opération de contact person
nel qui se fera au niveau de 
chaque comté, par un porte-à- 
porte systématique. C’est la 
méthode qu'avait employée le 
Parti libéral dans chacune de 
sept élections partielles où les 
organisateurs de M. Ryan se 
sont faits la main en prevision 
de cette campagne référen
daire.

Cette opération contact est 
en cours depuis plusieurs 
jours avec une première opé
ration de pointage qui aura 
permis de déceler les indécis. 
Cette opération complétée, 
dans les prochains jours on 
commencera une deuxième 
opération qui s’adressera uni
quement à ces indécis, que 
l'on tentera de convaincre «à 
la maison, dans un climat de 
détente et de liberté». C’est la 
méthode Ryan que l’équipe 
du Parti libéral du Québec a 
dû défendre à plusieurs repri
ses contre certains excès d’im
patience notamment de la 
part des députés fédéraux. 
Encore cette semaine ceux-ci 
se sont manifestés en plani
fiant un blitz dans 16 comtés, 
mais il semble que là encore 
M. Ryan ait réussi à rappeler 
les impatients à l’ordre et 
ainsi à maintenir sa ligne.

Le RIGAUD
(angle Berri et Sherbrooke) 

à quelques pas du métro
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sans renoncer à leurs caracté
ristiques culturelles.

Le président de la CALCQ 
fait observer que le gouverne
ment du Parti québécois a 
beaucoup accompli pour les 
groupes ethniques. Il cite les 
efforts déployés par M. Ca
mille Laurin qui a organisé di
vers colloques à l’intention 
des Québécois de souches eu
ropéenne, asiatique et latino- 
américaine. Il considère que 
Radio-Québec s'efforce de re
joindre les nouveaux Québé
cois par des émissions spécia
lement conçues à leur inten
tion. Il note encore l’assis
tance financière du gouverne
ment en faveur des médias 
dits ethniques.

M. Dorotea rappelle d'autre 
part l’accueil sympathique 
que le Québec a fait aux réfu
giés d’Indochine. «Le Québec, 
a-t-il dit, est l'un des coins du 
monde où l’immigrant est le 
mieux traité.»

Mais il importe que l’im
migrant prenne aussi cons
cience du passé historique de 
la communauté à laquelle il 
veut s’intégrer. C'est pour
quoi, à son avis, les propos du 
Dr Fortas sont injurieux en
vers la démocratie québécoise 
et envers ceux qui voteront 
OUI au référendum.
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le débat référendaire

René Lévesque
Le magicien du verbe 
et la passion du Québec

LE Québec, c'est une foule 
de petites choses, sirop 
d'érable et bière froide 
compris.

Mais aussi une foule de peti
tes gens en mal de vivre et de 
se bâtir un pays et qui confon
dent aisément leurs idosvncra- 
sies et leurs aspirations à une 
meilleure qualité de vie.

Le Québec, c'est cette popu
lation de 15,000 Madelinots 
qui réserv ent un accueil déli
rant à M. René Lévesque par 
«un temps de chien». Celle 
aussi des 25,000 insulaires de 
Sept-Iles où il neige encore. 
Celles de Matane. Rimouski. 
Lévis, Lauzon. sans compter 
les grosses familles Jobidon et 
Huot de la Côte-de-Beaupré 
incrustées dans leur patelin 
depuis le 17e siècle.

Ce sont les prototypes des 
Québécois du OUI que le pre
mier ministre est allé ren
contrer cette semaine dans 
leur milieu de travail, de loi
sir. dans les hôpitaux, les usi
nes et les salles de bingo.

Les Québécois du OUI. c'est 
aussi Momo. un restaurateur 
de Château-Richer qui remet 
son OUI au nom du personnel 
et des clients de son établisse
ment. C'est aussi le supérieur 
des frères maristes. M Ma- 
gella Bouchard, gui. dans une 
diction impeccable du Bon 
Parler français, remercie son 
hôte d'avoir permis à sa com
munauté d'ouvrir une maison 
de transition pour les détenus, 
«une oeuvre sociale nécessaire 
et fort utile». Ce sont des fem
mes à cheveux gris qui ré
primaient leur impatience 
a Sainte-Brigitte-de-Laval. 
comté de Montmorency, de 
devoir écouter les élucubra
tions de M Lévesque alors 
qu elles étaient venues jouer 
au bingo!

Le premier Québécois du 
OUI. c'est M. René Lévesque 
qui avoue ses 57 ans. ce qui 
provoque cette réflexion d'un 
gamin d'une dizaine d'années: 
«Je ne le pensais pas si 
vieux!» Ce sont des citoyens 
regroupés en famille, en comi
tés. en pétitionnaires qui vien
nent écouter ce magicien des 
discours

Diffuser la «passion du Qué
bec». remuer les fibres d'un 
nationalisme qui sommeille 
dans tout bon Québécois qui 
se respecte, décrire les crises 
politiques vécues, depuis 40 
ans. pourfendre le fédéra
lisme. aspirer a devenir vrai
ment majoritaire dans le 
grand ensemble pan canadien 
pour mieux savourer la joie de 
vivre en français; réver d'un 
véritable printemps qui se lè
vera sur le Québec le 20 mai. 
reprendre en main les rênes 
de notre destin collectif, tous 
ces thèmes émaillent la dialec
tique du président du OUI.

Comment, mais comment, 
implore-t-il. pourrait-on refu
ser 1' objectif de la 
souveraineté-association0 
Mais il ne s'attarde guère à 
décrire ce que cela signifie 
vraiment.

Même les citoyens les 
plus influents dans leur mi
lieu, les entrepreneurs, les 
professionnels, les ingénieurs, 
des maires de municipalités, 
des libéraux, des unionistes, 
des créditistes, commencent a 
comprendre le message, fait-il 
remarquer, et ils n hésitent 
plus à signer les pétitions du

À 500 pieds sous terre.

Regroupement national pour 
le OUI. Il y en a maintenant 
40,000 d'inscrits dans le livre 
d'or!

«Tout va si vite, disait cette 
semaine M. Lévesque à Sept- 
Iles en évoquant les crises qui 
surviennent sur la scène mon
diale, notamment en Iran, en 
Afghanistan, en Colombie, 
qu'on ne sait pas au juste où 
nous allons. Mais on y va vi
te. » Il voulait ainsi rappeler à 
son auditoire que les citoyens 
doivent se préoccuper d'étre 
traités en toute égalité pour 
affronter les crises éventuel
les

Pour M. Lévesque, la mi
nute de vérité approche II ne 
reste plus que 24 jours pour se 
faire une idée, pour attraper 
le virus du OUI et devenir des 
«agents contagieux» auprès 
des indécis, cible la plus vul
nérable à convaincre et gui 
sont les éléments impondé
rables des sondages.

Les sondages? Ils se mul
tiplient et un premier ministre 
nerveux et irrité souligne aux 
journalistes qu'il ne les com
mentera plus. Pour lui. ce 
sont des enquêtes fort aléatoi
res. souvent contradictoires et 
si peu représentatives de ce 
que sera le «vrai sondage», ce
lui du 20 mai Pour l'instant, il 
s’agit plutôt de prévoir la «di
rection» et 1' «orientation» que 
l'on veut donner à ce pays M 
Lévesque n'a donc pas le 
temps de supputer des hy
potheses et de scruter lés
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pourcentages des différentes 
options qui ne reflètent en 
somme qu'un moment fugace 
d'expression d'opinion, sou
vent influencée par l’instanta
néité des événements les plus 
récents, les meilleurs images 
que 1 on a vues à la télévision, 
la discussion que l'on a eue 
autour d'un verre d'alcool 
entre «piliers de bar».

Pourtant le maitre-d'oeuvre 
de cette consultation popu
laire du 20 mai poursuit sa 
campagne à un rythme affo
lant. fournissant de nombreu
ses images en se transformant 
en mineur, en soudeur s’il le 
faut, pour mieux incarner le 
milieu qu'il visite. Et surtout 
en distribuant des diplômes 
aux adeptes du OUI, une for
mule astucieuse qui fige sur le 
papier et dans les souvenirs de 
l’An de grâce 1980 les noms fa
vorables à l'autodétermina
tion, «au mandat de négocier 
d’égal à égal».

Ces fameux certificats que 
le PM remet solennellement 
comme une collation de diplô
mes de fin d'année, consti
tuent la toile de fond de la 
campagne référendaire du 
OUI dans les nombreuses «pe
tites patries» qui peuplent 
l'immense territoire québé
cois. On pourra bien encadrer 
ce bout de papier pour la pos
térité pour peut-être le 
détruire le 21 mai si jamais...

Si jamais tout ce qui se dit, 
se fait, s’écrit et se vit depuis 
que «c’est parti pour le OUI»

Le principal obstacle, 
c’est Trudeau (Peckford)

HALIFAX 'PC' — Le pre
mier ministre de Terre- 
Neuve M Brian Peckford, a 
accusé hier le gouvernement 
fédéral et surtout sa bu
reaucratie d être le principal 
problème a l'unité nationale 
du pays.

«Conçue pour faire face à une 
crise mondiale», une bu
reaucratie insensible, sans vi
sage et tentaculaire «est deve
nue elle-même une cause 
d'une crise», devait-il notam
ment affirmer au Conseil pour 
l'unité canadienne qui tenait 
sa réunion annuelle a Halifax

Selon lui, même lorsque ses 
programmes s'avèrent être 
des échecs, cette bureaucratie 
«demande un grand tribut, 
sous la forme de taxes et de 
pouvoir »

Il estime que pour pouvoir 
endiguer son emprise, il 
faudrait une restructuration

fondamentale du pays. De 
plus, a-t-il dit, les Canadiens 
en dehors du Québec doivent 
montrer que les Québécois ne 
sont pas les seuls à demander 
et à accepter de tels change
ments.

Le premier ministre terre- 
neuvien a d'autre part expli
qué que le fédéralisme renou
velé propose par M Trudeau 
était une «faillite», destiné 
uniquement a perpétuer un 
«syndrome de dépendance» 
portant sur les péréquations; 
au lieu d'accroître les efforts 
pour développer les provinces 
pauvres

Parlant de la souveraineté- 
association, M Peckford a par 
ailleurs souligné, au cours 
d'une conférence de presse, 
qu’il n’entamerait pas des né
gociations avec le Parti québé
cois si le OUI l’emportait au 
référendum

Une solution alternative 
devrait cependant être offerte 
et c'est dans ce sens gue M. 
Peckford se déclare prêt à né
gocier

Evoquant le «livre beige» 
du chef du Parti libéral du 
Québec, M Gaude Ryan, le 
premier ministre ae Terre- 
Neuve a assuré qu’il «ne serait 
pas un mauvais point de dé
part... pour développer une 
proposition.»

Interrogé par les journalis
tes sur les solutions constitu
tionnelles de rechange qu’il 
aurait, M Peckford a répondu 
qu’il était désolé de «ne pas 
avoir toutes les réponses »

Il a conclu que d’autres pro
vinces que le Québec dési
raient également une nouvelle 
entente afin de réduire les 
pouvoirs du gouvernement fé
déral

Les Algonguins resteront cois
VAL-D OR (PC) - Les 

quelque 3.000 Algonquins du 
Québec ne se prononceront ni 
pour le Oui ni pour le Non lors 
du référendum sur la 
souveraineté-association 

C est ce qu’a Indiqué à Val- 
D Or le porte-parole des neuf 
bandes algonquines. le chef 
Richard Kistavish

M Kistavish a déclaré que 
le gouvernement québécois 
aurait dù demander le mandat 
de négocier avec les peuples 
amérindiens avant de vouloir 
négocier avec l'ensemble du 
Canada

Le chef algonquin a ajouté 
que le premier ministre René 
Lévesque devrait également

appliquer aux Amérindiens le 
principe du droit à l’autodé
termination

M Kistavish a réitéré la re
vendication fondamentale de 
son peuple un territoire re
connu exclusivement aux Al
gonquins, pour que la nation 
algonqulne puisse se dévelop
per

pour reprendre le refrain de la 
chanson référendaire, si ja
mais l’objectif que M. Léves
que défend depuis treize ans 
ne correspondait plus à ce 
qu'il promet?

Cette inquiétude, elle se lit 
sur le visage de celui qui est 
animé par cette «passion du 
Québec» et qu’il voudrait 
transmettre à tous ses com
patriotes dont il fouette l’ar
deur en les invitant à «travail
ler très fort» d’ici le 20 mai, 
même s'il a confiance que le 
OUI l’emportera par une forte 
majorité.

L’heure est grave, et René 
Lévesque le sait et le sent plus 
que quiconque, d'où la lassi
tude qu’il manifeste le soir, au 
terme d une longue journée 
de rencontres et de discours, 
lorsqu'il peut fumer son éter
nelle cigarette jusqu’au bout. 
Il se fie à sa force de persua
sion, certes, et ses organisa
teurs à son incomparable ta
lent de communicateur qu'il 
déploie d’une voix modulée, 
étreinte par l'émotion surtout 
lorsqu'il s’adresse aux person
nes âgées, par la colère lors
qu'il fustige les tenants du 
NON.

Ses discours sont toujours 
imagées et ponctuées 
d'expressions qu il va puiser 
dans une langue française 
dont il connaît toutes les nuan
ces, n'hésitant pas à la «qué- 
béciser» en lançant un «mau
dit» sonore et aussi quelques 
termes du répertoire scatolo- 
gique.

«La subvention de $10 mil
lions du fédéral, ils peuvent se 
la fourrer dans... la vous sa
vez» dit-il en parlant devant 
les Madelinots a qui il promet 
de ne pas les laisser tomber 
pour l’exploitation du gise
ment de la mine de sel. «La 
compagnie ITT a profité des 
Québécois puis elle est partie 
en laissant son tas de m...», 
clame-t-il encore devant son 
auditoire de Sept-Iles.

Répondre OUI le 20 mai, 
souligne-t-il en prenant pour 
acquis gue tout le monde a lu 
le livre blanc — ce qui est loin 
d’être le cas — et connaît par 
coeur le libellé de la question, 
«c’est aller chercher un man
dat de négocier d'égal à égal». 
C'est aussi une question 
«d’honneur, de fierté, de soli
darité», «parler avec son 
coeur et son intelligence», des 
expressions prononcées avec 
force et gue M. Trudeau sou
haiterait bien voir sortir de la 
bouche des tenants du NON...

Durant cette deuxième se
maine de la tournée référen
daire. M. Lévesque a dirigé 
ses attaques contre Ottawa et 
son régime centralisateur qui

Le NON 
dans l’Est

QUEBEC (PC) — Les diri
geants du NON croient pou
voir obtenir entre 58 et 71% 
des votes dans l’Est du Qué
bec

Une erreur de stratégie a 
permis de connaître le 
nombre de votes que les orga
nisateurs du NON se sont don
nés comme objectif pour les 
32 comtés de l’Est du Québec.

On apprenait ainsi hier que 
si 80% des 1,120,850 électeurs 
de cette région allaient voter, 
les organisateur du non espè
rent recueillir 637.700 votes 
soit 70.9%.

Si toutefois 90% des élec
teurs votaient, les organisa
teurs du NON misent sur 
58 4% des votes soit 589,000.

Ces chiffres proviennent 
d'un tableau remis par erreur 
à la presse par le coordonna
teur de la campagne, M Gilles 
Richard.
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traite le Québec en parent 
pauvre, ne lui accordant que 
des miettes, moins en tout cas 
que les impôts qu’il paie, pu
nissant la province d’être ce 
qu’elle est, belle, française, 
résistante au melting pot fédé
ral.

Il est vrai, convient M. Lé
vesque, que nous avons été 
longtemps des illettrés. «Mes 
grands-parents ne savaient ni 
lire ni écrire», se plaît-il à rap
peler en s'associant lui-même 
a cette génération de Québé
cois et de Gaspésiens qui ont 
dû lutter pour sortir du rang et 
accéder a une instruction dé
cente.

Un héritage que tous les 
Québécois ont maintenant à 
coeur de transmettre à leurs 
enfants à qui on proposera un 
autre dépassement le 20 mai: 
celui d'etre maître de leur 
destin.

Trop longtemps, dit-il en
core. on nous a convaincus 
que nous étions «nés pour un 
petit pain». Ce n'est plus vrai, 
nous pouvons devenir proprié
taires de grosses boulangeries, 
ne plus nous contenter de 
quignons, travailler ensemble 
et en français à notre mieux 
être collectif. «Nous en avons 
la compétence», affirme-t-il.

Et M. Lévesque d'égrener 
son rosaire de doléances à 
l'endroit du régime fédéral, 
de M. Trudeau et de «ses mi-

centre 
des arts 
visuels
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nistres de la peur» qui font fi- 
ure de «bonshommes sept 
eures» et de «croque- 

mitaines» .
Cette semaine, le PM a à 

peine prononcé le nom de 
son adversaire, M. Claude 
Ryan, se contentant de com
menter pour les journalistes 
les attaques dont il est victime 
par personnes interposées, les 
gros canons du fédéralisme 
qui ont envahi la scène québé
coise: les Marc Lalonde, Jean 
Chrétien, André Ouellet, Mo
nique Bégin. Ces derniers se 
voient contraints de venir à la 
rescousse des tenants du NON 
ui font bien piètre figure 
ans leur campagne, constate- 

t-il.
Nul ne connaît la stratégie 

que M. Lévesque adoptera les 
prochains jours pour con

vaincre ses auditoires au OUI. 
Il faudra bien qu'il commence 
à expliquer un peu ce que l’op
tion de la souverainete- 
association signifie vraiment 
pour le commun des mortels. 
Il a beau le savoir depuis 
treize ans, lui, ce n'est pas une 
raison suffisante pour l’élu
der.

Il reste encore 24 jours de 
campagne référendaire et sans 
doute M. Lévesque se garde-t- 
il des armes dans sa panoplie 
de ressources et de moyens de 
persuasion. Depuis le 15 avril, 
il a tâté le pouls des Québé
cois, il s'est promené en ter
rain relativement favorable 
s’efforçant de diffuser une 
idée, de tracer en filigrane les 
lignes de force de l'orientation 

ue prendra le Québec au len- 
emain du 20 mai.

La stratégie du Regroupe
ment national pour le OUI et 
celle des penseurs du Parti 
québécois pour les jours qui 
viennent est le secret le mieux 
gardé. Les organisateurs four
nissent les itinéraires au 
compte-gouttes donnant 
l’impression que tout est ré
visé chaque jour et que des 
modifications d’horaire peu
vent survenir, selon les événe
ments ponctuels de la vie quo
tidienne référendaire.

Dans la suite du premier mi
nistre, Mme Corinne Côté- 
Lévesque se fait discrète et si
lencieuse. Elle reçoit timide
ment les cadeaux et les fleurs 
qu’on lui offre sous le regard 
attendri de son mari qu’elle 
accompagne partout.

Et les agents de sécurité 
veillent aussi ...partout!

ÉDUCATION PERMANENTE

COURS OFFERTS AU PRINTEMPS-80
COURS DU SOIR

ANTHROPOLOGIE 901 
ART 901
ÉCONOMIQUE 920 
ÉCONOMIQUE 931 
ESPAGNOL 101
ESPAGNOL 201
FRANÇAIS 102
FRANÇAIS 111
FRANÇAIS 302
FRANÇAIS 331
GÉOGRAPHIE 215 
HISTOIRE 983

HIST. DE L'ART 902 
MATHÉMATIQUES 101 
MATHÉMATIQUES 103 
MATHÉMATIQUES 203 
MATHÉMATIQUES 105

MATHÉMATIQUES 307 
PHILOSOPHIE 101 
PHILOSOPHIE 201 
PHILOSOPHIE 301 
PHILOSOPHIE 401 
POLITIQUE 946
PSYCHOLOGIE 914 
SOCIOLOGIE 976

Origine et évolution de la culture 
Organisation picturale 
Intr. à la vie économique 
Problèmes du sous-développement 
Espagnol élémentaire I 
Espagnol élémentaire II 
Poésie
Cours de base 
Roman
Roman Québécois
Problèmes géographiques du monde contemporain 
Hist, de la décolonisation et des problèmes 

du Tiers Monde 
Perceptions de l'oeuvre d’art 
Compléments de mathématiques 
Calcul diff. et intégral I 
Calcul diff. et intégral II 
Algèbre vect. et linéaire;

Géométrie
Probabilités et statistiques
La connaissance et ses instruments
L’homme et l’univers
L’homme et la société
Ethique et politique
Régimes politiques du Tiers Monde
Relations humaines
Sociologie de l'éducation

Début des cours: le 12 mai
Prospectus, renseignements, inscription:

Secrétariat de l'Éducation permanente
Collège André-Grasset
1001 est, boul. Crémazie
Montréal H2M 1M3
Tél.: 381-4293

McGill
Centre d’éducation permanente

Le département des arts libéraux
offrira deux cours:

PEINTURE A L'AQUARELLE
avec Judy Garfin
en atelier ou en plein air (si le temps permet)

le mardi et le jeudi, de 10h à 13h.
13 séances, à compter du 13 mai 
Frais: S95.00

et
MULTI MÉDIA SUR PAPIER
en atelier ou en plein air (si le temps permet)

le lundi et le mercredi, de 10h à 13h.
13 séances, à compter du 12 mai 
Frais: $95.00

Inscription en personne ou par procuration au 
Strathcona Hall, 772 ouest, rue Sherbrooke 
du lundi au vendredi, de 9h à 16h.

Pour de plus amples renseignements, prière de 
téléphoner au 392 4905. V

Cours d’initiation 
Cours de croisière 

“Charters”

mm
ECOLE DE VOILE 697-3267
Stefan MarshalLc

à 20 minutes du centre-ville
Vaiofi 

90, Bord du Lac 
Point* Clair*

m lif

BBi

goethe 
institut 
montréal

COURS D’ALLEMAND
à partir du 5 mai 1980

• COURS INTENSIF
• COURS DE RÉVISION/ CONVERSATION
Inscriptions en cours 
Place Bonaventure 
Entrée LaGauchetière & Université 
Renseignements: 866-1081

UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
UNI VERSITYOF OTTAWA

École de traducteurs et d'interprètes 
Faculté des arts 

Université d'Ottawa 
(231-2346)

MAÎTRISE EN 
LINGUISTIQUE

(OPTION TRADUCTION)

La maîtrise en linguistique (option traduction) com
porte des séminaires obligatoires et facultatifs de 
traduction, de terminologie et d'interprétation et la 
présentation d’un mémoire. Il ne s'agit pas d’un pro
gramme de formation professionnelle, mais d'un 
programme axé sur la recherche.
On peut s'y inscrire â plein temps ou à temps partiel

Conditions d’admission
A) Être titulaire d'un baccalauréats préférence en 

traduction.
B) Réussir à l'examen d'admîsslon.
C) Avoir au moins une année d'expériènce comme 

traducteur professionnel

Pour obtenir plus de renseignements, on est prié de 
téléphoner le plus tôt possible au numéro suivant 
(613) 231-2346

* Le» séminaires d’interprétation aeront offerts pour la 
première foie en 1980-1881.
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le débat référendaire
Une double adhésion
par Michel Morin
M Morin enseigne la philosophie au cégep Édouard- 
Mont petit.

LE mardi 15 avril, M. Lé
vesque annonçait offi
ciellement la date du ré
férendum. Ce même jour M. 

Trudeau, en un long discours, 
définissait la position de son 
gouvernement, advenant un 
OUI ou un NON à ce même ré
férendum. Ainsi, l’échéance 
est maintenant fixée, les en
jeux définis, mais l'issue reste 
encore imprévisible.

Je ne suis ni politicien, ni 
journaliste, ni militant mais 
simple citoyen, ayant pour

firotession d’enseigner la phi- 
osophie et d'écrire. Aussi 

mon opinion n’est-elle guère 
plus autorisée que celle de 
n’importe qui. J’essaie de 
penser et ne me crois pas pour 
autant justifié de me poser en 
éclaireur du peuple ou en 
porte-parole de la conscience 
collective. La seule conscience 
dont je puisse me dire respon
sable, c est la mienne, et je ne 
me hasarderais pas à vouloir 
prendre en charge la cons
cience collective. Je pense que 
chacun a la responsabilité de 
sa propre conscience et est

seul autorisé à parler en son 
nom.

M. Lévesque parle au nom 
de son gouvernement et M. 
Trudeau au nom du sien. Cha
cun est en droit légitimé, en 
vertu de la volonté populaire, 
à se faire ainsi le porte-parole 
de son gouvernement, jusqu’à 
ce que le peuple en décide 
autrement. L’opinion popu
laire est aisément réversible 
et souvent contradictoire, cha
cun le sait. Elle n’est en cela 
guère différente de l’opinion 
individuelle, celle de cnacun 
d’entre nous, qui est fort 
changeante et instable, 
comme chacun sans cesse en 
fait l’expérience, non seule
ment sur le plan politique, 
mais sur tous les plans de l’e
xistence. Aussi ni M. Léves
que ni M. Trudeau ne 
peuvent-ils prétendre avec

certitude et assurance expri
mer le fond de la volonté po
pulaire, moins encore, ce que 
l’on pourrait appeler l’âme du 
peuple. Celle-ci est difficile à 
saisir, elle se manifeste dans 
tous les aspects de la vie quoti
dienne, elle s’exprime impar
faitement, et plus ou moins 
heureusement, dans les 
entreprises de chacun, et dans 
les oeuvres de la culture. La 
politique ne représente que 
l’un de ses niveaux d’expres
sion, et sans doute pas le plus 
important. Cela, s’ils ne le sa
vent déjà, les hommes politi
ques devraient le savoir, et en 
conséquence, ne pas se poser 
trop rapidement en interprè
tes ou porte-parole de l’ame 
du peuple. Il y a là un danger, 
et ce danger est certes le plus 
menaçant de tous. Ce n’est 
pas un danger hypothétique,

ou, éventuel, c’est un danger 
present et actuel. Ce qui im
porte présentement, c’est que 
le peuple parle, et qu’il 
s’exprime, avec toutes ses am
biguités et toutes ses contra
dictions. Ce qui importe aussi, 
c’est que chaque leader politi
que, cnacun d’entre nous, soit 
capable d’admettre que ce 
sont ces ambiguités et ces 
contradictions qui expriment 
réellement le fond de la pen
sée populaire. Et qu’en consé
quence, il n’y a pas de solution 
facile, ni d’issue définitive au 
problème qui nous est posé.

D’ores et déjà, en effet, le 
problème est posé: c’est la po
pulation québécoise elle- 
même qui a mis en place les 
termes actuels du problème. 
C'est elle gui a élu, et avec de 
fortes majorités, chacun des 
deux gouvernements qui la 
représentent présentement. 
Et elle Ta fait en connaissance 
de cause. C’est elle qui se 
trouve ainsi à avoir mis en 
place les conditions d’un 
affrontement. C’est cela, je 
pense, qu’il faut regarder en

face. Ce gui n’est absolument 
pas ambigu, ce qui est sans 
équivogue, c’est l’attache
ment reitéré manifesté par la 
population à cette double légi
timité. Cela n’est pas nou
veau, on le sait, mais atteint 
aujourd’hui une acuité toute 
particulière. L’issue du réfé
rendum, quelle qu’elle soit, ne 
résoudra pas ce problème.

Mais comment formuler ce 
problème, quelle est sa vraie 
nature? Telle nous paraît être 
la question. On pourrait dire 
rapidement qu’il s’agit d’un 
conflit, permanent dans l’his
toire du Québec, mais qui sur
git maintenant en pleine lu
mière à la conscience: ce 
conflit est celui qui oppose 
Tune à l’autre la passion et la 
raison. D’une part, un ma
laise, lié à un sentiment d’in
fériorité et d’échec, qui 
pousse loin ses racines dans 
l’histoire, d’autre part, l’at
tachement à un système politi
que qui, malgré tout ce gu’on 
en dit, garantit à chacun les li
bertés fondamentales et une 
sécurité économique fort sa

tisfaisante. On admettra donc 
aisément que la passion dont 
il est question n est pas sans 
raison; on admettra d’autre 
part que la raison n’est certes 
pas sans passion. Il pourrait 
etre tentant à l’un ou l’autre 
camp, puisque les voici ainsi 
maintenant constitués, de pré
tendre à l’exclusivité de la 
passion ou de la raison, et de 
chercher à submerger Tune 
par l’autre. Aussi n'est-il pas 
étonnant qu’on parle de part 
et d’autre de marée, de vague, 
ou de courant en faveur de 
Tune ou de l’autre option. La 
réalité, c’est qu’il n’y a ni ma
rée, ni vague, ni courant bien 
net en faveur de Tune ou de 
l’autre. Si Ton peut hasarder 
une prévision, c’est que le 
vainqueur l’emportera par 
une faible marge. Chose sure, 
le groupe perdant sera consi
dérable, et rien ne sera pos
sible sans lui. Il est normal, et 
adulte, pour reprendre 
d’autres termes en vogue, de 
répondre NON à la question 
comme d’y répondre OUI. Il 
est normal et adulte, et

compréhensible de dire NON, 
par attachement à un système 
politique qui garantie à cha
cun les libertés fondamenta
les, et à une organisation éco
nomique gui assure une sécu
rité materielle fort conve
nable. Il n’y a rien là de 
méprisable. Chacun peut en 
convenir. Il est également nor
mal et adulte, et compréhen
sible de dire OUI, pour affir
mer sa spécificité et son exis
tence culturelles, non seule
ment par rapport aux autres 
Canadiens, mais à la face du 
monde. Il n’y a rien là de 
méprisable, chacun en con
viendra également.

Nous sommes ainsi à 
l’heure d’une double affirma
tion, en apparence contradic
toire, mais en fait parfaite
ment cohérente. Elle apparaît 
contradictoire du fait des or
ganisations politiques qui re
vendiquent, chacune au nom 
de tous, Tune à l’exclusion de 
l’autre. Mais si Ton se replace 
du point de vue de l’individu, 
Tune ne va pas sans l’autre: 
cette double affirmation n’en

fait au fond qu’une seule. 
L’individu dit OUI à la passion 
et à la raison en lui: c’est le 
degré qui varie. L’individu dit 
NON a la seule passion, 
comme il dit NON a la pure 
raison. De toute façon, il a rai
son. C’est lui qui a raison. Et 
jamais rien ne saurait fonda
mentalement prévaloir contre 
lui. S’il élit des gouverne
ments, c’est pour le représen
ter, mais provisoirement et 
partiellement. Ce n’est pas 
pour prendre en charge son 
salut, ni pour se faire l’in
terprète du fond de son âme.

La liberté est indivisible, 
l’individu est irréductible. Ce 
même 15 avril, mourait à Pa
ris le philosophe Jean-Paul 
Sartre. Nul mieux que lui ne 
nous Ta enseigné. Dans un 
siècle, qu’auront retenu les 
hommes de ce 15 avril 1980? 
Probablement ni le discours 
de M. Trudeau, ni l’annonce 
de M. Lévesque. Mais ils au
ront sûrement retenu que ce 
jour fut celui de la mort de 
Jean-Paul Sartre, conscience 
angoissée d’un siecle déchiré.

Les libertés menacées
par Jean-Paul de Lagrave
M. de Lagrave est historien.PETIT à petit, l’intolé

rance s’incruste au Qué
bec. Et le référendum de 
1980 ne vise pas uniquement à 

poser une question constitu
tionnelle, mais à instaurer la 
puissance d’un parti unique.

C’est une mise en garde 
contre cette forme de totalita
risme que n’a cessé de faire le 
rand journaliste Jean- 
harles Harvey en dénonçant 

les saboteurs des libertés indi
viduelles à l’oeuvre avec l’Ac
tion nationale, l’Ordre de 
Jacques-Cartier, le Bloc popu
laire et le Front de libération 
du Québec.

Car le Parti’québécois c’est 
avant tout une secte désireuse 
de répandre une doctrine. Ce 
qui veut dire que le dialogue 
avec cette formation devient 
quasiment impossible.

Le référendum devient un 
acte de foi. II n’v a pas de 
nuances. C’est OÜI ou NON. 
Ceux qui s'opposent devien
nent des traîtres. Il y a déjà eu 
au Québec deux autres partis 
avec un évangile. Le Parti na
tional d’Honoré Mercier et le 
Bloc populaire d’André Lau
rendeau. Les deux souhai
taient l'établissement d’un 
«Etat souverain» dans la ligne 
de pensée du journaliste 
Jules-Paul Tardivel, de 
l’intransigeante «Vérité». Un 
scandale financier a dégonflé 
le rêve de Mercier. Quant au 
Bloc populaire, il a été court-

circuité par l’Union nationale 
de Maurice Duplessis.

C’est toutefois le Parti qué
bécois qui a recueilli l’héri
tage de l’Union nationale. Il 
s’agit non seulement de la sta
tue de Duplessis qu'on a pla
cée près du parlement, mais 
aussi de la doctrine de Lionel 
Groulx qu’on a rafraîchie. 
Deux des fils d'anciens chefs 
de l’Union nationale sont 
d'ailleurs à Taise parmi les 
militants les plus près du pre
mier ministre, M. René Léves
que.

Au point de vue démocrati
que, il n’y a pas de doute gue 
le règne de l'Union nationale a 
été néfaste au Québec au plan 
des libertés individuelles: la 
loi du cadenas, promulguée 
contre les dissidents, reste la 
preuve de cette domination in
tolérante. Dans cette société, 
l'ignorance était honorée à un 
tel point que les journalistes 
de la «révolution tranquille», 
parmi lesquels René Léves
que, ont appelé cette période 
«la grande noirceur». L’en
seignement y était au plus bas 
degré en regard de celui 
donné dans les autres provin
ces de la Confédération, 
comme le confirmait une

grande enquête réclamant un 
ministère de l’Education, 
aboli depuis 1875.

Le Parti québécois contient 
en lui toutes les potentialités 
du nationalisme le plus chau
vin. Derrière l’image rassu
rante d’une formation politi- 

ue «légale», il y a une équipe 
éterminée, envers et contre 

tous, à mettre fin au fédéra
lisme canadien renouvelé ou 
non, à le faire éclater et à en 
récupérer le maximum de 
débris.

Ce désir de redessiner la 
carte de l’Amérique du Nord 
a toujours été prôné par 
Groulx oui a donné comme 
modèle de gouvernement l’É
tat fasciste du Portugal de Sa
lazar, parce qu’on appliquait 
là la doctrine sociale de 
l’Église catholique. Le

Oramme péquiste est ac- 
ement ce vieux costume 

taillé à la moderne.
Le moteur de ce mouve

ment est une haine viscérale 
contre tout ce qtfi est anglo- 
protestant. Si bien que l’ad
versaire ne se conçoit pas sans 
cette culture. Toutes les 
faiblesses du système sont 
expliquées uniquement à par

tir de la «perfidie anglo- 
saxonne».

Il est pourtant évident que, 
depuis 1867, le respect des li
bertés individuelles a régné au 
Québec grâce le plus souvent à 
des interventions d’Ottawa. 
Ainsi, la loi du cadenas de 
Duplessis n’a pu être abolie 
qu'au niveau de la Cour 
suprême. Sous le même gou
vernement, la liberté de cons
cience a pu être reconnue à 
des minorités par l’entremise 
d’Ottawa. Des exemples 
nombreux existent montrant 
cet esprit de tolérance. Ot
tawa a toujours été le refuge 
des porteurs de la liberté ae 
pensée qu’une puissante élite 
du Québec rejetait. Entre 
autres, plusieurs grands jour
nalistes démocrates n’ont pu 
exercer leur métier à certains 
moments de leur carrière en 
raison de leurs idées: les plus 
fortunés ont pu s'exiler à Pa
ris, d’autres ont été accueillis 
sur les bords du canal Rideau.

Il est significatif que le Qué
bec «moderne» ait comme 
symbole le drapeau fleurde- 
lysé. C’est un emblème de 
cette sorte que les hommes 
des libertés de 1789 ont voulu 
effacer de la terre parce qu’il 
symbolisait l’esprit de servi
tude. Les concepteurs de ce 
drapeau «royaliste», qui a 
flotté au cqeur de la «grande 
noirceur», ont adopté le blanc 
des rois et leurs fleurs de lys.

Pour le pays réel
L 'IDEE de souveraineté 

pour le Québec n’est pas 
nouvelle puisque, dès 
1838, Papineau s’en faisait le 

porte-parole.
Le Si octobre 1839, Sabre-

par Roger Vézina
M Vézina est ex-directeur de la Chambre de commerce 
du district de Québec.

vois de Bleury disait de Papi
neau: «enfin arriva cette fa
meuse assemblée des «cinq 
cents» dont vous fûtes l'un des 
acteurs comme le principal 
moteur, et dans laquelle rien 
ne manqua à une déclaration 
d'indépendance, sauf le cou
rage de la proclamer ».

C’est ainsi que sous la botte 
de l'oligarchie britannique, les 
conscrits de 1837 devinrent les 
proscrits de 1839. Temporaire
ment matée, l’idée de souve
raineté véhiculée par Papi
neau devait quand même sur
vivre dans l’esprit du peuple. 
Cinquante ans plus tard, Louis 
Fréchette dira de Papineau: 
«il fut toute une époque et 
longtemps notre race n’eut 
que sa voix pour glaive et son

corps pour cuirasse».
Cent ans plus tard, un 

groupe de jeunes dans la ving
taine et dont j'étais, décida de 
rallumer la flamme vascil- 
lante de la souveraineté, et 
fonda La Nation, hebdoma
daire séparatiste qui fut 
publié jusqu'à la déclaration 
de la guerre de 1939.

Nous avions adopté comme 
mot d’ordre: «Pour un État 
libre français en Amérique». 
Parmi nos maîtres à penser, je 
mentionne Lionel Groulx de 
qui nous avions emprunté le 
cri de ralliement des fêtes du 
centenaire de Cartier: «Notre 
État français, nous l'aurons!». 
Sur le plan de l’autonomie cul
turelle, le brillant polémiste

La théorie des dominos
OTTAWA (CP) - Les ci

toyens de l’Ouest souhaitent 
une «reconfédération» aussi 
ardemment que les Québé
cois, mais un OUI au référen
dum du 20 mai rendrait la 
chose impossible.

Cette affirmation a été faite, 
mercredi, par M. Stanley Ro
berts, président de la Canada

FACE AU 
CANCER.
IL NE FAUT 
PAS CÉDER

rIL FAUT 
S'AIDER

West Foundation.
Prenant la parole devant les 

membres du Club canadien de 
la capitale fédérale, M. Ro
berts affirme:

«Un OUI signifiera pour les 
gens de l’Ouest que le Canada 
ne survivra pas. Selon la théo
rie des dominos, si le Québec 
tombe, le reste du Canada 
suivra.»

La fondation dirigée par M. 
Roberts est un groupe de 
recherche financé par les gou
vernements des provinces de 
l’Ouest, des particuliers et des 
sociétés. Elle vise à promou
voir les intérêts de l’Ouest et 
des régions nordiques.

Il a cependant dit que ses 
concitoyens interpréteraient 
un OUI comme la volonté du 
Québec de devenir un pays in
dépendant et qu’il n’y aurait 
donc aucune négociation sur 
l’association économique.

«Nous voulons que le Qué
bec demeure dans la Confédé
ration et nous partagerons nos 
Nouvelles richesses avec les 
Québécois, tout comme cette 
province partageait les sien
nes avec nous lorsque nous 
étions en difficulté.

«Mais si vous voulez nous 
quitter, Québécois, alors par
tez. Dans ce cas, vous serez 
considérés comme faisant par
tie d’un pays étranger.»

Olivar Asselin était un autre 
maître à penser. Contraire
ment à Claude Ryan, Asselin 
n’avait rien de charismatique 
et ne s’est jamais senti guidé 
par la main de Dieu pour 
expliquer la faillite de l’Ordre 
par un mot de la fin fort peu 
catholique: «la suite au 
prochain cardinal».

Enfin, dans le domaine des 
idées politiques, les distinc
tions maurassiennes entre 
pays légal et pays réel, nous 
impressionnaient beaucoup 
plus que les oraisons fédéralis
tes d'Henri Boqrassa.

À partir de 1950, simultané
ment ou successivement des 
noms tels que d’Allemagne, 
Barbeau, Cnaput, Grégoire, 
Bourgault, etc, prennent la re
lève jusqu’à ce que René Lé
vesque devienne le chef incon
testé du mouvement souverai
niste.

Ceci dit pour le passé.
Les raisons majeures qui 

m’auraient incité à dire «OUI» 
en 1936, il y a quarante-cinq 
ans, demeurent fondamenta
lement les mêmes en 1980, 
soit: les impératifs de la lan
gue et la notion de pays.

Les impératifs de la langue: 
le Québec est le seul territoire 
de l’Amérique du Nord à pré
dominance française. Sans cet 
incident de parcours, impu
table à Tentetement de nos 
prédécesseurs, la souveraineté 
ne serait pas nécessaire. Au 
nom de l’efficacité admi
nistrative, nous pourrions 
même souhaiter un peu plus 
de centralisation dans le mel
ting pot de l’unilinguisme. 
Malheureusement, si nous 
avons soif, non seulement de 
confort des fesses arnerican 
wap, mais également d’iden
tité par la souveraineté, c’est 
tout simplement parce que 
nous voulons pouvoir vivre en 
français.

Il faut que demain, dans un 
Québec souverain, nos grands 
et petits enfants puissent non 
seulement faire le train, mais 
des grosses comme des petites 
affaires en français.

Tel est le véritable sens des 
impératifs de la langue envers 
la souveraineté.

La notion de pays? l’Unité 
canadienne telle que l’enten
dent présentement les fédéra
listes, c’est le pays légal dans 
le cadre d’une constitution ni
velante qui nous englobe tous. 
Bref, c’est le même attelage

Pour le gros et le petit cheval.
ar opposition au pays légal, 

le pays réel ce n’est pas un, 
mais deux pays, dont un 
anglophone et un fran
cophone. Dans le premier cas. 
pays légal et réel s’identifient ; 
le gros cheval se sentant tout à 
fait à Taise dans son attelage, 
dans l’autre, nullement. 
Exemple: en matière de Dé
fense nationale, le F-18, c’est 
le choix du gros cheval, du Ca
nada, pays legal. Le F-16, c’est 
le choix du petit cheval, celui 
du Québec, pays réel. Si le 
pays réel, le Québec, était en 
meme temps pays légal, nous 
pourrions choisir le F-16. Nos 
futurs alliés d’Amérique s’en 
accommoderaient fort bien, et 
l'économie du Québec ne s’en 
porterait que mieux. Ainsi, en 
est-il du regime des deux por
tes, ouverte à Chrysler et fer
mée à Laprade.

Dernièrement, le député li
béral de Châteauguay, M. 
Watson, disait du F-18: «un 
choix obscène dans le climat 
actuel au Québec».

Confronté par les procédés 
dilatoires du livre blanc, je me 
suis demandé pendant un cer
tain temps s’il ne valait pas 
mieux opter pour un fédéra
lisme renouvelé.

Après avoir pris connais
sance du livre beige de Claude 
Ryan, je n’ai pu m’empècher 
de réagir négativement: 
Quand le fait français en Amé
rique du Nord est toujours 
menacé dans son dernier 
retranchement, le Québec, ce 
n’est vraiment pas le moment 
de substituer le libre choix des 
individus aux droits de la col
lectivité pour invlure le tout 
dans une constitution grossiè
rement retapée 

Egalement, lorsque en ma
tière d’amendements, on 
exige 75 votes sur 100, et qu’on 
en donne 75 aux autres provin
ces pour en laisser 25 au Qué
bec, sans droit de veto pour ce 
dernier, je suis bien obligé de 
conclure à un statut d’infério
rité permanente pour le Qué
bec.

Pour ces raisons, à l’instar 
du professeur Léon Dion, je 
voterai OUI.

C’est un emblème d’Ancien 
Régime.

Ce drapeau peut faire sou
rire de contentement les 
amants des «clartés du Moyen 
Age», ceux de «la belle France 
d’avant 1789», il reste qu’il 
porte en ses plis des valeurs 
inadaptées au monde actuel, 
qui a ses racines libérales dans 
les grands principes de la 
Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen.

Il y a autour de ce «drapeau 
uébécois», les nostalgiques 
’un Moyen Age du «Crois ou 

meurs». Certes, le langage 
s’est adapté au présent. Mais 
la devise ne ment pas : «Je me 
souviens». Tout est orienté 
vers un passé qui inspire une 
haine de «l’ennemi qui parle 
anglais». Pourtant, prenons la 

uestion de l’enseignement et 
e son retard considérable. 

En quoi cette situation est-elle 
due aux «Anglais», puisque 
l’éducation relève entière
ment de la responsabilité de 
chaque province?

Il est éclairant de constater

qu’auprès des défenseurs du 
OUI au référendum, on 
retrouve de vieux noms qui 
ont eu leur célébrité à l’épo- 

ue semi-fasciste du Québec 
es années 30, à la période pé- 

tainiste québécoise de la Se
conde guerre mondiale, puis 
au temps de la domination 
duplessiste où seuls les gens 
d’esprit démocratique se sen
taient malheureux.

Il ne faut pas l’oublier. Pour 
beaucoup de notables, le 
règne de l’Union nationale a 
été un paradis. Plusieurs en 
ont d’ailleurs fait les louanges 
et continuent à le faire. Ce 
n’est pas un hasard si d’an
ciens adversaires de Duplessis 
se retrouvent dans le camp du 
NON. Ainsi en est-il du fonda
teur de «Cité libre» Pierre 
Trudeau, des journalistes 
ouvriers Jean Marchand et 
Gérard Pelletier, du grand 
universitaire dominicain 
Henri Lévesque, du sénateur 
Thérèse Casgrain. qui n’a 
cessé de lutter pour les droits 
de la femme...

Il n’y a ças de doute que le 
cadre confédératif a permis au 
Québec de vivre dans un ré
gime démocratique et de jouir 
de toutes les libertés indivi
duelles. Celles-ci n’ont été 
entravées que par le milieu 
même de la société québé
coise. Jamais Ottawa n’a atta
qué la liberté de conscience, la 
liberté de pensée et la liberté 
d’expression. La censure est 
rarement venue du gouverne
ment fédéral; même pendant 
les deux dernières guerres 
mondiales, le journalistes 
Henri Bourassa a pu impuné
ment louanger les régimes en
nemis...

Le fédéralisme n’a pas ap
porté que des avantages. Mais 
il a permis l’exercice des liber
tés qu’un gouvernement tota
litaire supprime. Dans un ré
gime démocratique, les partis 
en lice croient en la démocra
tie et en ses libertés. Ils com
battent pour l’amélioration de 
la collectivité à l’intérieur 
d’un système qu’ils appuient.

Si un parti a comme

programme la destruction de 
ce système, non pas son amé
lioration, c’est un parti révolu
tionnaire. Mais si ce parti veut 
la fin d'un régime de libertés, 
c’est un parti formé de réac
tionnaires s’appuyant sur des 
pseudo-traditions. C’est un 
anachronisme. La plupart des 
démocrates n’ont pas, au dé
but, pris suffisamment le 
Parti québécois au sérieux. 
Maintenant, le cheval de Troie 
est entré dans la cité confédé
rative. Éveillons-nous avant 
que soient ouvertes les portes 
conduisant à la destruction to
tale du pays canadien.

Erreur d’avoir considéré le 
Parti québécois comme une 
solution de rechange face à un 
autre parti démocratique. 
C’est une secte que nous 
avons mis au pouvoir. Mainte
nant, derrière des masques 
rassurants, des fanatiques 
veulent se faire plébisciter. Ce 
n’est pas un véritable référen
dum. C’est le premier pas vers 
la dictature ae l’esprit et la 
mort des libertés.

Au printemps,
réveillez votre pelouse 

avec l'engrais Golfgreen
de C I L.
Le printemps est la saison par excellence pour donner 
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Nourrissez donc votre pelouse avec le fameux engrais 
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Cet ingrédient permet un dégagement progressit de 
l'azote pendant plusieurs semaines et diminue les pertes 
causées par le lessivage.
Les produits pour pelouses de DLL, ils sont efficaces, 
concentrés et faciles à épandre.

Cngfnùs pour polarises

Golfgreen
CIL KHS-0

Pour une pelouse de bonne humeur

mettez-y du <419

M

Lk Æ

\



Le Devoir, samedi 26 avril 1980

Les Expos perdent 8-7à la 11e manche contre Atlanta

Sept points produits de Parrish ne suffisent pas
ATLANTA — Larry Parrish 

a claqué trois circuits et pro
duit sept points, hier soir, 
mais ses exploits n’ont pas 
suffi aux Expos qui se sont 
inclinés 8-7 en 11 manches de
vant les Braves d’Atlanta.

C’est un double de Chris 
Chambliss contre le releveur 
Fred Norman, en lie, après 
deux buts sur balles par Stan 
Bahnsen, qui a procuré la vic
toire aux Braves, que les buts 
sur balles et quatre erreurs 
des Expos ont largement aidés 
à surmonter un déficit de 5-1 
en quatrième...

Parrish a procuré aux Ex
pos une avance de 3-0 en frap
pant son premier circuit 
contre Tommy Boggs. Il a 
porté le compte 5-1 grâce à un 
deuxième circuit contre 
Boggs, en quatrième, et il a 
égale le compte 7-7 en neu
vième en canonnant un tir de 

.Gene Garber à perte de vue, 
au champ gauche.

C’est la troisième fois que 
Parrish réussit trois circuits 
dans un match. Il a d'abord 
réalisé l'exploit contre les 
Cards de St-Louis, en 1977, et 
ensuite contre les Braves 
d’Atlanta, en 1978. Chez les 
Expos, seul Gary Carter, 
contre Pittsburgh en 1977, a 
aussi frappé trois circuits dans 
un match. En produisant sept 
points, il a égalé une marque 
d'équipe qui appartient aussi 
à trois autres joueurs. Willie 
Davis, en 1974, Bob Bailey, en 
1973 et John Bateman, en ey. 
en 1973 et John Bateman, en 
1970.

Chambliss a frappé son 
double décisif après que Dick 
Williams eut mandaté Fred 
Norman au monticule, après 
un seul retrait et des coureurs 
aux deuxième et premier buts, 
par suite de deux buts sur bal

les accordés par Stan Bahn
sen.

Plus tôt, en huitième, les 
Braves avaient pris l’avance 7- 
5 grâce à un simple de Luis 
Gomez, qui a produit trois 
points au cours du match, 
d'un but sur balles les buts 
remplis à Jerry Royster par 
Woodie Fryman et d'une er
reur de Fryman à la suite d’un 
roulant de Larvell Blanks, tou

jours avec les buts remplis.
Fryman a succédé au monti

cule à Dave Palmer, qui ve
nait de commettre une erreur 
pour remplir les coussins 
après des simples à Chamblisa 
et Burroughs. Palmer n’a 
guère brillé, puisque les deux 
buts sur balles qu'il a accordés 
en sixième à Burroughs et 
Brian Asseltine ont directe
ment mené au quatrième

point des Braves, produit par 
un roulant de Gomez.

Bill Lee méritait un meil
leur sort, hier, même s’il n’a 
lancé que cinq manches, le 
temps d’allouer sept coups 
sûrs et un but sur balles aux 
Braves. Il menait 5-3 grâce à 
Parrish lorsqu'il a cédé sa 
place au monticule. Il est tou
jours en quête d’une première 
victoire en saison.

La présence de Larouche 
demain est incertaine

Suite au claquage qu’il a 
subi jeudi soir au Minnesota, 
Pierre Larouche, sur la re
commandation du physiotéra- 
peute Yvon Bélanger,, n'a pas 
patiné, hier, alors que le Cana
dien a entrepris sa prépara
tion en vue de sa septième et 
dernière partie en série quart- 
de-finale de la Coupe Stanley.

Le match utlime aura lieu 
demain soir au Forum, et on 
ne sait pas si Larouche, tout 
comme le défenseur Brian 
Engblom d’ailleurs, sera en 
mesure d'affronter les North 
Stars du Minnesota, qui ont 
égalé la série 3-3 jeudi en bat
tant le Canadien 5-2.

Engblom s’est blessé au ge
nou gauche en bloquant un tir 
de Steve Christoff et il espère 
qu'un autre jour de repos, au
jourd'hui, lui permettra de 
chausser les patins demain.

Engblom et Larouche sont 
les deux derniers blessés dans 
le camp du Canadien, et le di
recteur gérant de l'équipe. Ir
ving Grundman, s'est encore

Coupe Stanley
Jeudi

Minnesota 5, Montréal 2

Dimanche
Minnesota à Montréal, 20 h 05

Les meneurs

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Sherbrooke 10, Cornwall 3

Hier
Cornwall 7. Sherbrooke 2

Dimanche
Cornwall à Sherbrooke, 14 h

b P pt* Le* meneurs
Trottier, NYI ... 6 9 15 C Part)* d*h**f non comprit*)
McNab. Bos . . . . 8 6 14 b P Pi»
Perreault, But ... . 4 9 13 Hawerchuk, Cor . . 14 21 35
B. Smith. Min .. . . .. 1 11 12 Boisvert. She .. . . 10 17 27
Lambert. Mti . ... . . . 8 3 11 Corrigan, Cor. .. 12 14 26
MacAdam, Min .. ...5 6 11 Aubin, She ....... . . 13 11 24
Bourque. Bos ...2 9 11 Haworth. She ... .11 13 24

COUPE STANLEY 

Quarts-dé-finale 4-de-7
Série 1

Pi 9 P bp bc pt*
PHILADELPHIE ...........................5 4 1 14 7 8
RANGERS NY .. ......................5 1 4 7 14 2

BUFFALO
Série J

..................... 4 4 0 16 7 8
CHICAGO 4 0 4 7 16 0

MONTREAL
Série K 

................... 6 3 3 19 15 6
MINNESOTA . . . ............ 6 3 3 15 19 6

ISLANDERS NY
Série L

.............................5 4 1 19 14 8
BOSTON ............................. 5 1 4 14 19 2

LIGUE MAJEURE DU 
Finale 4-de-7 

Série G

QUÉBEC

CORNWALL . 
SHERBROOKE .

Pi
.4

4

bp
18
18

bc
18
18
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réjoui hier que le septième et 
dernier match doive avoir lieu 
demain plutôt qu’auiourd’hui 
comme il avait d’abord été 
prévu.

Outre ces deux derniers 
joueurs, Guy Lapointe, incom
modé par une blessure au pied 
gauche. Doug Risebrough, vic
time d'une dislocation de l’é
paule le 15 mars dernier, et 
Guy Lafleur, toujours blessé à 
un genou, sont des visiteurs 
assidus de la clinique du Fo
rum depuis quelque temps.

Lapointe a participé a un 
entraînement léger nier, Ri
sebrough prendra part à l’e
xercice du Canadien au
jourd'hui, et Lafleur a recom
mencé à patiner, mais sa pré
sence dans l'uniforme trico
lore est peu probable avant la 
troisième partie de la demi- 
finale, si le Tricolore devait y 
accéder.

Devant cette longue liste de 
blessés, l'entraîneur Claude 
Ruel a refusé d’annoncer dès 
hier la composition de son 
équipe en vue du match de de
main. Une décision devrait 
être prise aujourd'hui.

Pour leur part, les North 
Stars du Minnesota, qui savou
rent encore leur résurrection

après une mort presque con
sommée, croient qu’une autre 
victoire demain prouverait 
sans aucun doute qu’ils sont 
aussi bons que n'importe quel 
autre club de la Ligue natio
nale.

«J'ai comparé les deux 
clubs au point de vue talent, a 
dit le défenseur Brad Max
well, et je crois que nous en 
avons plus qu'eux, mais ils ont 
davantage l'expérience des sé
ries que nous.

«Nous avions entendu tous 
ces commentaires voulant que 
nous étions morts, mais nous 
savions que, à la suite de nos 
deux premières victoires, nous 
pouvions les vaincre encore.»

L’instructeur Glen Sonmor 
n’était pas surpris du 
triomphe des siens.

«Nous comptons sur un 
grand nombre de jeunes 
joueurs très confiants. Je crois 
maintenant que nous avons 
vraiment une chance à 
Montréal»

Est-ce que les North Stars 
peuvent repéter leur effort de 
jeudi?

«Lorsque vous êtes récom
pensés pour un tel effort, il 
n’est pas difficile de le répé
ter», a conclu Sonmor.

Ligue Nationale
Jeudi

Los Angeles 5, San Francisco 2 
Atlanta 8, San Diego 7

Hier
Atlanta 8, Expos 7 

(11 manches)
Chicago 5, Pittsburgh 3 

St-Louis 3, Philadelphie 1 
New York à Houston 

San Diego à Los Angeles 
Cincinnati à San Francisco 

Aujourd'hui
Pittsburgh, Candelaria (1-1) à 

Chicago. Lamp (2-0), 14 h
15

Cincinnati, Seaver, (1-0) à San 
Francisco, Knepper (1-2),
16 h 05

St-Louis, Fulgham (1-1) à Phi
ladelphie, Carlton (2-1), 19 h 
05

Montréal, Grimsley (0-1) à 
Atlanta, Niekro (0-3), 19 h 35 

New York, Swan (1-1) à Hous
ton, J. Niekro (1-1), 20 h 35 

San Diego, Curtis (1-1) à Los 
Angeles, Hooton (2-1), 22 h 

Le* meneurs
(Parti** dhi*r non comprit**)

pb ce moy. 
Cromartie, Mon . 42 18 429
Reitz,St-L............. 42 18 429
Buckner, Chi....... 43 18 .419
Kingman, Chl........ 33 13 394
R. Smith, LA .......  57 22 .386
Hendrick, St-L, ... 48 18 .375 
E Maddox, NY .... 39 14 359
Schmidt, Phil........ 45 18 356
D. Thomas, LA ...31 11 355 
Cabell, Hou........... 48 17 .354

Circuits
Kingman, Chl., 5; Schmidt. 

Phil., Luzinski, Phil., et Foster, 
Cin., 4

Points produits
Cuuz, Hou., 15; Kingman, 

Chi., et Garvey, LA, 13. 
Lenceure, (2 décisions) 

LaCoss, Cin., 3-0; Reuss, LA, 
3-0; 6 lanceurs à 2-0.

e*
Lee frappeurs

(Parti* d*hi*r non comprt**)

PARRISH . .40 12 1 5 .300
SCOTT ......... 34 4 0 0 .118
SPEIER .27 5 0 3 208
TAMARGO . . .1 0 0 0 .000
VALENTINE 45 10 2 7 222
WHITE ......... . 6 0 0 0 .000

Lee lanceur*
(P*rti* <fhi*r non comprt**)

fl-P VS mi r*b mpm
BAHNSEN . . 0-0 0 9.0 3 0.00
FRYMAN 0-0 1 2.0 0 0.00
GRIMSLEY 0-1 0 6.0 0 4.50
LEE............... .0-2 0 15.2 3 5.83
MURRAY 0-0 0 7.1 4 6.43
NORMAN .0-0 1 8.2 6 7.00
PALMER .0-0 0 4.0 2 0.00
ROGERS 2-2 0 25 0 14 4.88
SANDERSON .1-1 0 15.0 3 600
SOSA............

Assistance:
.2-0 0 
115.893

4.1 1 0.00

P«> c* cc PP moy.
ALMON 11 4 0 0 364
BERNAZARD 7 2 1 1 286
CARTER 43 12 2 8 279
CROMARTIE 42 16 3 e 429
DAWSON 36 10 2 8 278
HUTTON 6 1 0 0 .167
LEFLORE 40 12 0 1 300
MACHA 3 1 0 0 333
OFFICE 8 3 0 1 375

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. dltt.
CHICAGO ...........................  7 4 638 _
PITTSBURGH ...................... 8 5 815 _
ST-LOUIS 8 7 482 2
MONTRÉAL ........................... 5 7 417 2%
PHILADELPHIE ...........................  5 7 417 2V4
NEW YORK ............. ............................5

Section Ouest
7 .417 2%

CINCINNATI .......................... 12 2 857
HOUSTON .................... 8 5 615 3%
LOS ANGELES ........................... 8 7 533 4%
SAN OIEGO 8 8 429 6
ATLANTA ............................5 9 357 6V4
SAN FRANCISCO .................................4 11

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

287 8%

g P moy. dltt.
MILWAUKEE . 8 5 54$
NEW YORK ...........................  7 e 538BOSTON ................ 6 7 461 1

1
j

TORONTO ..........................5 e 455
BALTIMORE .................... 5 8 385DETROIT . ........................... 5 8 357 2Vk

3CLEVELAND ............................3
Section Ouest

e 273

CHICAGO .......................... 9 4 714OAKLAND ..........................10 5 667
TEXAS .................... 8 4 867
KANSAS CITY 7 6 536 2
SEATTLE 8 7 533 2
MINNESOTA ............................7 8 466 3
CALIFORNIE ............................5 7 417 4

Le releveur Lany Bradford 
a remporté la victoire, lançant 
la lie manche sans concéder 
de coup sûr, se permettant de 
retirer dans l’ordre Ellis Va
lentine, Larry Parrish et Gary 
Carter. Parrish a frappé son 
troisième circuit avec Ellis 
Valentine sur les sentiers, à la 
suite d’un simple en neu
vième, son deuxième après 
que Valentine eut obtenu un 
simple, en quatrième, et son 
premier alors que Tony Ber- 
nazard, grâce à un but sur bal
les, et André Dawson, en 
vertu d’un coup sûr, occu
paient les sentiers en pre
mière.

ÉCHOS... Dan Schatzeder 
a remporté sa première vic
toire de la saison, hier, alors 
que les Tigers de Detroit ont 
défait les Red Sox de Boston 
11-3. Il avait subi la défaite à 
ses trois premères décisions... 
Les Pirates de Pittsburgh ont 
cédé le contrat du releveur 
gaucher Dave Roberts aux 
Mariners de Seattle, afin de 
faire place au réserviste Matt 
Alexander. Hier, ils ont subi 
un revers de 5-3 contre les 
Cubs de Chicago, victimes 
d’une manche de quatre 
points des Cubs, en septième. 
Et en huitième, Dave King- 
man a frappé son sixième cir
cuit de la saison. Bruce Sutter 
a protégé la victoire qu’a rem
portée Rick Reuschell... Les 
Expos joueront ce soir et de
main contre les Braves avant 
d’entreprendre une impor
tante sérié de trois matchs 
contre les Pirates mardi au 
Three Rivers Stadium de 
Pittsburgh...

«es. ' ï va* S
taS»*****»****^**

• *»/*. 7 I
iplsilli

Tommy Boggs, qui vient d'accorder un deuxième circuit à Larry Parrish, penche la tête 
tandis que le joueur des Expos contourne les buts. Parrish a plus tard canonné un 3e 
circuit, mais les Expos ont perdu 8-7. hier soir, à Atlanta (Photolaser AP)

Rosie Ruiz n’a pas couru en 
entier le marathon de New York

Ligue Américaine
Jeudi

Chicago 9, Boston 3
Hier

Detroit 11, Boston 3 
Minnesota 10, Oakland 3 

Texas 4, Cleveland 1 
Chicago 6, New York 0 

Kansas City 7, Baltimore 0 
Toronto à Milwaukee 
Californie à Seattle 

Aujourd'hui
Boston, Hurst (0-0) à Detroit, 

Wilcox (0-1), 13 h 15 
Texas, Matlack (2-0) à Cleve

land, Denny (0-2), 14 h 05 
Baltimore, Flanagan (1-2) à 

Kansas City, Gale (0-2), 13 h 
15

Oakland, McCatty (2-2) au Min- 
nesta, Redfern (1-1), 14 h 15 

Toronto, Stleb (2-0) à Milwau
kee, Caldwell (2-0), 14 h 30 

Chicago, Kravec (1-1) à New 
York, Guidry (0-0), 20 h 

Californie, Knapp (0-1) à 
Seattle, Beattie (0-1), 22 h 
35

Les meneur*
(Parti** d’hi*r non comprit**)

pb c* moy.
Staub, Tex.............  35 15 .429
Bochte, Sea .........51 21 .412
Johnson, Chl........  50 20 .400
Molitor, Mil............  46 18 391
Watson, NY......  49 19 388
Sundberg, Tex. . 31 12 .387
Yount, Mil ........... 44 17 .386
Nordhsgem, Chl.. 26 10 .385
Mollnaro, Chl __  32 12 .375
Summers, Det. ... 32 12 364

Circuit*
Smalley, Min., 5; Murray, 

Bait., 4; Singleton, Balt., 4; 
Johnson, Chl., 4.

Point* produit* 
Johnson, Chl., 18; Gamble, 

New York, 1 5.
Lanceurs

Keough, Oak., 3-0, Honey
cutt, Sea., 3-0; Burns, Chl., 2-0; 
Wortham, Chl., 2-0; Stieb, To., 
2-0; Caldwell, Mil, 2-0; John, 
NY., 2-0; Spllttorff, KC, 1-0;

NEW YORK (CP) - Rosie 
Ruiz, dont la première place 
parmi les femmes ayant parti
cipé au marathon de Boston 
lundi dernier est présente
ment remise en question, a vu 
hier son temps inscrit au ma
rathon de New York être an
nulé par les organisateurs de 
cette compétition.

La prestation de deux heu
res, 56 minutes et 29 secondes 
qu’elle était censée avoir réa
lisée en octobre dernier à New 
York, où elle participait à son 
premier marathon, a permis à 
Mlle Ruiz de se qualifier pour 
le marathon de Boston.

«C’est triste, mais vrai, a dit 
Fred Lebow, le président du 
«Roadrunners Club», de New 
York. Rosie n’a pas terminé le 
marathon de New York.

«Boston est le site du ma
rathon le plus important au 
monde, et nous sommes d’au
tant plus peinés que nous nous 
sentons un peu coupables 
pour ce qui est arrivé la-bas».

Lebow a dit que Will Clo- 
ney, directeur du marathon de 
Boston, annoncerait lundi ou 
mardi si le temps inscrit par 
Mlle Ruiz lors de cette der- 
nière épreuve serait main
tenu. Lundi passé à Boston, 
Rosie Ruiz, une New-yorkaise 
de 26 ans inconnue dans le 
monde de la course, fut la pre
mière femme à franchir la 
ligne d’arrivée du marathon

La saison 
de la pêche 
s’ouvre

La saison de pêche sportive 
a officiellement commencé 
hier pour le plus grand plaisir 
des amateurs de plein air. Une 
seule exception toutefois: il 
s'agit de la région C-l c’est-à- 
dire de La Pocatière a Gaspé, 
où les cours d’eau sont encore 
gelés.

Dans cette dernière région, 
l’événement «sportif» de la fin 
de semaine sera sans aucun 
doute la manifestation des 
amateurs de chasse et des éco
logistes de toutes les régions 
de la province, pour lesquels 
la Fédération québécoise de la 
Faune (FQF) des autobus à 
leur disposition pour aller ma
nifester sur les battures de Ka- 
mouraska, que le ministère de 
l'Agriculture a décidé de rava
ger pour y construire des di
gues contre les marées. Ces 
battures recèlent la majeure 
partie des canards noirs du 
fleuve Saint-Laurent et le Ser
vice canadien de la Faune a 
jugé, dans un récent rapport, 
leur valeur économique et 
écologique fort supérieure aux 
gains en terre agricole qu'on y 
prévoit Selon un porte-parole 
de la FQF, quelques organisa
teurs de la manifestation ont 
reçu des menaces

Quant à la pèche sportive, 
on pourra la pratiquer dans 
tous les lacs actuellement dé
gelés pour y tenter sa chance 
sur les truites arc-en-ciel, bru
nes, fardées, grises et mouche
tées Plusieurs lacs du nord 
sont encore gelés mais le bas
sin sud de la province semble 
déjà propice aux pêcheurs en 
raison de la température clé
mente cette année Quant aux 
ZEC, les saisons de pêche va
rient d’un endroit à l’autre et 
les pêcheurs doivent se ren
seigner auprès de leurs organi
sations respectives.

avec un temps de 2:31.56, la 
troisième meilleure prestation 
jamais réalisée par une 
femme sur 42.195 km.

Depuis lors, des doutes ont 
été soulevés par les partici
pants eux-mêmes sur la possi
bilité que Mlle Ruiz ait effecti
vement couru en entier le ma
rathon de Boston. Pour une, 
la Montréalaise Jacqueline 
Gareau. qui a terminé deu
xième, affirme n’avoir jamais 
été dépassée par Rosie Ruiz. 
Or, Jacqueline Gareau, selon 
plusieurs témoins, a occupé le 
premier rang chez les femmes 
a un certain moment au cours 
de la course.

Quoiqu’il en soit, les faits 
révélés hier par les organisa
teurs du marathon de New 
York minent sérieusement la 
crédibilité de Mlle Ruiz, car

jeudi, lors d'une conférence 
de presse au cours de laquelle 
elle a été soumise à un véri
table interrogatoire, elle a as
suré avoir couru les deux ma
rathons, celui de Boston 
comme celui de New York.

«Je n’ai pas à faire la preuve 
de mon innocence, car je sais 
que je l'ai fait», a-t-elle alors 
ait.

Mlle Ruiz ne peut être vue 
sur le film montrant l’arrivée 
des coureurs au marathon de 
New York. Lorsque l'image 
est immobilisée au temps 
qu’est censée avoir fait Mlle 
Ruiz, soit 2:56.29, aucun cou
reur ou aucune coureuse ne 
sont filmés.

La bande magnétoscopique 
montre un groupe d athlètes 
franchissant la ligne d'arrivée 
dans les secondes qui suivent,

et une de celles-ci, Cindy 
Wuss, de New York, affirme 
n'avoir jamais vu Mlle Ruiz au 
cours de la course. «Elle ne 
m’a pas doublée, et je ne l’ai 
pas dépassée au cours de ce 
marathon», a dit Cindy Wuss 
lors de la conférence de presse 
hier.

Pour sa part, Susan Mor
row. une photographe de New 
York, a dit avoir marché avec 
Rosie Ruiz en bordure de la 
route pendant que se déroulait 
le marathon de New York.

«Je lui ai demandé ce qui 
était arrivé, et elle m’a ré
pondu s’être tournée une che
ville au dixième mille», a dit 
Susan Morrow, qui affirme 
avoir marché avec Rosie Ruiz 
jusqu’à la ligne d’arrivée au 
«Central Part».

Sachez 
chasser l’orignal !

Chasse à (orignal dans les parcs et réserves fauniques du Québec en 1980

Résidants du Québec, vous pourrez 
cette année chasser l’orignal dans 9 
parcs et réserves, du 13 septembre 
au 24 octobre, selon les endroits. 
Procurez-vous dès maintenant les 
formules d inscription dans les différents 
bureaux du ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pêche Le nom 
des gagnants sera tiré au sort par 
ordinateur à la mi-juin.

La chasse est autorisée dans les 
réserves fauniques et parcs suivants;

• La Vérendrye
• Mont-Tremblant
• Mastigouche
• Saint-Maurice
• Chibougamau

Portneuf
Laurentides
Matane
Dunière

La durée d un séjour de chasse varie 
de 4 è 8 jours.

Modalités d'inscription
• Se procurer d'abord une formule 

d'inscription dans l'un des bureaux 
du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche.

• Compléter et faire parvenir cette 
formule, avant le 31 mai 1980 au:

Gouvernement du Québec 
Ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche
Service des renseignements et des 
réservations
C.P. 8888, Québec -G1K 7W3

La formule d'inscription vous fourni 
tous les renseignements, modalités 
et règlements relatifs au tirage 
électronique et à l'attribution des 
réservations.

Gouvernement du Québec
Ministère du Loisir,
de la Chasse et de la Pôche



Le Devoir, samedi 26 avril 1980 ■ 15

La hausse du prix du pétrole

Lalonde n’entend pas se plier au chantage des majors
OTTAWA (PC) - Le mi

nistre de l’Energie, M. Marc 
Lalonde, a déclaré, hier, qu’il 
ne se soumettrait pas au 
«chantage» des compagnies 
pétrolières pour faire hausser 
le prix du pétrole et a laissé 
entendre qu’il rendrait bientôt 
publiques les propositions du 
gouvernement fédéral sur le 
prix du pétrole.

Il a indiqué aux journalistes 
qu’il prévoyait rencontrer les 
ministres provinciaux de l’É
nergie au cours d’une tournée 
nationale qu’il entreprendra 
du 5 au 15 mai. Le ministre a 
aussi dit qu’il pourrait dévoi
ler les propositions du gouver

nement sur le prix du pétrole 
avant ia reprise des négocia
tions avec les provinces pro
ductrices, soit l’Alberta, la 
Colombie-Britannique et la 
Saskatchewan.

Entre-temps, le ministre de 
la Consommation et des Cor
porations, M. André Ouellet, a 
fait savoir que son ministère 
avait ouvert une enquête sur 
les fulgurantes hausses de pro
fits des compagnies pétroliè
res.

Un peu plus tôt, M. Lalonde 
avait réagi vigoureusement à 
un avertissement lancé, jeudi, 
par le président dé Shell Ca

nada, M. William Daniel, à 
l’effet qu’un troisième projet 
d’exploitation des sables bitu
mineux de l’Alberta soit dif
féré pour un an si la com
pagnie n’obtient pas la garan
tie de recevoir le prix mondial 
pour le pétrole qui y serait 
produit. (Voir texte ci-contre).

M. Daniel a fait cette décla
ration lors d’une réunion des 
actionnaires où il a annoncé 
par ailleurs que les profits de 
Shell pour les trois premiers 
mois de l’année avaient pres
que doublé par rapport à la 
période correspondante l’an
née dernière, pour atteindre 
$89 millions.

L’Impériale améliore ses 
profits de 71%; BP de 150%

Le premier trimestre de 1980 a été bon, et 
même très bon, pour les compagnies pétroliè
res, qui annoncent les unes après les autres des 
hausses substantielles de leurs bénéfices.

Au Canada, hier, c’était au tour de la Com
pagnie Pétrolière Impériale et de BP Canada, 
qui tenaient toutes deux leurs assemblées an
nuelles à Toronto. Aux États-Unis, Mobil Corp. 
se joignait au bal amorcé notamment par Exxon 
et Texaco.

Durant le premier trimestre de cette année, 
l’Impériale a enregistré un bénéfice «estimatif» 
de $152 millions, en progression de 71% sur l’an 
passé. Pendant la même période, les revenus 
croissaient de $260 millions pour atteindre $1.8 
milliard. Le bénéfice par action s’établissait à 
$1.16, comparativement à 68 cents pour le pre
mier trimestre de 1979.

La compagnie torontoise signale dans un com
muniqué que ses dépenses en immobilisation et 
exploration se sont chiffrées à $239 millions au 
cours des trois premiers mois de 1980, en hausse 
de 41% sur 1979, et atteindront, comme prévu, 
$1 milliard pour l’ensemble de cette année.

De son côté, BP Canada a fait savoir hier que 
son bénéfice net pour le premier trimestre de

cette année atteignait $30 millions, ou $1.41 l’ac
tion, au regard de $12.2 millions, ou 58 cents 
l’action, en 1979. Il s’agit d’un bond de l’ordre 
de 150%.

A l’assemblée annuelle de la compagnie, hier 
à Toronto, le président de BP Canada, M. 
R.W.D. Hanbridge, a indiqué que l’amélioration 
des profits était attribuable a la performance 
des secteurs du raffinage et du marketing. «Je 
ne m’attends pas à ce que le taux d’augmenta
tion connu au cours du premier trimestre de 
1980 continue de se manifester pendant le reste 
de l’exercice, a-t-il affirmé. On peut s’attendre 
toutefois à ce que l’accroissement net que votre 
compagnie connaîtra en 1980 soit supérieur à ce 
qu'il a été en 1979.»

À New York, hier, Mobil Corp., la dernière 
des grandes sociétés pétrolières américaines à 
divulguer ses résultats financiers, a annoncé à 
son tour une hausse spectaculaire de ses bénéfi
ces pour le premier trimestre de 1980.

Durant cette période, la deuxième société 
pétrolière des États-Unis a réalisé des bénéfices 
d’exploitation de $922 millions, en hausse de 
105% sur les $449 millions du premier trimestre 
de 1979, principalement à cause de l’augmenta
tion des prix pétroliers.

«Le gouvernement ne se 
soumettra pas au chantage et 
aux menaces de quelque com
pagnie ou président de com
pagnie que ce soit», a déclaré 
pour sa part le ministre La
londe au cours d’un échange 
très vif avec l’ancien ministre 
conservateur des Finances, M. 
John Crosbie.

M. Ian Waddell (NPD- 
Vancouver Kingsway) s’est 
jeté dans la mêlée, exigeant 
que le gouvernement dise ce

Su’il avait fait face aux taux 
e profit «exorbitants» des 

principales compagnies pétro
lières.

M. Waddell a affirmé que 
les profits de Shell avaient 
augmenté de 94% au cours du 
semestre, ceux de Gulf de 
72%, ceux de Texaco de 94%, 
pendant que la Suncor, elle, 
enregistrait une «hausse 
incroyable de 364%».

M. Ouellet a répondu que le 
gouvernement faisait enquête 
sur les profits de ces com
pagnies et qu’il prendrait des 
mesures aussitôt après en 
avoir reçu le rapport.

Le mois dernier, le ministre 
Lalonde avisait les deux com
pagnies opérant des projets de 
sables bitumineux, Syncrude 
et Suncor, qu’ils ne pouvaient 
plus être assurés de recevoir 
le prix mondial pour leur 
pétrole, invoquant une clause 
spéciale de «force majeure» 
dans leur entente sur les prix 
avec Ottawa.

La clause permet au gouver
nement de suspendre toute ga
rantie de verser le prix mon
dial s’il considère qu'une 
marge raisonnable de profits 
est assurée aux compagnies.

Le ministre Lalonde s'est 
dit toujours confiant d’en arri
ver à une nouvelle entente 
d’ici juillet et a réitéré l’enga
gement électoral des libéraux 
de garder la hausse du prix du 
pétrole en-deçà des $4 le baril 
proposés par l’ancien gouver
nement conservateur.

Ottawa impose son choix à Eldorado
OTTAWA (Le Devoir) — Le 

ministre de l’Énergie, M. 
Marc Lalonde, a annoncé hier 
que son gouvernement a 
obligé Eldorado Nucléaire, 
une société de la Couronne, à 
revenir sur sa décision de 
construire une raffinerie d'u
ranium à Port Hope, dans la 
région d’Oshawa au sud de 
l’Ontario. La raffinerie ira 
plutôt, selon le voeu du gou
vernement, à Blind River, à 
mi-chemin entre Sault-Sainte- 
Marie et Sudbury.

La région nord de l’Ontario 
est fortement libérale et l’ins

tallation de cette raffinerie 
dans la région avait été un en
jeu local ae la dernière cam
pagne électorale.

Le retard d’un an que le 
gouvernement fédéral impose 
a Eldorado augmentera les 
coûts de construction d’au 
moins 10% selon M. Lalonde 
et l’investissement passera 
ainsi de $133 millions à envi
ron $150 millions. De plus, les 
coûts d'opération de l’usine 
seront encore plus élevés puis
que l'usine du nord de l'Onta
rio devra employer une tren
taine de personnes de plus.

Le ministre de l’Energie a 
justifié cette décision par deux 
raisons:

■ la transformation du mi
nerai se fera plus près de 
l'endroit d’extraction, ce qui 
correspond à une politique 
avancée par les libéraux du
rant la dernière campagne 
électorale,

■ et la région contient de 
vastes territoires pour l'entre
posage provisoire et l’élimina
tion souterraine du combus
tible usé des réacteurs

nucléaires.
Le gouvernement conserva

teur avait entériné la décision 
de l’Eldorado de construire sa 
raffinerie à Port Hope parce 
que la compagnie se trouvait 
plus près de ses marchés tradi
tionnels.

Les libéraux pensent pour 
leur part qu’il est plus impor
tant de diversifier la vocation 
de la région de Sudbury-Sault 
Sainte-Marie, jusqu’ici surtout 
consacrée à l’extraction des 
minéraux sans jamais partici
per à leur transformation.

Commerçants,
manufacturiers,

publicitaires:

La Loi sur la 
protection du 

consommateur
vous

concerne.

Cette nouvelle loi sera en vigueur le 
30 avril 1980. Elle vise avant tout à har
moniser les rapports entre les milieux 
d’affaires et les consommateurs. En 
délimitant clairement les droits et obliga
tions de part et d’autre, la nouvelle Loi sur 
la protection du consommateur permettra 
qu’un meilleur climat entoure toute tran
saction avec vos clients.
Pour vous familiariser avec les diverses 
dispositions de cette nouvelle loi, vous 
pouvez vous procurer des guides d’ap
plication sur différents secteurs d’activité 
commerciale en utilisant le coupon- 
réponse ci-dessous. Ces guides, 
spécialement préparés à votre intention, 
comprennent les articles et règlements 
concernant votre secteur d’activité et 
sont assortis d’exemples et de commen
taires qui vous aideront à mieux com
prendre et appliquer la loi.

Pour être 
d’affaires... J) 
faut voir 

à son affaire!

duciï'° Protectin 
O0So^^aS°0

U,deî^ca„on

‘-'Office ,

"'’•'Vo,,.

Il existe aussi une brochure à l’intention 
des consommateurs qui résume leurs 
droits et leurs obligations. Vous pourrez 
vous la procurer bientôt aux ,Caisses 
populaires et à la Banque d’Épargne.
Pour tout renseignement supplémentaire, 
communiquez avec le bureau régional de 
l’Office de la protection du consom
mateur.

Gouvernement du Québec
Office de la protection 
du consommateur

Veuillez me faire parvenir le ou les guides suivants:

4. Les pratiques de 
commerce et la publicité□

 1. Les contrats relatifs 
aux biens et aux services

□ 2. Les contrats de crédit

3. Les contrats relatifs 
aux automobiles et aux 
motocyclettes, 
la réparation d'appareils 
domestiques

Documents techniques spécifiquement réservés aux 
commerçants, manufacturiers et publicitaires.

□
□
□

5 Les garanties
6 L'Office dq la 
protection du consom 
mateur (rôle, pouvoirs, 
permis^

DEV-7

ENTREPRISE (mention obligatoire)

CODE POSTAL

Postez à: "GUIDES D’APPLICATION"
L'Office de la protection du consommateur,
700 est, boul. St-Cyrille, 15° étage, Québec G1R5A9

ü üé
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Le consortium Alsands ne pourra respecter son calendrier de travail tant qu'il n'aura pas reçu suffisamment de 
garanties sur le prix du pétrole tiré des sables. (LaserphotoCP)

Le projet Alsands retardé d’un an ?
TORONTO (PC) - La mise 

en route du projet de traite
ment des sables pétrolifères 
Alsands en Alberta pourrait 
être retardée d’un an, soit jus
qu'en 1987. si le consortium 
Alsands n’obtient pas d’ici fin 
juin l’autorisation définitive 
pour ce faire.

Telle est la déclaration qu’a 
faite M. William Daniel, prési
dent de Shell Canada, aux 
journalistes convoqués à Tis
sue de l'assemblée de la so
ciété, hier.

Il a expliqué que l’accord 
concernant le prix mondial du 
pétrole brut qui sera produit à 
cette installation, constitue 
l'élément principal qui em
pêche de poursuivre le projet 
a toute vapeur.

À défaut de parvenir à une 
entente d’ici à la fin de Tan
née, les neuf sociétés 
membres du consortium se 
verraient dans l’obligation de 
retarder considérablement les 
travaux, ou de les reporter à 
une date lointaine.

Il a déclaré à l’assemblée 
que les grands projets comme 
celui d’Alsands étaient à la 
merci des politiciens, qui se 
renvoient la balle dans les lon
gues discussions au sujet de la 
fixation d’un prix canadien 
pour le brut et le partage des 
profits.

Il a déploré cet état de cho
ses dont les conséquences, a-t- 
il souligné, risquent d’être dé
sastreuses pour le pays. Parce 
que, a-t-il expliqué, plus le 
temps s’écoule plus le coût de 
développement des ressources 
s’alourdit, et moins Ton pro
duit de pétrole au Canada plus 
s'accroit notre dépendance à 
l’égard de l’étranger.

Il trouve ironique que le 
gouvernement fédéral soit 
prêt à payer le prix mondial 
pour le petrole importé — et 
dans le cas du Mexique, le prix 
mondial majoré d’une prime 
— alors qu'il refuse ce prix 
pour la mise en valeur des gi
sements pétrolifères cana
diens.

Shell Canada fait office de 
directeur d’un consortium de 
neuf sociétés se proposant de 
construire, au coût de 6.7 mil
liards de dollars, une usine 
d’extraction minière des 
sables pétrolifères près de 
Fort McMurray, en Alberta.

Les conditions commercia
les relatives au projet Alsands, 
la troisième entreprise 
d'exploitation minière des 
sables pétrolifères au Canada, 
étaient sur le point d’être 
réglées lors de la chute du 
gouvernement fédéral en dé
cembre dernier, a précisé M. 
Daniel.

Le consortium Alsands a 
quand même effectué cet hi
ver des travaux préparatoires 
sur le chantier d’Athabasca, 
travaux qui ont coûté 9 mil
lions de dollars, dans l'espoir 
que la production puisse tou
jours commencer en 1986.

«Il semblerait cependant 
que cet effort pour respecter 
le calendrier de travail ait été 
inutile», remarque M. Daniel.

Les récentes déclarations 
des autorités fédérales selon 
lesquelles le pétrole brut pro
duit par les usines de traite
ment des sables pétrolifères 
ne devrait plus être payé au 
prix mondial «préoccupent vi
vement» les investisseurs 
éventuels comme le groupe 
Alsands.

«Le moment ne saurait être 
plus mal choisi pour recourir à 
cette mesure si le gouverne
ment fédéral espère vraiment 
mettre le pays sur la voie de 
Tautosuffisance au cours des 
années 90,» a dit M. Daniel.

Et il a ajouté: «il est assez 
paradoxal que le gouverne
ment accepte volontiers de 
payer le pétrole importé au 
prix mondial — plus une 
prime dans le cas du pétrole 
mexicain — alors que, d’autre 
part, il refuse d’encourager la 
mise en valeur de nos réserves 
en permettant au pétrole ca
nadien d’accéder au prix mon
dial».

agences de New York, 
Paris et Longueuil

distillent l’ennui?

Essayez plutôt
Cabana. Séguin.

Publicité Marketing Promotion Relations publiques Graphisme Design Id Mtiflcation de compagnies

Cabana, Séguin Inc. Publicité Cabana, Séguin Inc.
2020 rue Université 2 Place Quebec

19* étape Suite 342
Montreal Québec

(514)286 1212 (418)529 0067
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Baisse générale
La Bourse de Toronto a enregistré un gain modéré, hier. Les ache

teurs de titres liés aux métaux précieux et à l'armement ont alimenté 
le marché L'indice composé termine en hausse de 4 62 à 1848 4L

Six des 14 secteurs du marché ont progressé, tirés par les aurifères 
Le secteur de la gestion a subi les plus lourdes pertes

Au total, les hausses sont plus nombreuses que les baisses (232 
contre 195) et 177 valeurs sont stables. Un petit volume d'affaires a 
été traité 3 01 millions d'actions, d une valeur de $51.47 millions.

Parmi les valeurs industrielles traitées à la séance, Texasgulf Inc. 
gagne 3 1-2 à $44. Bralome Resources 3 à $28 1-4, Falconbridge Nickel 
A 2 1-4 à $103 3-4. Dome Pete 21-4 à $68 1-4 et Cominco 1 3-4 a $58 3-4.

Bracan B perd 3 3-4 à $24 5-8, Bow Valley Industries 1 1-4 à $43, 
Seagram Co 1-2 à $53 3-4, Shell Canada 1-2 à $30 3-8 et Noranda Mines 
3-8 a $23 7-8

Dans le secteur minier, Afton Mines prend 2 3-4 à $26, Teck Corp. B 
1 7-8 à $15 7-8 et Placer Development 1 3-4 à $51 3-4 United Asbestos 
Corp abandonne 5-8 à $5 1-8 et Coin Lake Gold Mines cinq cents à 37 
cents.

Parmi les pétroles. Merland Explorations gagne 11-8 à $241-2, Gal
veston Pete 40 cents à $3 et Total Pete NA 3-8 a $26 3-8 Coseka Re
sources cède 1 à $17 1-2 et Canada Southern Pete 3-8 à $15 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Ba» Ferm Ch Fc•>

H»ut Ba» Ferm Ch
AbtiPrce 8579 *18% 18 18% CNorWest 3400 *17% 17% 17%- %
Abitbi 7%p 120 *39% 39% 39%- % CPackrs 300 *31% 31 31%
Abitbiio 200 *50% 50% 50% + % CanPerm 707 *17% 17% 17% — %
Acklnd 2p 250 *12% 12% 12% CS Pete 1850 *16% 15% 15% — %
ActionTrd 3000 16 16 16 Can Trust 10159 *24% 24 24% + %
AdanacM 2800 345 325 340 +15 C Trust 7% 5600 *18% 18% 18% + %
Afton Min 2050 *26% 24% 26 +2% CTung 400 *25 24% 24%
AgnicoE 6950 *11% 11% 11% + % CCablesyA 1400 *12% 12% 12%- %
Agra Ind A 2941 465 450 465 +15 CdnCel 12310 $14% 14% 14%
Albany 22600 225 212 215 - 2 CCurtis 600 105 100 105 + 5
AltEnergy21076 *19 18% 18% + % CFormost 2000 *6 6 6 - %
AltaGasA 27045 *26% 26% 26% C Pound pr 270 $11% 11% 11V4
Alfa G C p 255 *62 62 62 - % CIBkCom 9892 *24% 24% 24%- %
Alfa G Dp 22*300 300 300 CLencour 7000 170 165 165 - 11
Alfa G E p 300 *20% 20% 20% + % CMarconi 300 *18% 13% 18% + %
A*aGF 220 *24% 24% 24% + % CNat R 19400 *18% 18 18%- %
A!taG7 60 100 *20% 20% 20% + % CNat8 50 2950 *39% 39 39% + %
AltaG6% 575 *36% 36% 36%- % COcdental 1000 *13 13 13
APaG6% 2775 *25 24% 25 + % CP Inve 7137 *39% 39 39% - %
Ai*a Nat 950 *87 85 85 CPLtd 28317 *37% 37% 37%- %
Alcan 15450 *29% 28% 29% + % CPL A p 230 *8% 8% 8% + %
AigomaSt 900 *28% 28% 28% CReserve 300 *19 19 19 + %
AllarcoDv 2 20 *72 72 72 CdnTire z 52 *24% 24% 24%
AmLarder 47200 83 77 82 + 6 CdnTireA 1315 *24% 24 24 - %
Am Eagle 3500 495 485 495 -17 CUiftles 9441 *21% 19% 21% + %
AmLeduc 19000 105 97 00 - 4 C Util 5 pr 100 *52 52 52 - 3
AndresWA 550 *10% 10% 10%- % CU 1074 270 *2574 24% 257» + %
ArgCT 4% 200 *23 23 23 Canray 785 300 300 300
AngCT 265 200 525% 25% 25% + % CanronA 100 *14% 14% 14% — %
Ang CT 290 100 *28 » 28% 28’4 + % Cara 950 *16% 16% 16% + %
AngCT315 100 *32% 32% 32% + 1 CarlOK 1850 *7 6% 6% — %
Ang D Gld 9500 400 380 400 + 5 Cari Ap 120 *23 23 23 + %
Aquitaine 7722 $51% 50% 51 - % CarlBp 100 *26% 26% 26% + %
Argosy 240 42 42 42 Carma A 2000 *13 13 13 + %
ArgusBpr 200 *27 26 27 + % CarolinM 600 *15 14% 15 + %
Asamera 3560 *21% 21% 21% + % Car 1025 340 335 335 -*-55
Asbestos 371 *35% 3514 35% + % Cassiar 3070 *11% 11 11% + %
A soc Porc 200 255 255 255 +15 Ceianese 3000 *6% 6% 6% + %
As*-al 300 255 255 255 +10 Celaresl p 100 *10 10 10
AtcoA 2100 *19% 19% 19%- % Ct! Est A 1000 *10% 10% 1074
AtlCCop 1000 83 83 83 + e CentPat 500 330 330 330 - 5
AtiasVk 6000 80 80 80 Chnclr 2616 480 465 465 - 20
BCSugarP 100 *12% 12% 12% Charter 01 3000 290 290 290
B P Car, 6920 *40% 39% 4074 + i Cherokee 3100 *10% 10% 10% + %
Banister C 1050 *16% 16 16% + % ChibKay 14000 34 32 34 + 2
BanxBC 613 *31 30% 31 + % ChieftanD 100 *28% 28'4 28 %- %
BankMtl 11781 $23% 23% 23%- % Chimo 200 200 200 200 - 20
BankNS 16717 *24% 24% 24% Chromaco z20 265 265 265
Bar*eno 2800 *6% 6% 6% — % Chrysler 3137 *7% 7% 7% + %
Barex 2000 26 26 26 CHUM 110 *11 11 11 + %
Bary Expi 1400 195 185 95 + 5 Coin Lake 3000 42 37 37 - 5
Basic Res 4000 *11% 11% 11% + % Cmpix 228 *5% 5% 5%
Baton B z20 $12% 12% 12% Cominco 4312 *58% 57 58%+1%
Becner B p 100 *8% 8% 8%- % ComincoA 1450 *25 24% 25 + %
Be'Canad 86864 *19 18% 18%- % CC Tr p 100 *9% 9% 9% + %
Be Apr 250 $55% 55% 55% CHoüday 1 z20 *7% 7% 7%
Be'Cpr 350 *24 23% 24 + % Comtech 6750 300 300 300
Ben Dpr 240 *56 56 56 Coniagas 8000 300 250 300 +35
Belli K 180 *19% 19% 19% ConBathA 9026 *14% 13% 13% — %
BeiM 96 300 522% 22% 22% + % ConBathp 1000 *16 15% 16
5e 2 05 38794 *22% 21% 22 - 74 Con Fardy 1405 300 290 300 +10
BethCoo 100 $22% 22% 2274- % CDurham 30950 240 226 240 +12
B çhamOG 1200 *7% 7% 7% C Marben 200 165 165 165 - 25
B ackPhot z60 *11% 11% 11% CMorisn 3200 400 380 385 - 5
Bompr z21 *10% 10% 10% Cons Pipe 200 *5% 5*8 5% + %
Bonza O 4170 *10% 9% 10 - % Cons Prof 11481 225 215 216 + 7
BonanzaW 4520 $5% 5 5 - % ConDistrb 1700 *7% 7% 7%
Bow Vely 16805 *44% 42% 43 - 1% Conventrs 3656 *15% 15% 15%
Braor Res 5750 *28 » 25% 28 % -*■ 3 Conwest 500 *7% 7% 7%
B-ascan A 10787 *24% 24% 24% Coopère 200 *5% 5% 5% + %
B-ascar b 1592 524% 24% 24%- 3% CopFieids 11050 $16% 15% 16% + %
Brscn 8 % 900 *23% 23 % 23% Corby vt 620 *15% 15% 15% + %
Brenpa M 1400 s:; : 1 29 + 1% CorpFood 210 *22 22 22
Bright A 300 *13% 13% 13% — % CosexaR 15005 *18 17% 17%- 1
Brinco 2046 57% 7% 7% — % Costainw 26 345 345 345
Brïncop 92C 495 490 4 90 Courvan 238" 220 201 220 +20
BCFP 556 *22% 22 % 22%- " 4 C'aigmt 2100 *5% 5% 5% + ' 4
BCFPpr 300 *31% 31% 31% CZelrbaA 401 *20% 20% 20%
BCR IL 25280 *6% 6% 6' » — % Crush t-ntt 60C *12 12 12
BC Phone 2785 *16% 16 16 - 4 CuvierM 2100 72 70 70 - 5
BCPh4%p 105 *47% 47% 47% - % Cyprus 5375 *20 19% 20 + '4
BCP-.4 64 600 *13 12% 12% — % ! CzarRes 16420 *16% 16 16% — %
BCP10.16P 200 *25% 25% 25% + % DRGLtdA 600 *6 5% 6 + %
BrouIRee 800C 118 1>8 118 + 3 C = : : = e • 4760 *8 4 7 Va 3 -
Brunswk 8700 *1174 10% 11% + % ’ Daon Dev 41630 *5% 5% 5%
BuddCan 6700 S' ' ; 7% — ' 4 ; DaonA 900 *6 % 6% 6%
CAE 155C *14% 14 14 - % j Daon9%p 900 *8% 8% 8% + %
CME Res 19600 310 295 300 DE'dona 18566 201 ■98 201 + 6
Cal Pow a 5933 *47 2 47 47% — % j Delhi Pac 7500 105 100 102 - 3
CaPlOp 227 *99 97% 97% i Denison 2574 *40 7 407» 40% +
Ca. P9 8C zlO 598 98 98 Dicknsn 5750 *12% 11% 12 + %
CaJP2 36 60C *25% 25% 25% - ' 4 ‘ Digtech 450 *7 6% 7
Cal P 8% 110 592 92 92 + 1 Discovry 3W0 205 201 205 - 5
C a; vert 5900 260 250 250 - 9 j DistTrA 100 *7 7 7
Camfio 19850 $18 17% 17% + V» i Dcmanl 00 *8% 8% 8 4 + %
CCh DA 300 $10% 10% 10% f 74 1 DomeMine 7943 *75 73% 73% + 1%
Camp RL 18926 *37% 37 37 * % Dome Pete7‘482 568' 2 66 68 4 * 2 4
Cancer 1497 *1274 12 12 » + % DPe*e Ap 850 *21 21 21 + %
CDC 4493 S 2 < 2 12 - % DPe'eBo 532 *20% 20% 20% + %
CDCprB 330*130 1 30 ’30 - 1 D Bridge 1100 *14% 14% 14%- %
CanMait 635 *29 a 29% 29 4 - % DCitrsA 3500 *5 5 5 + 5

Hausse des cours
Baisse générale a la Bourse de Montréal, hier L'indice composé 

clôture en recul de 1 18 a 317 90 Le volume comprenait 546.776 ac
tions et 715 contrats d option Au total les pertes l'emportent sur les 
gains par 51 contre 30 et 38 titres sont inchangés

Les industrielles baissent de 1.90 a 346 04. les services publics de 
1 75 a 232 94 les bancaires de 0 90 à 300 97 et les papetières de 0.81 à 
163 80

Union Carbide perd $1 a $311-4, Moore Corp $17-8 a $34. CP Ltd 3- 
4 a $37 1-4 Seagrams 1-2 a $63 IU International 3-8 a $15, United As
bestos 3-8 a $5 1-2 Walker Home 3-8 a $23 7-8 Dominion Textile 1-4 à 
$12 5-8. Power Corp 1-4 a $14 Kiena Gold Mines 1-4 à $12 et Banque 
rovale 1-4 a $39

Canada Trust Mortgage gagne $1 3-4 a $24 3-8 Cominco $1 1-2 à $59. 
Inco 3-4 a $26 3-4 B C Telephone 5-8 a $16. Hudson's Bay Mining 1-2 
a $24 1-2 Banque de Nouvelle-Écosse 3-8 a $24 3-4 et Aquitaine 1-4 a
$51

Dans la spéculation. Talisman Mines prend cinq cents à $3 10. York 
I-ambton cede 10 cents a $2 00 et Laduboro recule de 15 cents a $1 70

Shell Canada abandonne 3-4 a $30 1-4. Imperial Oil A $2 a $41 18. et 
Hudson's Bay Oil est stable a $113 Par contre. Dome Petroleum 
monte de $2 1-4 a $68 3-4. Gulf Oil de $2 a $148 1-2 Husky de $1 1-2 à 
$88 1-2 BP Canada de 3-4 a $40 et Total Petroleum de 18 à $26 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vent*» Haut B»» Ferm Ch Vent»» Haut Bat Farm Ch

2AD*'Pric 660 $ 18/4. 8 nl IB ■
A *a Gas T 200 *26% 26% 26% - %
AD t Pr K 900 *24% 24% 24% - %
A ican 5331 *29% 28% 29% + '%
Aquitaine 3000 *51 X 51 + 74
As’rai 600 250 ;?45 ;?5G + 15
BC Phone IX *16 16 16 + %
BPCan 464: *40 39% 40 + %
Bakertaic 25X 75 72 75 + 3
BankMtl 7606 *23% 23% 23 % - %
Barx NS 22X *24% 24 /j 24% + %
BoueNat $683 *10 9% 9%
Ba E par gne 1850 *% 18 18
Bateman 20600 23 22 22
Be' iCanad 16555 *19 18% 18% - %
Be Pr H 350 $22% 22 22 - %
Bomb Inc 494 *10% 10% 10%+ %
BrcanA 1112 *24% 24/a 24% — /4
B'uneau $600 44 40 40 -3
CAE A ?X *14/4 14/4 1474 — %
Cad'iiacEx 6000 *5% 5% 5%
Cai pw a 750 *47 47 47 -1
C Devip B 1XS1X IX 1X -10
C Perm M 400 *17/4 1774 17/4 + %
C Trust A SX *24% 24 /% 24% + 1%
C Imp Ban k 1107 *24% 24% 24% - %
CIL 3X *25% 25% 25% — %
CP Inv 4137 *39% 39/i 39% - %
CPLtd 1900 *37% 377. 37/4 - %
CdnTireA 13X *24% 24 24 - %
Ceianese 240 *4% 6% 6% — 74
Cominco 9X *59 51 59 + 1%
C Bath A 16X *1474 14 14 — 74
C Sum 40X 20 20 20
CText 6X *774 774 7/4 + 74
DavdD 3X 110 no no
Dome Pete 608 : *68 4 66 68/4 +274
DofascoA 6028 131 31 31 - %
Domtex 3900 *12% 12% 12% — /a
Domter 66X *22% 22 22%

i:ca::«iM]ia
vawte» H»u1 B»t

Abcovrt 300 IX ix
Amos 2000 10 11
Arjon 500 18 10
Bras d'Or 500 *14 14
Bromlnco 3733 337% 337%
Can Cement 70X *13% 13%
Can utilities IX 121674 26
Detour 2500 37 37
Despina 20X X X
Groupe Pres’ et Rev IX *1 0
Inf Systcoms 1050 90 60
Kewegame 400 140 IK
Mandarin 1S00 X K
New Btdlamaque 50X 23 23
New Lorlt 20X 10 to
New Pascalls 400 15 85
Peiangi© Larder 500 15 15
Rochelom Mr»» 'OX 15 •5
Standard Trust 7X IK >65
West Quebec 72900 IK IK

Dumgmf 1800 400 385 385
Dumont 70X 84 76 78 -3
DuPontA 192X *31 /4 31'/4 3174- 74
DynMn 7000 82 82 82
FaiNckA 150*1036102 103’6+5!6
Francana 200 *13% 13% 13% + '6
Fulcrôo 500 *10’/« 1074 1074
GazMetr 1112 *4% 6% 4% + '6 
Gens'ar 704 * 267. 267. 26 Va - '6
G me Let 600 215 215 215 +5
Gr Coast 3000 74 71 71 -4
Gulf Can 4201*150 147 7.1487a+7
HBa/MS 1900 I24H 24 6 247a + ’6 
HBafCo 5909 *23% 23 6 23% 
HBOüGat 10*113 113 113
Hulk y Oil 245 188 % 87/4 88'% +r%
IAC 800 *1174 11 11 — 74
lUInt 31X *15% 14% 15 - %
imasco IX *43 4 437. 43/4
Imasco Pr C 650 XO 295 295 -15
Imp O A 6063 *43 40% 41 % -2
inco 171K *26% 25% 26% + %
1 PL A 475 *16% 16% 16% - %
Kiena 62X *12% 11% 12 — 74
Ladubor 18025 115 165 170 -15
Lynx Exp 20X 81 81 81 + 4
MB Ltd IX *25 25 25 — /4
MrtTel IX *23% 23% 237,+ 1
MassFer 34805 *9/4 9% 9%
Mas F B IX *18% 18% 18% - %
Mass va i 2X18 29 26 28 + 1
Mercanti IX *17% 17% 17%
MntTrst IX *18 11 11 + 1
Moore 9420 *34 33% 34 -1%
Muscoch 22600 175 165 174 +9
Noranda 66 X *24% 23% 23% - %
Norcen 1290 132% 32% 32%+ 74
Normlck 200 *7% 7% 7% - %
NA Rare 12500 26 25 25 + 1%
Nor Tfl 1X1 *40 39% 40
Nuinsco 21X 146 145 145 + 4
PowrCrp 600 *1474 14 14 - V*
PrefacA SX IX IX IX -X
PrnorGr 2X *12 12 12
Proto Ex 1000 170 170 170
Que Cob it 6X 70 70 70 -25
OueExpi IQ800 175 170 175 + X
Oueenstn 10600 315 280 290 -5
Royal Bant* 300 *39% 39% 39% — 74
Seagram 4125 165V4 637, 637, - '%
SheitCan 37552 *30% 29% X7- - %
SiiStack 151X »V 8% 8% + %
Sintra IX *14 14 14 + 1
SparCap lOOO 15 15 15 -3
Stafrd SX 320 320 320
SteicoA 600 *25% 25% 25% - %
Tiwind SX *4 6 6 — %
Tiw Ind A 300 *15 IS «5 — '/*
TaHsmn 545X 335 290 310 + 5
Tor Dm Bk 2877 *26 25% 25% - %
Tot Pet A I3X *267. 24 26/4+ %
Tot Pet pr 4X *46 45% 46 + '/»
Unloev.oB IX 145 145 145 + 5
Uncar bid I00X *31% 31/4 31 A -1
UntdAibes 600 *5% 5% 5% - H
Wlkr C 15731 *24% 23% 23% - %
Wcoast Tra 10X 113'% 13% U'%+ H
Wr Ightbr 1000 65 65 85 + »
York Lam 24770 205 190 200 -10

Vantas Haut Ba» Farm Ch
DExplor 78X 87 80 85 + 2
DofascoA 8025 *31% X% 31% + %
Dofascop IX *55 55 55 + 2
Dom Store 130 *17% 17% 17%
DTextie 37X *12% 12% 12% — %
Domtar 5925 *2274 22% 22%
Dr Mc C A z60 *11’/4 11% 11%
DundePal 10400 135 125 130 — 9
Dunraie 1)00 123 121 121
Du Pont A 3X *3174 30% 30% — %
Dustbane 350 *7% 7% 7% — %
Dynamar 910 460 450 460 + 10
E-L Fin 15X *11% im 11% + %
EstMIrtic 800 3X 287 287 — 13
EastSul 69X 330 3X 330 + 40
EstnProv 200 *674 674 674 + %
EgoRes 
Elhm A

70X 215 195 200 + 6
IX *5 5 5 + %

ElksStors 700 490 480 480 — 10
Emco 600 *11% 11% 11%
Emcow 300 260 260 260
Extndcar 800 58 Va 8'% 8'%
Extd A 800 58% 8'% 8’%
FalconC 13390 *10% 1074 10% + %
FlbroNikA 
Fed Pion

1405*104 102 103%+274
IX *35’% 35’% 35'% — '%

FedTrustA 8X 310 3X 310
Fidelity Tr 6X 460 450 450 — 10
Finning T no *19 19 19 + 1
FCalgary 800 280 280 280 + 5
FMar 52X 195 185 185 — 5
Foodex p 290 *6% 6% 6%
FordCnda 832 *44 44 44 — %
F Sea Apr IX *77» 774 7%
Francana 66X *13% 12% 13%
Fraser IX *18 18 18 + »%
G&HSteel 3X 160 IX IX — 10
G M Res 82X *6% 6% 6% — %
GSWCIA 3X *7 7 7 — 74
Galveston 38X 3X 251 300 + 40
GenBaker 4X *8% 8’% 8'%
GDistrbw 10X 4X 4X 4X — 15
GMC 901 *49% 49’% 49% — %
Genstar L 3175 *26'% 26% 26’4 — %
Gerinlstp 2X *7’% 7’% 7%
GiantYk 3X *18 17% 18 + %
Gibraltar 130X *1174 11 11
GlbeRltyp 14X *21 21 21
Goidale A 200 *6 6 6
GoldundM 1750 325 310 315 + 5
GraftG 10X *14% 14% 14%
Granduc 150 3X 3X 3X
GLNickl 5X 131 131 131 + 1
GLForest 451 *49'% 49’% 49’% — »%
GLForr 17350 IX 80 80 — 20
GreyhndC IX 230 2X 230 + 20
Guar Trst 4X *8 8 8
Gulf Can 33438 S t49 Ta 144 148 + 1'%
Gulfstrem 19250 *574 5 5'/4-'/4
HCl H Idg 240 *24% 24% 24%
Hardee 2000 70 70 70
HardCrpA 900 230 230 230 + 4
Harlequin 1500 SI8V4 18% 187. + Va 
HarrisA 400 425 425 425 + 5
H Wood 2000 140 140 140 -H0
HatleighA 200 S5H 5H 5H - '6
HatieighB 511 56 57» 6+7,
Hawker 200 *15% 157a 15% + %
Hawkerpr zl5 *55 55 55
Hayes D 1760 *7% 7H 7%
HolingerA 200 S38 38 38 - 7.
HBayMng 1300 *24 2 24% 24H + H 
HBayCo 3351 *23*4 237. 23% + 71
HBCpr 775 S18’6 18'6 18% - 7.
HBOilGas 2884511416113 114 + 1
Husky Oil 3165 5886 86 88%+17,
Hydra Ex 4540 75 75 75
IAC 2725 511H 11 11'6- Va
iTLInd 200 260 260 260 - 5
ITLIndpr z50 *17% 17Va 17’6
lUIntl 36175 *15% 14% 15 - '6
Imasco 11451 *43% 437» 433/4+ 7.
ImpOilA 47304 *42% 40% 417.-1%

Les cours étaient à la baisse et 
les affaires modérées cette se
maine au marché canadien des 
obligations

Le court terme était stable Les 
moyen et long termes ainsi que les 
obligations des provinces et des so
ciétés. ont perdu un quart de 
point.

L'argent au jour le jour com
mandait un intérêt de 19%. Les 
bons du Trésor à trois mois se né
gociaient en moyenne à 15.42%, 
contre 15.71% la semaine der
nière: les bons à six mois rappor
taient en moyenne 14 49% . au lieu 
de 15 38%.

Le coût du crédit a fortement 
baissé pour la deuxième fois en 
moins d'une semaine, mercredi, 
alors que la Chase Manhattan, 
troisième plus importante banque 
des États-Unis, a réduit son taux 
de prêts préférentiel d'un demi- 
point à 19%.

Cette baisse est intervenue dans 
un mouvement général dans ce 
sens, la rumeur voulant que le Fe
deral Reserve Board adoucisse ses 
mesures de resserrement du crédit 
au moment où l'économie traverse 

j une récession.
La Mercantile Bank of Canada a 

dégonflé son taux, mercredi, à 
16.75% Six banques de commerce j 
canadiennes ont fait de même le 
lendemain, après que la Banque 

, du Canada eut réduit ce jour-là son 
taux d'escompte de 15.96 a 

j 15 67%

Advocate Mines: exercice clos le 
31 déc 1979. $8 999.470. perte au- 

I cun chiffre par action: 1978. 
$3.431 440. perte 

AGF Management: trimestre 
j clos le 29 fév.: 1980. $318.965 16 

cents par action: 1979 $74,678.
| auatre cents

Brinco: exercice clos le 31 déc 
1 1979. $708.000. trois cents par ac- 
1 tion 1978. $86.000 un cent

Canadian Homestead Oils: exer
cice clos le 31 déc.: 1979.
$3 930 000. 55 cents par action.

; 1978. $3.304 000 . 50 cents
Consolidated Rambler Mines:

' exercice clos le 31 déc 1979. 
$6,483.000. $2 17 par action: 1978. 
$4.049.000. $1 36.

Cassidy's: exercice clos le 31 i 
déc 1979 $852.000 83 cents par 
action. 1978 $534.000. 47 cents 

Cooper Canada: exercice clos le j 
31 déc 1979. $455.000. 31 cents j 
par action 1978. $2.040.000 $1 46 

Grafton Group: exercice clos le i 
31 janv 1980 $18.210,000 $2 61 
par action 1979. $14 993.000. $2 10 I 

Harvey Woods: exercice clos le 
.31 déc 1979. $752.000 28 cents 
par action 1978. $895.000. 33 
cents

Hayes-Dana: semestre clos le 29 
fév 1980 $3.529 000 58 cents par 
action. 1979. $4.939,000, 82 cents 

Hotlinger Argus: exercice clos le 
31 déc 1979. $21 823.000. $4 07 par 
action. 1978 $13.010 000. $2 64 

Indusmin: exercice clos le 31 
déc 1979. $4.109.506 $3 52 par ac
tion 1978 $3,042 247. $2 60 

Keeprite: exercice clos le 31 
déc 1979. $4 047.196 $2 par ac
tion 1978 $2957.443 $1 46 

labrador Mining and Explora
tion: exercice clos Te 31 déc 1979 
$22 362.433, $6 28 par action: 1978. 
$12 478 618 $3 78 

Maple I-eaf Mills: exercice clos 
le 31 déc 1979 $12 810 000 1978 
$15 196.000

North Canadian Oils: exercice 
clos le 31 déc 1979 $4 361.000, 96 
cents par action 1978 $5 269.000.
$1 11

Ronalds-Federated: exercice 
clos le 31 janv 1980 $4 691 000. 
$3 75 par action 1979 $.3.112.000.
$2 49

Seagram Co. : semestre clos le 31 
janv 1980, $56,152.000 U S . $160 
par action: 1979. $47 404.000 $1 35 

Trtmar: exercice clos le 31 déc 
1979 $15 069 000 $2 par action; 
1978 $10,464 000 SI 48 

Thomson Newspapers: exercice 
clos le 31 déc 1979 $65 028 987 
$1 32 par action. 1978 $56.559 103 
$1 15

United Westburn Industries:
neuf mois clos le 31 déc 1979 
$17.172 000 $9 12 par action 1978 
$7 151 000. $3 80 

UAP Inc exercice clos le 31 
dé< 1979 $3 411 095 $3 70 par ar 
tion 1978 $1 394 759 $1 58 

Westburne International neul 
mois clos le 31 déc 1979, 
$21 527 000 $3 03 par action, 1978 
$19 010,000 $2 45 

Zeller’s: exercice clos le 26 
janv 1980 $19 078 811. $1 45 par 
action 1980 $16 682 830 $1 26

Venin Haul Bee Farm. Ch.
ImpOilB zl *42’% 42'% 42'%
Inco 24159 *2774 25% 2774+1%
lnco7 85 10X *20% 20'/4 20% + %
indal IX *11% 11% 11%- '/4
Indusmin 225 *17 17 17 - %
IniandGas 950 *13’% 12% 13'% + ’%
InlndGlOp 4X *24% 24% 24% + 74
Inter-City 937 *17 16% 16%- %
IntDIv IX 330 330 330
IBM 489 *64 64 64
IntMogul
1 MogulA 
Inti Thom

1125 *774 7 774
8X *15 15 15
700 *10 9% 9% — %

IntprPIpe 2420 *17 16% 16% - %
Ipsco 229 *25'% 25 25'% + 74
InvGrpA zSO *1774 17% 1774
Irwin Toy 600 290 290 290
Ivaco 3900 *1674 15% 15% + %
IvacoS 85 IX *44 44 44
Jannock 5X *10 9% 9% — 74
Jannockw 6X 480 XO X0 + 5
Jorex Ltd 7000 74 69 74 + 4
Joutel 20X 154 153 153 + 3
Kaiser Re 8447 *28% 2874 2874 - %
KamKotia 94X *5% 5% 5%
KapsTran 3080 112 107 112 + 5Kelsey H IX *23% 23% 23%
KerrAdd 1X95 *1674 15% 16 + 74
KAnacon 9000 70 X X -
LabattA 26596 *22 21% 22 1
LabMin 250 *41% 41% 41%
Lacana 3220 *8 7% 7% — %Lacanaw 12X *5 495 5
LaidlawB 3X8 *5% 5'% 5% + '/4
Laidlaw8 z6 *7% 7% 7%
LOntCem 7X *574 5% 574
LShore 500 *774 7 7 + 1%
LasitrKm 15X 180 180 180 - 5
Laurasia 136X 86 81 82 - 4
LauFinp 500 *9% 9% 9% + 74
LavaCap 22X S7'% 7% 7%
LevyApr IX *7% 7% 7%
Liberian 812 475 435 435 --(0
LLLac 622 *6% 6V4 674 + 74
LobCoA 116 410 410 410 - 10
LobCoB 5250 410 410 410 - 10
Lochlel 51X *674 5% 6 - %
Lochlelr 47250 18'% 16 18 - 1'%
LyttonM 1X0 53 53 53 - 2
MICC 265 *10% 10% 10%- %
MICCA 280 *22% 2274 2274
MiccSp 3X *24’% 24'% 24'% + 74
MPGInv 28 *11% 11% 11%
MPGInvA z8 *12 12 12
MSZ Res 16950 240 225 230 - 11
MTSInter 75X IX 95 IX + 5
MclanH A 6X *2574 2574 2574 - '%
MB Ltd 4438 *257» 24% 25% - %
Madeline 2136 230 219 230 +20
Magnetos z24 140 140 140
Mahr p 5X *5% 5% 5% + '%
Maislinl IX 415 415 415
MaistcWil 97X *6% 674 6'%
ManBar 245X 170 160 167 - 2
Maplex M 114 * 10% 10% 10'/4- %
MrtmeEl IX *12 12 12 - '%
Maritime 426 *2374 23 23'4 + '/4
MarT940 276 S9'% 8% 8%
MarkSpnc 12X *8 7'% 8 + '/4
MassFer 10179 *974 9 9% — 74
Mas F A 500 *18% 18'% 18%
Mas F B 11X *18% 18% 18% — %

1Matchan 105X 62 57 57 -
Me Intyre 1950 *62 X3/4 61 + 1
McLaghln 12X *11% 11 11 - 74
McLgnllOci z20 *11% 11% 11%
Mentor 6X 460 460 460 - 15
Mercantil 5500 *18% 17% 18 + %
MerlandE 3650 S24'% 23’% 24'% +1 %
Midcon 1500 250 240 250 -10
Minrl Res 21120 278 275 275
Mitel Corp 8645 *18% 18% 18% + %
MolsonA 26X *26'% 26% 26%- %
Mtl Trust IX *18 18 18 + '/4
Moore 12743 *34 33% 34
MtnStates 82X *10% 10% 10% + 74
MuncpISL z 50 470 470 470
Murphy 550 *24 231% 24
NBUMine 591X 420 380 420 +40
NatBkCan 1939 *9% 9% 9% — %

1NatDrugp 500 *10% 10% 10%-
NatPete 6100 320 3X 315 +10
NatSeaA 100 *12'% 12’% 12'%
Nemco 4800 298 291 291 - 7
Neomar 1000 335 335 335 +10
NBTel 5X *19% 19 19 - %
N Kelore 185X 44 43 44 + 2
NProvidD 70X 50 47 50 + 2
NQueRagl 46X 425 395 395 20
N Senator 865X 63 57 60 + 3
NYorkOil 3750 249 245 247 + 2
NfldLPA 432 *20% 20% 20%- %
NfldTel 9X *10 10 10 - %
NfldTe975 z78 *19'% 19'% 19’%
Newnor 10X 25 25 25 - 1
Nick Rim 50X 40 38 38
NobleM 600 156 156 156 - 1
NorAcme 155X 76 72 75 + 3
Noranda 61081 *243/4 237, 23%- %
Norbaska 15X 61 X X - 2
Norcen 3039 *32% 32'% 32% + Vd
NorcenB 4X *20'% 20 207, + 7,
Nordair A 210 *10% 10% 10%
Norlex 15X 38 37 38 + 3
Nor Tel 1792 *40 39% 40
Northgat 12X *9% 9% 9% + %
Northld 95X no 108 IM
NSSavngs 1125 *8% 8'% 8'%- 74
NSSavlO"» IX *18% 18% 18%
NowscoW 3497 *22'/» 21'% 21'% — %
Nu-WstA 41X *16% 16% 1674
Nu-Wstp 3X *18 16% 18 + 2
Nu-WstBp IX *16% 167» 16% + %
NufortRes 65X 84 83 83 - 1
Numac 9X *36 34 36 - 74
OPIA 6X *46 45% 45% + %
OakwoodP 4239 *17% 17% 17%
Obrien 105X 235 225 230
Ocelot A 425 *26 2574 26 + %
Ocelot B 5225 *253/4 25% 25% - %

l'assurance-vie desjardins

M. Jean-Yves Gauthier

L'Assurance-Vie Desjardins 
est heureuse d'annoncer la 
nomination de Monsieur Jean- 
Yves Gauthier de Matane à 
son Conseil d'administration.

Monsieur Gauthier qui est 
membre de l'Ordre des comp
tables agréés, est depuis 
23 ans président de la Com
mission de crédit de la 
Caisse populaire Saint-Ré
dempteur de Matane et mem
bre du Comité de placements 
de l'Union régionale de Ri- 
mouski des Caisses popu
laires Desjardins.

Ventes Heut Bat Ferm. Ch. 
Okanagan 300 *16% 16% 16% 
Onaping 5100 455 440 450 - 5
Oshawa A 5810 S7H 7 Va 7H 
Osisko 14000 48 47 47 +2
PCLIndust 100 400 400 400 - 25
PacCoper 14300 350 335 350 +35
PacNthG 2700 *9% 9Va 9%
PacNth6% 200 *16 16 16 + Va
PagePet 300 S21Va 21 21 - H
PagePet7 1100 *11H 11% 11%- %
PagurianA 2700 495 485 495 +10
PalomaP 4449 *57, 5Va 5Va— Va
PamourA 13500 *12 11V» l1Va+ Va
Pancana A 1123 *5’/a 5Va 5Va 
PancanaB 2123 480 480 480
PanCentr 4849 217 215 217
PanCanP 410 *70 70 70
PangoGld 500 100 100 100
Parlake 600 260 260 260
ParinoNV 146 *31 31 31
PeBenO 6000 300 300 300
Pembina 12740 *11 Va 11 11 - Va
Pennant 10700 280 272 272 - 8
PJewIA 800 SK)3* 10% 10%+ 1 
PetroSun 350 305 305 305 -5
Petrofina 1028 $50% 50’/a 50Va+ Va 
Petrol 425 S9H 9% 9%
PeytoOils 4810 *23% 23 23% - %
PhtIlipsCb 30C *11 Va 11 Va 11Va 
Phonix Oil 1800 S5H 5% 5% + %
Phnx r 49500 9 8% 9 + %
PinePoint 2000 *38 37% 37% - %
PlaceG 3700 335 315 335
Placer 1525 *51% 50% 51%+1% 
Pominex 7000 175 170 174 + 4
PopShops 200 165 165 165 - 5
PowrCorp 2100 $14% 13% 13% - % 
PradoExp 1000 98 98 98 -2
Precamb 7700 455 425 450 - 5
QMGHIdg 16150 450 440 4 50 -15
QasarPef 8200 *6% 6 6%
QueSturg 41208 *5V»470 490 -10
Ram 1400 *20 19% 20 + Va
Rchmn 4625 *14 13% 13%- Va
Ranger 7450 *26 25% 26 + Va
Rayrock 9000 295 280 287 +14
Redpath 901 *15 15 15
Redstone 9500 141 140 140
ReedPapA 7700 SlO'/a 10 10
R Sth A 5300 *8 7% 8
Reichhold 830 *11% 11% 11%- % 
Reich7Vap 300 *15% 15% 15%- % 
Reitman z25 *14 14 14
Resservie 12700 *11 10% 11 + Va
Reveistk 200 S9% 9% 9% + %
RevnuPrp 1050 167 166 166
RioAlgom 6225 *28% 28% 28% 
Rio8.5 300 430 430 430
R Little 100 220 220 220 -10 
Rolland 1101 *7% 7% 7%+ ’/a

ISIAVJKtiHSI
Plus six points

Les valeurs boursières ont été soutenues, hier à Wall Street, malgré 
quelques déclins initiaux L'indice des industrielles a clôturé à 803,58 
en hausse de 6.48 points Environ 28 716 millions d'actions ont été 
traitées

L'annonce de l’échec de la tentative de libération des otages améri
cains détenus en Iran a entraîné des baisses modérées dans la mati
née. les investisseurs étant indécis quant aux conséquences de cet in
cident qui a affecté le dollar sur les marchés financiers mais a sou
tenu l'or.

En clôture, le nombre des baisses dépassait celui des hausses. 782 
contre 660 et 382 titres étaient inchangés.

Parmi les aurifères. Dome Mines a clôturé à 63 en hausse de 1 3-4 et 
Home Mines a monté de 2 3-4 a 48 1-4 Les valeurs de la Défense ont 
également été soutenue Lockheed a clôturé à 32 3-8 en hausse de 2 1- 
8 et McDonnell a gagné 1 3-8 à 33 1-4. Cox Broadcasting a clôturé à 67 
en hausse de 2 1-2 Un projet de fusion entre cette compagnie et Ge
neral Electric a été abandonné General Electric a clôturé à 47 en 
hausse de 3-8

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, 
Dome Mines gagne 1 3-4 a $63. Campbell Red Lake 1 3-8 à $31 3-4 et 
Inco 1 1-4 à $23 Par contre. Seagram Co. perd 1 1-2 a $53 1-4. Genstar 
1-2 à $22 1-8 et Massev-Ferguson 1-4 à $7 3-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Ba» erm Ch Vante» Haut Bas Farm Ch

ACF in 5 89 30 29/4 29 %- % Dartln 5 88 36'% 36% 36'%- %
AM Inti 108 16% 157, 16% + % DataGen 13 1010 X’% 587, X'% + 1'%
ASA Ltd 775 44'/» 427, 42% + % Data Ter 11 118 21'/4d20% 21 - 74
Alcan 4 705 u24% 24% 24% + % Deere 6 725 30% 29% 30% — '/.
AilegCp 4 31 193/4 19'% 193/4 + '% DenMf 6 58 167, 16% 16'%+ %
Allg Lud 3 64 26% 25% 26% + V4 Dexter 8 50 227, 22 22 - Va

AllisCh 4 232 247» 23% 23%— 74 Digital E 131232 65 63 65 + %
Alcoa 4 X7 57 55% 56 -1 Disney 11 258 453/» 447, 45% + %
Amax 6 264 44% 433/4 44 + ’% Dr Peppr 10 153 11% 11% 11%- %
A Hess 4 633 46'% 4574 467, Dome 233 64 62% 63 +17.
AmAIr 22 322 774 77» 7% Dorsey 4 49 13 12% 12%— '4
ABrnd 5 116 61'% 61 617,+ '/4 Dow Ch 7 1215 32% 31 31%+ %
AmCan 5 79 29’% 28% 29 duPont 6 1151 37 35 36%+1%
ACyan 7 887 25% 233/4 25 + % EGG 16 169 287» 277, 27%— %
Am ElPw 8 1073 18'% 187» 18%- % EasKod 8 1981 507» X 4P/4+ %
Am Exp 7 437 33% 32’/, 33% Eaton 4 155 237» 227, 22%- %
A Home 10 3456 253/4 24% 257,+ % ElPaso 6 490 18% 17'% 17'%- %
Am Mot 4 493 5% 5% 5% + % ElMeMg 13 27 P/4 3% 37.— %
A Stand 5 399 51'% 50% 51'%- % Esmark 6 178 25% 25% 25%+ %
AmTT 6 19X 52 51% 51% Ethyl

ExCelO
5 169 25% 24V. 25%+ 74

Amp Inc 10 183 3474 333/4 333/4- 74 5 64 26% d26’/4 26%- %
Ampex 9 758 17% 17 I7V4 + % Exxon 5 1825 59% 59 597,+ 74
Armco St 5 64 26'% 267» 26 %- % FMCCp 5 516 227, 22 22 - Va
Armst Ck 5 90 147» 133/4 147» Fairch 104 50% 497, 50% +1
Asarco 3 1620 377, 367, 3774 + % Fireston 13 250 6% P/4 6%+ %
Atl Rich 10 1095 927» 877, 9174+3 Fisher Sc 6 51 21% 21 21 %- %
AvcoCp 3 0G2 21% 21 21%+ % Fluor Cp 13 226 56% 5574 56% +1%
AvcoPf 10 54 54 54 Ford 3 2021 24% 23% 24% + %
Avnet In 6 132 247» 233/4 24 - % Foxbro 8 69 327» 317, 32 - '%
Avon 8 826 35% 34% 35% Fruehf 4 220 23% 23% 23%
Bache 3 IX 87, S'/4 87,- ’/4 Gn Dyn 10 641 XV, 6674 X% + 3
BakrInt 17 465 503/4 57% 58»/» Gen Elec 7 763 47 467. 47 + %
BaxtTr 13 510 45 44 447,- 74 GnFood 5 174 277» 26% 27 + 74
Beckmn 15 120 26% 253/4 26% + % Gn Inst 7 187 43% 43% 43%— %
Bel How 8 176 21V4 21 21V4 Gen Mills 7 277 22% 2274 22H- ’%
BeMCan 17 153/4 15'% I53/4- % GnMot 7 22X 437» 417. 4374 +
Benfl Cp 5 1181 207, 197, 207.+ 74 GnPort 3 50 13% 1374 13%
BethStl 3 206 193/4 19% 193/4 + % GP 3 675 5% 47» 5%+ %
BlackD 7 227 183/4 18/4 18% GTelEI 7 1114 27 26% 267.- '%
Boeing 7 3263 37% 36% 37'% + V4 GnTIre 6 284 1474 13’% 1474 + %
Bo s Cas 5 258 30% 29% 30% GaPac 8 248 24 V» 247a 247,+ %
Borden 5 677 21 20% 21 Gillette 6x115 21% 21 21%+ %
BorgW 5 51 33 32% 32% — % GoodrcH 4 51 18’% 1874 187,+ '%
Bos Ed 7 51 21% 21% 21%— % Goodvr 6 930 11V4 11% 11%- %
BristM 10 808 3574 34% 3574 + '/4 Gould 6 87 22% 21V4 22% + '%
Brit Pet 6 24 2974 29 29% — '/4 Gt AP 47 4% 4% 47.
Bmswk 6 225 11 103/4 103/4 — Va Gulf Oil 5 2324 40% 397» 40% + %
BucyEr 6 126 167, 167» 167, Halbrtn 15 614 94 V» 92 947.+274
Burl Ind 5 623 15 d 143/4 15 Hart SM 4 x41 10'% 10% 10%
Burrgh 9 X3 67 667» 67 - % Hecia 6 455 29 28% 287,+ %
CBS 6 205 45 447, 44%- % Heinz HJ 6 903 37 367, 37 + %
CPC Int 20 275 60% 58% 60%+1 Hercules 4 113 16% 15% 16 - %
Cllhnl 67 7 342 72% 227» 22'% + % Heublln 7 433 26V» 267» 267,
Camp RL 323 32 % 3174 31%4-1% Hew Pck 16 776 5TV» 56% 57%— %
CamSp 6 196 27% 26% 2774 4- '% High Vit 

Hobart
11 46 9% 9% 974 — %

CdnPac 438 31% 31% 31V4 — % 5 17 1474 147, 147.+ %
CapCit 9 64 46% 45% 46% + '% Hldyln 6 457 15% 157, 15%— %Carling 10 73 5% 5% 5V4 — % Homes tk 7 746 X'/4 46% XV4 + 77.
CatrpT 8 376 X 47 X f % Honywl 7 907 75 7274 74% + Va

Cel arete 5 1» 44% 43% 447,+ % Househ F 5 104 1674 15% 16% + %
Chase M 4 715 3974 383/4 39 - % Hwd Jn 11 1X1 16% 16 16% + %
Chetsie 4 /85 28% 28 2874 + % Hud Bay 51 21 207, 207.
ChrisCft 11 784 19% 18% 18%- '% HuntCh 7x170 10 9V4 10 + %
Chrysler 674 6% 6 6%f 74 Kind 4 74 227, 22 22'% + %
Cltlcrp 5 703 19 103/4 18% - % INACo? 205 111 30 29% 30 - 74
Cities Sv 7 211 89’% 88/4 89 - '% lUInt 7 1203 12% 12% 12H- %
Clark Eq 4 94 31'% 303/4 31% + % INCO 8 x506 23 21V4 23 +1%
ClarkOII 3 93 31 30 31 + 3/4 inger R 

intrlk In
6 107 48 V» 47% 47%- %

Clorox 5x140 9 83/4 8% — % 3 32 26 25% 26 - %
Coca Col 10 488 33% 32% 33% f % IBM 11 4067 55 52% 55 +1 %
Coigpal 6 804 12% 12% 1274 — % inFiaF 12 122 197, 1974 19'%- %
CoiPlc 8 118 31'% 30V, 31% + '% IntHar 3 423 27Vj 77 27 - Va
ComEn 0 63 52'% 51% 52 - Inf Pap 6 972 347, 33% 34'%
Comsat 1 60 36 357, 35% % intTT 103113 26% 25% 26% + %
Con Ed 5 467 74% 247» 2474 % ipcoCp

itekC
16 25 4% 4'% 4%

ContCp 118 76% 25% 25V4 % 12 105 197, 19 19%+ %
ConGp 5 198 27% 277, 27% Jhn Man 5 699 1974 11% 19 - %
Con Dit 1 412 57V4 51% 52% + 74 JoyMfg 8 66 \ 1 M 31% 31%- %
Copw Cp 4 IS 167, 16% 167, + 74 K Mart 7 901 20% 20% 20%- %
Crane 7 106 37 37 37 - 74 Kellogg 8 101 17% 17% 177.+ %
CrnCk 5 76 247, 2474 7474- '/4 Ktnetot 7 243 2174 27% 2874 + %
Cr Zell 7 75 38% 37/4 38%+ 1% Kerr M 11 3812 7074 67 67% -3%
CurtW 5 110 21 2074 71 +1 Kr eftco ; 101 45 44% 44% — %

Venta» Haut 1Ba» Farm. Ch.
Roman 16X *60 59 59’%- ’%
RonyxCor IX 450 4M 450
Rothman 700 $19% 19% 19%
RothmAp 270 *65 62'% 65
Royal Bnk 10083 *39% 3974 39%- %
Ryl TBM IX *9'% 9'% 9'%
RyTrscoA 10926 *13% 13'% 13'%
Ruprtlnd 5X *5% 574 5/4 + '/4
Russel97» 3X *19 18% 19 + %
Russel 170 IX S16'% 16'% 16’% + '/4
StFablen 10000 48 47 48 + 2
Sceptre 4575 HIV. 11'% 11'% + '/4
Sceptrew 866 *6'% 6’% 6’%
Schneld 1840 *17 1674 17 + 1
Scot York 3750 *5% 5% 5% — '%
Scotts 170 *6 6 6
ScottsC 620 *6 5% 6
Seagram
ShellCan

68564 *65% 63'% 63% — ’%
42051 *30'% 29% 30%- '%

Sherrltt 13676 *137» 12'% 12%
Silknlt 204 450 450 450
SilvanaMn 2750 *7 6% 7 + '/4
Silvmq 25X 49 47 49 + 2
SilverwdA 2X S13'% 13'% 13'% + '/4
SimcoErl 600 300 3X 3X + 5
SSearsA 634 *7% 7'% 7’%- '%
SSearsB z38 *7 7 7
SkyeRes 59X *10'% 10% 10%- '%
SkylineH 22975 *5% 5% 5% + >%
SlaterStl 100 *15'% 15'% 15’% — '%
Sogepet 6X 155 152 155
Southm 400 *31'% 31'% 31’% + 74
Spar Aero 810 *9% 9 91/4- '%
SparAerop z50 *18% 18'% 18'%
Spooner 101X 145 140 140 - 2
Standi A 1200 *8% 8% 8%
SteicoA 24415 *26 25% 25%- '/4
Steep R 
StrathrnA

IX 450 450 450 + 5
2X 146 146 146

SudCont 40X 143 142 143 - 2
SulpetroB 2X0 *18% 18 18%
Sulpetro7p
Sulivan

3650 *20 19’% 19’%- '%
2950 335 285 335 +40

Sunbrst E 18X0 53 50 50
Suncorpr 850 *27 27 27 + 1
Tara IX *11% 11% 11% + %
TeckCor A 7600 *19% 18 19%+1%
TeckCor B 18967 *15% 1474 15% +1%
Tex Can 6X *85 85 85 - 1
Txsglf 5955 *44 40% 44 +3'%
Thom L 1X0 IX 160 160 +10
Thom N A 900 *16 16 16 + '%
Tomblll 400 122 122 122 +10
Toromorit z57 325 325 325
Tor Dm Bk 4572 *26 25% 25% - '%
TDRItyp 2275 *20% 19% 20'/4 + %
TorstarB 2X *20% 20% 20%
TotalPet 7750 *26% 25% 26% + %
Total PAp 1075 *46 46 46
Totl Petw 2450 *16% 1674 16'%
TradersA 3915 *13'% 13 13 - '/4
Tr 10'/4 200 *9% 93/4 9% + >/4
TrCanRes 117X *6% 6% 6% + '%
TrnsMt 2110 *11% 11 11% + ’/a
TrnsWst 10900 *7% 7% 7%
TrCan PL 10410 *22% 22’% 22’%
Trimac 10X *19% 19% 19'% - '%
Trc 9.12 2X *22% 22% 22% + %
TrinChib 10X 41'% 41'% 41'% + >'%
TrinltyRes: 32X *10'/8 9% 93/4- '%
TrizecCrp 64X *307, 30 30 - '%
TurboCIA 2425 *21'% 21 21'% + '/4
TurboCIB 1625 *21% 21 21 - '/4
Turbo8'/4 688 *25 24% 24% + '%
Turbow 3X *15% 15'% 15’%- '/4
UAP A 2X *227» 22 22
UlsterPet 14208 *5% 5'% 5% + Va
Ultramar 2449 *15% 15'% l5'%
UnicanS IX 3X 3X 3X
UnCarbid IX *31 31 31 - '%
UGasA 4357 *11% 11'% 1 1 ’/4 + '/4
UnionOil 1051 *36% 3534 36'/4 - %
UnAsbstos 91X *5% 5'% 5'%- %
UCanso 3200 *21 2074 21 - '/4
UnCorp59 IX *15 15 15 - '%
UKeno 3800 *33 32 32 - '%
Un Reef P 15X 87 87 87 - 1
U Siscoe 36X *14'% 14% 14%
Un Tire 7p IX 250 250 250
UW OG 30X 425 410 425
VGMTrscc1 540 *774 7 774- '/4
VanDer 2210 *8 8 8 - '/4
VerstICor 26X *237, 23'% 23'%- %
VecstICorp 18X *14% 14 14 - %
VerstIC w 17X *8% 8 8% + '%
Vestgron 15X *18'% 18 18'% + ’%
Vulcan Ind 1200 *13 13 13 + '%
Wafrbord 500 4X 4X 400
Waiax A 1300 *17'% 1774 1774- '/4
WalkrConsl9124 *247» 23% 24 - '%
WlkrCon9 200 *317» 3174 3174 + '%
WC7'% 1X54 *253/4 25% 25%
Wardair 11X 4X 390 390 + 5
Wrintn 6500 110 108 110 + 4
Weldwod 525 *18% 18% 18% + '%
Wstburne 3810 *30% 30 30 - %
WcoastPt 4475 *22% 22 22% + '%
WPet Ap 
WcoastT

IX
3596

*433/4
*13%

43%
1374

43% + 
13% +

'%
'%

Wcoastw 5274 455 440 450 +10
WestMine 34X *1674 157, 15'%- '%
Westfield 2050 370 365 365 +15
Weston 34X *22% 22 22% + %
Whonok A 68X *7% 774 7% + '%
Wilanour 14X 480 460 480 +30
Wilco 110X 76 72 72 + 2
Willroy 7160 567, 674 6% + Ve
Win-Eld 35X 63 62 63
Windfall 97X 127 121 125
Woodreef 16000 52 49 51 + 1
Woodwd A 750 *237, 23'% 23'% + %
YkBear 61X *11'% 11 11 Va — %
YLambton 2250 205 190 190 - 15
ZellersA 400 *9 9 9 + %

TrustUnits
BBCRun 2230 *14'% 14 14 — '%
BM-Rtun 31X $10 9% 9% — '/4
CPermun 26X 57% 7% 7% + %
C Realty u 894 *5% 5'% 574
TDRealty 1728 *2374 23 2374 + 74

Vent»» Haut Bat Farm Ch
Kroehlr 7 3% 3% 3%
Lear S 4 171 19% 19% 19%+ '%
LeeEnt 9 14 19 19 19 - '%
Litton 8 1042 54% 51% 54%+2%
Lockhd 15 553 32% X'% 32%+ 2%
Loews 4 99 687» 67 677,-'l'/4
Lubrizol 12 20 55% 55 55% + %
Lucky St 7 98 14% 14% 14%
MCA Inc 8 4 M'/4 493/4 49%— Va
Mar Oil 9 787 53% 51% 53% + '%
Mrsh Me 9 139 567» 56 5674 + %
MrshF 7 75 13% 137, 13%+ '%
Mart M 6 5X 41% 40% 40%— '%
Masco 8 24 21% 217, 21%— '%
MassF 428 7% 7% 7%— 7»
MasCp 32 13% 137, 13%- '%
Maytag 6 X 2274 21% 2274 + 74
McDnld 9 1159 427» 413/4 4274- '%
McDnD 7 1604 337, 32% 3374+1%
McGrH 9 66 27% 277, 27%— '%
Mclntyr 134 527, M’/4 5274 + 1’%
Merck 13 453 68 67 67%+ ’/4
Merr Lyn 5 313 1974 18% 1974 + '%
MGM 11 2083 22% 21% 22%+ %
Mid Ros 6 25 22% 2274 22'%
Min MM 9 513 5274 5174 51%+ '%
Mobil 8 3696 72'% 70% 72%+ 1%
MobilH 10 X 1% 1% 1%
Mohas 7 13 8% 7% 87»+ '%
Monsant 5 962 45'% 44 45’% + %
Motrola 9 306 X% 4574 X%+ '%
NCR 6 511 55 5473 55 + '%
NL Ind 11 1017 4174 39% 41
NatDist 6 240 267, 26 26%— '%
NatGyp 4 73 18% 18 18%+ '%
Norflk W 4 175 28% 28 28% + %
Nor Tel IX 333/4 3374 333/4- 74
Norgte 93 8'% 8% 8%— '%
Northrp 7 231 42% 41% 427, +1V4
Nor Sim 5 2896 12 1174 12 + ’%
Nucor 6 48 37% 36% 37’%+ '%
Occ Pet 3 1X9 23% 23'% 23%- %
OutbM 8 54 974 9 974 + '/4
PPG In 164 42 29 28% 28% + 74
PanAm 4 1X3 4% 4 4'%
Park Dr 15 64 41% 40% 40%— %
Penzoll 8 600 37% 367, 37’%+ 74
PepsiCo 8 763 23% 227, 237,- '%
Perk Elml3 268 39 38 39 + Va
Pfizer 12 1166 40 38'% 40 + '%
PhelpD 6 372 2974 28’% X%
Pitney B 8 271 3374 3274 3374 + %
Pittstn 131065 19% 197» 1974- %
Polaroid 20 662 22% 21% 22% + %
ProctG 9 506 697, 67% 69 - %
RCA 6 746 21% XV, 21%+ %
Rais Pur 8 x554 103/4 107a 10%
Raym Int 5 6 13% 13% 13%
Rdg Bat 13 118 38'% 3774 3874 + %
RelGp 3 32 6P/4 61% 61'% + '%
RepStl 4 188 21'% 2174 21%— ’%
Revlon 9 108 41% 417, 413/4 + '%
Rich Mrl 6 91 21 X'/, x%- '%
RiegelT 4 21 17% 17 17 - %
Robins A 4 166 7'% 774 7'%- '%
Rockwel 7 238 507, 497» M’/4+1%
RoylD 3 237 757, 75 75%- 7,
SCMCp 4 214 243/4 23% 24’%+ ’%
Safeway 6 92 29'/, 29% 29%— '%
StRegP 5 287 27% 26 27%+1
Sanders 15 49 38 V. 377, 383/4+i*
SFelnt 42 177 337, 32% 33 + '%
Scher PI 8 1363 34% 347, 34 %- '%
Schlmb 19 930 105% 101% 105'%+2'%
Scott P 4 229 15% 14% 15'%
SearleG 12 X7 21 X'% 21 + %
Sears 6 1815 16% 15% 15%— '%
Sedco 41 271 72 70% 72 + '%
Shell Oil 8 310 63 62 63 + 3/4
Singer 352 8% 7% 8'% + Va
Skyline 12 48 IOV4 10% 10’%- '%
Sou Pac 5 223 X% X'/4 X'%- Va
Sparton 6 4 19% 19% 19%
Sperry R 6 213 457, 443/4 45% + Va
Squib 11 322 X% 297, X + Va
St Brand 8 751 267, 25% 26'%
StOIICI 7 10)0 68Va 67% 68%+1'%
StOII In 9 1188 102% IX 101'%+1%
StdOHO 8 758 94% 99% 94 +5%
Steego 
Ster Dr

5 12 2% 2% 2%— '%
10 319 17% 177, 17%

StevenJ 4 71 13 12% 12% + '%
Stor Tech 8 412 12% 1274 12V4- %
SunOII 6 297 667, 647. 6674 + 1
SunsM 14 786 127, 11'/4 11'%- %
TaftBrd 8 55 27% 26% 26 %- Va
Techcolr 8 163 32% 31% 32V4+ Va

Technlcn 16 54 17'/, 1774 1774
Teldyn 4 276 97% 967, 97%— %
Tenneco 6 1343 3574 34% 35'% + 74
Tex Inst 11 645 867, 8374 86'%+1%
TexGlf 7 506 37% 347, 37'%+ 2%
Textron 5 173 21%d20% 21% + %
Thlokol 7 14 48 Va 48 Vi 48 V.- Va

Tlmeln 8 180 41% 41% 41% + ’%
Tlmkn 5 55 45%d45'/4 45V.- '%
TranUn 6 71 32% 31% 32 + 74
TWCorp 6 121 II 10% 11 + '%
TWCp wt 11 33/4 3% 33/4- '%
Tran»m 4 440 1674 157, 1674 + Va

Tranwy l 4 20 203/4 20% XV.- Va

UCamp 6 180 37% 377, 37%+ '%
UnCarb 4 276 39V. 18% 393/4+ 7,
US Gyps 4 97 29 28% 28V.+ %
US Steel 397 1+3/4 167, 16%
Un Tech 6 541 41'/, 40% 417,+1
Upjohn 
Walt J

9 878 497, 48 49'% + %
5 64 29'/, 2874 297, +1

WarnL 12 344 18% 10% 18% + '%
Westg El 6 437 22% 22% 22%~ '%
Weyerhs 7 506 2974 28% 79’%— %
WhltCn 4 44 X 19% I9%— '%
Wometr 1 14 15'/, 15% 1574- Va
Wolwth 4 «56! 23% 73'% 23V.+ Va
Xerox Cp 8 689 53% 52 53% +1 '%
Ztnlth R 1 542 9% 9'/4 9%
Zurn Ind 6 58 15% 15% »5%- V»

Ab » 
Ab f 
Ab f 
Ab f

«urre my 17% 
**• Prc Ag 15 

Prc Ag 22% 
Prc Ag 25 

- Prc Nv 17% 
Ab Prc Nv 20 
Ab Prc Nv 25 
Alt GA My 25 
Alt GA My 27% 
Alt GA Ag 27% 
Alt GA Ag 30 
Alt GA Nv 32% 
Alcan My 22Va
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

My 30 
Ag 27% 

Ag 30 
Ag 35 
Nv 25

-------- Nv 37%
Aqutln Jn 40 
Aqutin Jn 45 
Aqutln Jn 50 
Aqutin Jn 60 
Aqutln Sp 60 
Aqutln De 45 
Asama Jy 15 
Asama Jy 17%p 
Asama Jy 22% 
Asama Jy 25 
Asama J y 27% 
Asama Oc 17Va 
Asama Oc 25 
Bell Can My 17: 
BelICanMy 20 
BelICanMy 22% 
Bell Can Ag 17Va 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 17% 
Bell Can Nv 20 
Bell Can Nv 22% 
Brscn A My 27% 
BkMtl My 24% 
BkMtl Ag 22% 
BkMtl Ag 24% 
BkMtl Ag 27% 
BkMtl Nv 25 
Bk NS De 22Va 
BPCanJa 40 
BP Can Jy 45 
BPCanOc 55 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ja 45 p 
Bow Val Jy 40 
Bow Val Jy 45 
Bow Val Jy 50 
Bow Val Jy 50 p 
Bow Val Jy 55 p 
Bow Val Jy 65 p 
Bow Val Oc 40 
Bow Val Oc 45 
Bow Val Oc 50 p 
Bow Val Oc 55 
CBthAJa 12 Va 
CBthAJy 12 Va 
CBth A Jy 15 
CBth A Oc 15 
C Im B Jn 25 
C Im B De 25 p 
CP Ltd My 35 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd Ag 32%p 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd Nv 50 
CP Inv My 40 
CP Inv My 45 
CP Inv Ag 40 
CP Inv Nv 40 p 
Denis Jy 40 
Denis Jy 45 
Dom M Jy 60 
Dom M Jy 70 
Dom M Jy 75 
Dom M Jy 80 
Dom M Jy 90 
Dom M Oc 75 
Dom M Oc 85 
Dom M Oc 90 
DPete Ja 65 
DPete Ja 
DPete Jy 45 
DPete Jy 45 
DPete Jy 50 
DPete Jy 55 
DPete Jy 55 
DPete Jy 60 
DPete J y 60 
DPete Jy 65 
DPete Jy 65 
DPete Jy 70 
DPete Jy 75 
DPete Jy
DPete Jy 80 
DPete Jy 80 
DPete Jy 85 
D Pete Oc 55 
D Pete Oc 60 
D Pete Oc 60 
D Pete Oc 65 
DPete Oc 65 
D Pete Oc 70 
D Pete Oc 75 
D Pete Oc 80 
DPete Oc 80 
D Pete Oc 85 
Gulf C MyllO 
Gulf C My120 
Gulf C My120 
Gulf C Myl30 
Gulf C My130 
Gulf C My140 
Gulf C My 140 
Gulf C Myl50 
Gulf C Myl50 
Gulf C My 160 
Gulf C Myl70 
Gulf C My180 
Gulf C My190 
Gulf C Agi20 
Gulf C Agl20 
Gulf C Agi30 
Gulf C Agi30 
Gulf C Agi40 
Gulf C Ag140 
Gulf C Agi50 
Gulf C Agi60 
Gulf C Agi70 
Gulf C Ag 180 
Gulf C Agl80 
Gulf C Ag190 
Gulf C Nvl30 
Gulf C Nvl50 
Gulf C Nv150
Gulf C 
Gulf C

Nv 180 
Nv190

Gnstar Jy 27% 
Gnstar J y 32 Va
Husky
Husky
Husky

Jy 75 
Jy 85 
Jy 90

Husky Jy 100 
Husky Oc 90
I AC 
I AC 
I AC 
lOil A 
1011 A 
1011 A 
IOII A 
IOIIA 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A

Jn 10 
Sp 10 
De 10 
My 35 
My 40 
My 40 
My 45 
My 45 
My 50 
My 55 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Ag 55 
Nv 50 
Nv 50 
Nv 55 
Nv 60

Kaiser Ja 30 p 
Kaiser Jy 30 
Kaiser Jy 35 
Labat A Jy 22% 
Labat A Jy 25 
Labat A Oc 22Va 
MB Ltd My 25 
MB Ltd My 30 
Moore My 35 
Moore Nv 40 
Inco My 25

My 25 p 
My 27% 
My 30 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 25 
Ag 27% 
Ag 30 
Ag 32Va 
Ag 35 
Ag 40 
Nv 25 
Nv 27Va 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 35

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco

20
20

40
10

65 p

60 p

75 p

ouv. Ferm. Titre 
148 100 *18%
30 *3% *18% 

802 50 *18% 
766 25 *18% 

7 *2% *18% 
119150 *18% 
114 50 *18%
601 150 *26% 
568 35 *26% 
454 *2% *26% 
658125 *26% 
39185 *26% 

226 *6% *29% 
620 100 *29% 
300 *3% *29% 
646 *2% *29% 
566115 *29Va 

77 *6% *29% 
107175 *29% 
62 *11 % *51 

202 *7% *51 
571 *5 *51 
477175 *51 
248 *3% *51 

6*14% *51
32 *7% *21% 
23 55 *21%

362 *2% *21% 
570130 *21%
509 90 *21% 
30 *6% *21%

237 *2Va *21% 
96150 *18% 

1174 5 *18% 
1893 1 *18%
237 *2% *18% 
989 85 *18%
449 *2% *18% 
640140 *18% 
416 50 *18% 
395 30 *24% 

1400 10 *23% 
157 *2% *23% 

1100 100 *23% 
643 40 *23%
189 170 *23% 

5 *3% *243/4 
10 *87» *40% 

274 S2'/a *40% 
66 *2% *40% 
20 *9 *43

4 *7% *43 
157 *7% *43 
513 *4% *43 
782 *2% *43 
36 *73/4*43 
14*12 *43
1*22 *43 

104*10 *43 
192 *7Va*43 

2 *9'/a *43 
204 S4 *43 

18 S3 Va *13% 
44 *2% S13% 

299 90 *13% 
60135 *13% 
10 70 *24%
3140 *24%

269 *3'% *37% 
25 *2% *37%
14 120 *37%

179 *4Va *37% 
406 *2 *37%
245 90 *37%

91 125 *37%
186 150 *39% 
379 40 *39%
168 S3 Va *39%

15 S3'/a *39% 
139 $4% *40Va 
371 *2% *40'/a
31*17 *73 Va 
83 *9% *73Va
25 $8Va $73%
33 *5% *73% 
76 *2% $73% 
20*1 P/4 *73 Va 
53 *7% *737, 
20 *6'/a *73Va 
12*16 Va *68%
4 *73/4 *68 % 

264 *25 % *68 % 
113 50 *68%
271 *20 *68%
517 *16% $68% 
165 155 *68 %
713 SI 2% *68% 
330 *2%S68'/4 
889 S93/4S68V4 
195 *4 Va *68% 

1034 *7 *687»
928 *4% *68% 

51 *93/4 *68 % 
900 *3% *687.

26 *13% *68 % 
917 S2VaS68’/4

38 S3 S68%
510 *163/4 *68 % 

76 *4% *68%
373*14% *68 % 

55 *63/4 *68 % 
467 $11 % $68% 
574 $9% $68% 
513 S7%*68'/4 

44 $14 Va $68%
692 *6% $68% 
250*36 148
282*31 148
213 IX 148
351 !*21'%! 1,8
209 *2 148
587:*13'%! IX
110 *4 Va: IX
599 *7'%! IX
123*1074 IX
309 *47,! IX
614 *2 IX
958 115 IX
472 75 IX
90:*38 IX
51 *5'% IX

182*33’% IX
124 *8'% 148
352*28 IX

29:*13 IX
357!*22 IX
313*18 IX
167*1574 IX
514!*11 Va IX

14!*35 IX
266 *8 IX
83!*11%<148
47!*31 IX
60*21 IX

126*19% 148
316*16% 148
202 150 *267»
230 60 *2674
53*177, *887,
42*11 *88’%

152 *974 *88%
173 *6 *88'%
264!*14 *88%
481 150 *11
390 *274 *11
124 *3 *11
162 *67, *4174
828 S2’% *4174
183 105 *4174

1304 80 *4174
102 *4'/4 *4174

1371 40 *4174
1577 20 *4174
9X *6 *4174
835 *3'% *4174

1188 *2’% *4174
817 *2 *4174
328 *4’% *4174

53 *9 *4174
257 *374 *4174
748 *2'% *4174

6 *4 *2874
177 *2 *2874
193 IX *2874
274 IX *22
388 50 *22
328 160 *22
219 65 *25'%
631 15 *25'%

72 60 *34
40 170 *34

990 S2'% *2774
52 75 *2774

1028 90 *2774
1248 45 *2774

195 *73/4 *2774
15 50 *2774

498 *4'% *2774
484 *2% *2774

1216 180 *2774
309 140 *2774

1536 IX *2774
628 70 *2774

18 *574 *2774
83 *4% *27% 

513 *23/4 *27% 
1 *4 Va *27% 

266 175 *27%

Moi* Prix Vol.C.ouv. Form. Tltr#
Inco Nv 40 
Norcn My 30 
Norcn My 32% 
Norcn My 35 
Norcn My 35 p 
Norcn Ag 40 
Norcn Nv 40 
Noran My 20 
Noran My 22% 
Noran My 25 
Noran My 27% 
Noran My 30 
Noran My 35 
Noran Ag 20 
Noran Ag 22% 
Noran Ag 25 
Noran Ag 27% 
Noran Ag 30 
Noran Ag 32% 
Noran Nv 22Va 
Noran Nv 30 
NorTelJy 40 
NorTelJy 55 
Powr C My 15 
Powr C Nv 17Va 
Rang Ja 25 p 
Rang Jy 25 
Rang Jy 27% 
Rang Jy 30 
Roy Bk Jy 45 
Shell C My 25 
Shell C My 27% 
Shell C My 30 
Shell C My 32%p 
Shell C My 35 
Shell C My 35 p 
Shell C My 40 
Shell C Ag 30 
Shell C Ag 30 p 
Shell C Ag 32% 
Shell C Ag 35 
Shell C Ag 40 
Shell C Nv 30 
Shell C Nv 30 p 
Shell C Nv 32% 
Shell C Nv 40 
Shell C Nv 40 p 
StlcoA My 30 
Stlco A Ag 25 
StlcoA Ag 27% 
StlcoA Ag 30 
Total P Jy 25 p 
Total P Jy 27% 
Total P Jy 30 
Total P Oc 25 
Total P Oc 30 
Total P Oc 32Va 
Total P Oc 35 
Segrm Jy 45 
Segrm Jy 50 
Segrm Jy 55 
Segrm Jy 60 
Segrm Jy 65 
Segrm Jy 70 
Segrm Oc 50 
Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 
Wlkr C Jn 25 
Wlkr C Jn 27% 
Wlkr C Sp 25 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Jn 17Va 
Wcoast Sp 12% 
Wcoast Sp 15

6 353125 $27’%
26 530 S3 *32%

5 399 140 $32%
22 735 35 132%

2 138 *2% *32%
X 695IX *32%
10 119 *2 *32%

6 470 *474 *23%
145 10X *27, $23%

5 2674115 *23%
22 2029 50 $23%
10 1519 20 $23%
3 511115 *23%

10 1413 $5% $23%
33 2040 $3% $23%
39 1255 $274 $23%
16 718 $2 $23%
15 759125 *23%
15 349 75 $23%
21 266 $47, $23%

5 279 $2<% $23%
1 178 $2% $40

10 122 25 $40
5 345 40 $13%
1 16 80 $13%
6 6 $4 $26

12 423 $3% $26
5 411 $2% $26

30 621 175 *26
1 46 50 $39%

80 347 $5 $30%
1 314 $37, $30%

31 611 175 *30%
5 37 $3 $30%

154 1495 35 $30%
6 74 $574 $30%

30 2633 10 $30%
6 752 $3% $30%

12 37 *2% $30%
40 421 *2% $30%

9 1114 *2 $30%
20 1173 IX $30%

8 137 $5% $30%
4 4 $3% $30%
2 130 *5 $30%
3 306 $27, $30%
1 6 *10’% *30%
2 1194 5 $25%
2 148 $274 $25%
1 228IX *25%
3 983 60 $25%
1 169165 *26’%

41 751 $274 $2674
18 955140 *26’%
20 177 *47, $2674
15 570 $2% $2674
2 223 195 *2674
2 324 150 *26 74
4 111 *20 *63’%

30 1179 S14% *63% 
20 150 $13% *63 Va 
18 174 *8Va *63% 
53 491 *6 *63%

145 526 *3% $63%
4 45 $17 % $63 Va

11 316 *10% *63%
1 96 *8% *63Va

14 462 115 *23%
5 794 50 *23%

10 1083 *2% *23% 
20 1569 30 *13%
15 899 20 *13%
5 793 145 *13%

22 1685 60 *13%

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada. Les cotes sont en mon
naie canadienne

Afrique du Sud
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Crète
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
N -Zélande
Portugal
Rovaume-Uni
Suede
Suisse
Tunisie
Venezuela

Rand 1 4689
Franc CFA 005584
Mark 6504
Dollar 4383
Dollar 1 3071
Schilling 09127
Dollar 1 1880
Franc 03934
Couronne 2081
Peseta 01672
Dollar 1 1792
Mark 3145
Franc 2792
Drachme 02818
Florin 5895
Dollar 2401
Roupie 1493
Livre 02738
Lire XI392
Dollar 6644
Yen 004820
Livre 3466
Peso 05166
Couronne 2375
Dollar 1 1367
Escudo 02382
i Sterling 2 7027
Couronne 2759
Franc 6997

2 9598
Bolivar 27X

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en hausse de 4.1-100 et valait 
$1 1838 face à la devise cana
dienne La livre sterling finit en 
hausse de 2 63 à $2 6955

À New York, le dollar canadien 
a perdu 31-100 à $0 8447 mais la 
livre a pris 1.4 à $2 2770.

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en devi

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa
renthèses. les cours de la journée 
precedente Londres — $550 50 
<$525 00); Paris - $561 23 
($535 62). Francfort — $554.98 
<$517 001; Zurich - $554 50 
($518 50): Hong Kong — $543 38 
($507.901

Cours de l’argent
Handy and Harman of Canada 

cotait l'argent-métal, hier, à 
$17 663 l'once de troyes et $567 87 
le kilo, en regard de $16 905 l'once 
et $543 50 le kg la veille.

Ces cours sont en dollars cana
diens

ItlâlBIÜilMaM
Canadian Tire Corp: exercice 

clos le 31 déc $36.513.000. $3 07 
par action 1978. $28.775.000. $2 49 

Crown Trust: exercice clos le 31 
déc 1979. $1,672,000. $1 53 par ac- . 
tion 1978. $1.985.000, $1 95 

I nited Canso OU and Gas: tri
mestre clos le 31 déc 1979, 
$1,056,533, perte, aucun chiffre; 
1978, $325,938, cinq cents 

Wabasso: exercice clos le 31 
déc 1979. $2.079.562. $5 24 par ac
tion. 1978. $1.082.680. perte, aucun 
chiffre.

AGF Group
Amer Grwth 6 98 
Cdn Gt Egv 8 08 
Cdn Sec Gth 9 07 
CdnTrusteed4 03 
Corp Invest 7 09 
Corp Inv Stk 10 76 
GwfhEqulty 18 51 
Japon 1354 
nMMF14.64p)0 00 
OptlonEqulty4 67 
Special 7 64 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10 31 
Income Fnd 9 40 
Internatnl 9 21 
PldResourcsIO 19 
Taurus 11 75 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2 00 
yBanner Fnd 4 72 
xdCIF 5 58 
CIF Income 10.03 

Central Group 
yCam Grwth 7 10 
yCompound 7 10 
yDMdend 7 65 
yFund 4000 5 01
ylntl Engy 215 
ylntl Growth 4 84 
ylntl Income 3 71 
yNat ResGth 5 30 
yNorthn Egy 5 41 
yRevenueGfh4 22 
yünlvest 6 5V 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 13 16 
Goldtrust 5 17 

Confed Group 
Dolphin Eqty6 09 
yDolphlnMty4 75 

Cundlll Group 
ySecurlty 8 87 
value 6 41

Dynamic Group 
ynDyn Amer 4 96 
ynDyn Fnd 13 14 
ynDynlncom5 57 

«Mon- Bay Group 
COfï.mwth 18 87

Dividend 4 81 
Growth 6 45 
Income 3 72 
Internatnl 5 96 
Viking 7 97

Guaranty TrustGr 
ynlnvEqultyl 1 54 
ynlnvlncome3 69 
ynMortgage 9 32 

Guardian Group 
Enterprise 1 37 
GIS Income 4 95 
yGwth Fnd 18 56 
North Amer 7 24 
Mutual Acu 6 30 
Sec Income 9 69 
World Equity 5 76 

Investors Group 
yBond / 4 16
yDlvidend 7 46 
yGrowth 16 08 
ylnternatnl 8 66 
yJapan 8 86 
yMortgaye 4 44 
yMutual 6 99 
yProvIdt Stk 8 64 
yRetlremnt 10.06 

vnJonesHewrd3 95 
Principal Gr 
yCollectlve 10 89 
yGrowth 6 36 
yVenture 5 60 
yBond 2 81 

Prudantial Gr 
Growth 8 88 
Income 4 55 

ySask Dev Fd 4 ?o 
Scotlafund Gr 
Scoflafund l 44 
Scotlafd Mtg 96 

TempletonGfh; 33 
UnltadBondShara 
RoyFund 10 6? 
RoyFnd Inc 4 75 

Universal Group 
Equity 14.16 
Income 4 20 
Internatnl 4 40 
Resourca 7 90

Non-Mambars 
nAltamlra Fd 6 24 
Assoc Inv 8 35 
yBeaubran 5 72 
Canagax Gr 
/Bond 7 92 
Fund 1352
yMortgage 9 34 

Capital Grth 5 08 
xChase 7 35 
ynComCpMtg9 25 
Co-op Trust Gr 
ynto-opFnd 14 60 
ynLandmk 16 67 

Daslardint Gr 
yActlons 1138 
yHypotheq 3 97 
ylnternatnl 9 01 
yObllgatns 4 09 
yQuebec 4 74 

,nySpet 0 05 
Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 14 60 
Heritage 3 97 
Vanguard 11 89 

yDomequlty 15 59 
yDomlnComp12.74 
Drayfus Group 
xlnc 12 68
«Internatnl 18 66 

nExecutv Inti 1 27 
xFld Trend 23 61 
nFst Cdn Mty 9 13 
FlsconFund 5 73 
Harvard 1237
Industrial Gr 
Indust Amer 3.00 
Indust Dlv 6 90 
Indust Eq 10 27 
Indust Gth 6 48 
ylndst Incom 8 49 
vlndustPens30 32 

Keystone Or 
xCus K 2 5 65
xCus SI 17 40 
«Cus S 4 6 56

xLtx Rsrch 15.88 
xManhatn 3 22 
yMarltlme Eq 3 59

Marlborough 8 59 
nNatrusco 18 45 
NW Group 
Canadian 7 39 
Equity 11 55 

xOne Wm St 15 53 
xOppenhmr 7 85 
Pembarton Gr 
nPacIflc Dlv 6 80 
nPacIflc Ret 5 17 
nPacIflc US 6 04 

PHN Group 
yBond 8 98
yCanadlan 11 94 
yDIvIncomelO 07 
Fund 1798
y Pooled 39 78 
nyRRSP 10 14 

PMF Managmnt 
nPenslonMu12 08 
nXanadu Fd 7 47 

nPutnam 11 24 
Prêt et Revenu Gr 
American 1245 
Canadian 8 66 
y Fonds H 4 64 
Retraite 9 37 

Sterling Group 
Equity 7 38 
yMortgage 4 53 

ySynchrovest 6 51 
«Tech 1005
yTradex 18 08 
Trans Canada Gr 

A 5 95
B 63 50
C 11 36

United Group 
yAccumula 6 52 
yAccumul R 7 06 
yAmerlcan 2 01 
yCont Mortg 4 83 
yHorlion 4 34 
ySecurlty 4 03 
yVenture 4 98 
yVenture Retl 35 

nyWalfalne 30 69 
Western Grth 7 42
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Chrysler: 
des prêts 
garantis

OTTAWA (d’après CP) — 
Le gouvernement fédéral 
pourrait annoncer d’ici deux 
semaines la forme d’aide qu’il 
entend apporter à la société 
Chrysler au Canada qui tra
verse une période difficile. Le 
gouvernement étudie plu
sieurs options, mais surtout 
celle des prêts garantis. Les 
prêts assurés par le fédéral 
pourrait atteindre entre $200 
et $285 millions et il se pour
rait que le gouvernement ne 
verse aucune subvention.

Selon un porte-parole du 
gouvernement, il y aurait en 
fait deux choix: d’une part, le 
fédéral pourrait garantir des 
prêts de l'ordre ae $200 mil
lions et Chrysler s’engagerait 
à investir $1 milliard au Ca
nada, ou encore, les prêts ga
rantis pourraient s'elever à 
$285 millions et dans ce cas, la 
compagnie serait tenue d’in
vestir au moins $1.4 milliard.

Serge Rocheleau Robert F. Hewett Charles F. Petersen

TRUST GENERAL DU CANADA 

NOMINATIONS

Bruce D. Allanson Roger Décary Paule Gauthier Marcel Dumas

Lors de la dernière assemblée générale annuelle des actionnaires du T rust Général du Canada, mon
sieur Serge Rocheleau fut élu administrateur et membre du comité exécutif. MM. Bruce D. Allanson. 
Roger Decary, Me Paule Gauthier. MM. Marcel Dumas. Robert F. Hewett et Charles F. Petersen furent 
élus administrateurs. ,
M. Serge Rocheleau est vice-président exécutif du Groupe Prenor Ltée; M. Bruce D. Allanson est 
vice-président exécutif et directeur général du Sherbrooke Trust, une filiale du Trust Général du

Canada, M. Roger Décary est'vice-président exécutif de Les Prévoyants du Canada: Mte Paule,Gau
thier fait partie de l'étude Gagne. Letarte Roger. Gauthier, Laçasse et Boily. avocats, M. Marcel 
Dumas est vice-président exécutif et directeur général de La Laurentienne. Compagnie mutuelle 
d'Assurance; M. Robert F. Hewett est président de Sterling Trust Corporation, une filiale du Trust 
Général du Canada; M. Charles F. Petersen est vice-president, operations, de Sterling Trust 
Corporation.

Avec ses deux milliards en caisse

Seagram devient une proie tentante
Avec plus de $2 milliards 

supplémentaires dans ses 
coffres, la société Seagram ris
que de se faire happer par un 
groupe financier puissant dé
terminé à mettre la main sur 
ces fonds fabuleux par une . 
prise de contrôle relativement 
bon marché.

La possibilité n’est pas à 
écarter, a reconnu hier M. Ed- 
gard Bronfman, président du 
conseil et chef de la direction 
de la grande distillerie 
montréalaise, en annonçant 
que la Sun Co. de Radnor, en 
Pennsylvanie, venait de 
conclure avec Seagram une 
entente selon laquelle la Sun 
Co. acquerra au prix de $2.3 
milliards US les terrains 
pétrolifères détenus aux

Etats-Unis par la Texas Paci
fic Oil, filiale à part entière de 
Seagram.

M. Bronfman a cependant 
ajouté qu’aucune mesure n’a
vait été prise pour le moment 
pour diminuer le risque d'une 
prise de contrôle de grande 
envergure de la société 
Seagram. La famille Bronf
man, qui constitue le principal 
groupe d’actionnaires de la 
firme, contrôle actuellement 
environ 33% de son capital- 
actions.

Les cousins de M. Bronf
man, Edward et Peter, se sont 
récemment emparé du 
contrôle de la grande société 
de gestion torontoise Brascan, 
dont les coffres se sont brus
quement remplis de sommes

considérables à la suite de la 
vente de ses intérêts dans l’é
lectricité au Brésil. Seagram, 
à l’heure actuelle, n’est pas à 
l'abri d’un pareil «coup» fi
nancier.

Sun et Seagram ont annoncé 
hier à Montréal que leur tran
saction devrait etre conclue 
entre le 23 août et le 30 no
vembre, une fois l’affaire scel
lée, Sun versera à Seagram 
$1.2 milliard en billets à taux 
variable et $500 millions en es
pèces.

M. Theodore Burtis, prési
dent du conseil et directeur 
général de Sun, et Edgar 
Bronfman, qui occupe les mê
mes fonctions chez Seagram, 
ont signé l’entente dans la 
salle du conseil de cette der

nière société.
«Il y a un temps pour ache

ter et un temps pour vendre», 
a dit M. Bronfman à la confé
rence de presse qu’il a donnée 
peu après la signature, ajou
tant que «notre activité princi
pale n’est pas dans le pétrole, 
et notre banque de terrains 
était plus importante pour 
une compagnie pétrolière in
tégrée que pour un producteur 
indépendant».

Certains analystes ayant es
timé que la Sun était à court 
de réserves, M. Burtis a dit 
que l’acquisition des terrains 
de Texas Pacific «devrait amé
liorer la situation des réserves 
et consolider les terrains 
d’exploration».

«Texas Pacific est venue

1980 sera une deuxième année 
difficile pour le groupe Prenor

1980 sera «une autre année 
difficile» pour le Groupe Pre
nor, qui enregistrait en 1979 sa 
première chute de profits de
puis plusieurs années. Cepen
dant. la récente acquisition du 
Trust Général du Canada 
devrait permettre à la com
pagnie de la rue Sherbrooke 
de mieux absorber, à long 
terme, les baisses cycliques du 
secteur des assurances généra
les.

Telle est, en substance, l’a
nalyse que le président de 
Prenor, M. Lome Webster, et 
le vice-président exécutif, M. 
Serge Rocheleau, ont présen
tée aux actionnaires de la 
firme réunis cette semaine en 
assemblée annuelle.

Prenor a acquis 68% des ac
tions ordinaires du Trust Gé
néral le 10 avril dernier, mais 
n’a pas pour autant le contrôle 
majoritaire des votes dans 
l'entreprise.

Les services financiers di
versifiés offerts par le Trust 
Général apporteront assuré
ment de 1 eau au moulin du 
Groupe Prenor, qui en a ac-

ASSOCIATION 
DE L'IMMEUBI E 

DU QUÉBEC

GILLES ASSELIN.F.R.I.

M. Gilles Asselin. FRI a été 
élu président de l'Association 
de l'immeuble du Québec lors 
du dernier congrès de cet 
organisme tenu récemment è 
Montréal
Monsieur Asselin. qui exerce 
ses tondions dans le secteur 
immobilier depuis plus de 
vingt cinq ans. est président 
des Immeubles Claremont, 
une agence immobilière mont 
réalaise, depuis 1961 En 
1969. il devenait président de 
la Cbambre d immeuble de 
Montréal
Monsieur Asselin a participé 
depuis quelques années aux 
travaux de différents comités 
de l'Association de l’immeu 
ble du Québec Depuis 1978. 
è litre de vice président » l e 
ducation, M Asselin présidai 
les travaux du Conseil consul 
latil de I éducation de I Asso 
dation de l'Immeuble du Qué 
bec. comité spécialement 
chargé dos questions rele 
vanl de la lormation des can 
dldats à la profession Immobi 
Hère

tuellement besoin. Selon M. 
Webster, les résultats finan
ciers du Groupe pour le pre
mier trimestre de 1980 ont été 
«décevants», mais il n’a pas 
voulu donner plus de preci
sions sur ces chiffres qui se
ront dévoilés vers la mi-mai.

De 1978 à 1979, le bénéfice 
net consolidé du Groupe Pre
nor est tombé de $3.6 millions, 
ou $2.19 l’action, à $2.4 mil
lions, ou $1.32 l’action.

Le revenu brut consolidé, 
qui comprend les revenus de 
placement, a cependant connu 
une croissance intéressante, 
passant de $160 millions en 
1978 à $192 millions en 1979. 
Les revenus des services fi
nanciers du Groupe Prenor 
(services fiduciaires, courtage

immobilier, gestion de porte
feuilles, etc.) ont presque 
doublé, mais ceux de 
l’assurance-vie et de l’assu
rance générale ont fortement 
fléchi.

La division de l’assurance 
générale, en particulier, a 
dégringolé dramatiquement, 
ses revenus tombant de $2.2 
millions en 1978 à $955,000 
l’an dernier. Soulignant que 
toutes les compagnies d’assu
rance générale avaient connu 
une mauvaise année en 1979, 
aussi bien au Canada qu'aux 
États-Unis et en Europe, MM. 
Rocheleau et Webster ont 
fourni l’explication suivante 
dans leur rapport aux action
naires: «En 1979, la concur
rence et le maintien du gel des

primes imposé par la Commis
sion de lutte contre l’inflation 
ont restreint’la croissance des 
revenus. Ces deux facteurs ont 
empêché toute augmentation 
de primes que le marché au
rait pu raisonnablement tolé
rer et, en même temps, les 
coûts d’opération ont continué 
de monter.»

Du côté de l’assurance-vie, 
les deux filiales de Prenor — 
Les Prévoyants du Canada et 
La Northern du Canada — ont 
augmenté considérablement 
leur volume de ventes en 1979 
mais ont enregistré une baisse 
de leur bénéfice, en partie à 
cause «des coûts éleves géné
rés par le développement de 
nouvelles affaires au cours de 
l’année».

Corby rapatrie à Montréal le 
tiers de son budget publicitaire

Les Distilleries Corby vien
nent de confier à l’Agence 
McKim, de Montréal, le 
contrat pour la publicité de 
huit de leurs plus importantes 
marques de produits, contrat 
qui représente le tiers de leur 
budget publicitaire global et 
qui, jusqu’ici, était assuré par 
une agence de publicité toron
toise.

Trois autres agences avaient 
répondu à l’appel d’offres de 
Corby; il s’agissait de Prism 
Communications, de 
Montréal, et de Needham 
Harper & Steers et de Strai- 
ton, Pearson & Martin, de To
ronto. Le premier vice- 
président de 1 Agence McKim, 

Paul Moreau a déclaré, 
pour sa part, que ce transfert 
de contrat de Toronto à 
Montréal renversait en quel
que sorte la tendance habi
tuelle.

Rï

Les huit marques produites 
par Corby sont: le whisky ca
nadien Wiser’s DeLuxe (10 
ans), le Wiser’s Special Blend, 
le whisky écossais Grand Mac- 
nish, les rhums importés Le
mon Hart et la liqueur Irish 
Mist. McKim s’est vue égale
ment confier les campagnes 
de publicité d'expression 
anglaise pour le St-Raphaël, le 
cognac Courvoisier et les 
champagnes Charles Heid- 
sieck.

Par ailleurs, les Distilleries 
Corby, filiale à 50,1% du 
groupe Hiram Walker- 
Consumer's Gas, a dévoilé les 
résultats du premier semestre 
montrant un accroissement 
des profits qui passent de $1.5 
million pour la période de six 
mois terminée le 28 février 
1979 à $1.9 million pour le 
même semestre en 1980.

Les ventes ont grimpé de

■G

AVIS DE DIVIDENDES

Ins dividendes mentionnés ci après ont
été déclarés payables le 1er juillet U.WO 
aux ai tionnalres inscrits le 30 mat 18R0 LA GARANTIE,
Actions privilégiées, 5% Un dividende COMPAGNIE
Actions privilégiées. 4 3 4%, série D’ASSURANCE DE
19fi6 Un dividende trimestriel de 23 3 4 
cents par action L'AMÉRIQUE DU NORD
Actions privilégiées, 7 3 4%. série 
1973 Un dividende trimestriel de 38 3 4 AVIS DU
Actions privilégiées, 9 3 4% série 307e DIVIDENDE
cents par ac tion
Actions privilégiées, 7%. série 1977
Un dividende trimestriel de 35 cents par 
action
Actions privilégiées subordonnées 
convertibles séria B Un dividende 
trimestriel de 4P cents par action
Actions ordinaires Un dividende tri 
mentiinl de 4fi cents par action

Un dividende trimestriel d’un 
dollar ($1 00) par action ordi- 
nalro a été déclaré et sera 
payable le 9 mal 1980 aux 
détenteurs desdites actions 
enregistrées aux livres de la 
Compagnie à la fermeture des 
bureaux le 7 mal 1980.

Par ordre du < onseil d administration
Par ordre du Conseil

Jean Mao Tremblay 
Secrétaire

d Administration

le secretaire, D R Smith
RimnusÉi. Ouéhet: 
le 21 avril 1!MQ Montréal, le 23 avril 1980

compléter ce que nous avions. 
Cette firme était toute indi
quée, le moment était propice 
et pensons-nous, le prix equi
table.»

À la question de savoir ce 
que Seagram entendait faire 
des $2.3 milliards qu'elle en
caissera à la suite de la vente, 
M. Bronfman a répondu 
qu’aucun projet n’était prévu 
pour l’instant mais que le con
seil d’administration se réuni
rait sous peu pour discuter ce 
sujet.

La Sun émettra deux billets 
de $900 millions à taux va
riable. Celui qui viendra à 
échéance en 1985 porte un 
taux d’intérêt de trois huitiè
mes de pour cent supérieur au 
taux entre banques londonien
nes à 90 jours, rachetable par 
Sun après un an sans prime 
l’autre, qui vient à échéance 
en 1989, est de trois huitièmes 
de point supérieur au taux à 90 
jours, non rachetable mais 
convertible en tout temps en 
billet à taux fixe. Le solde, soit 
$500 millions, proviendra des 
liquidités de la Sun.

M. Bronfman a indiqué que 
l'intérêt sur les billets de la 
Sun sera de loin supérieur au 
profit que Seagram a reçu de 
Texas Pacific. Il prévoit, de 
plus, que Seagram réalisera 
des profits importants cette 
année étant donné que, d’ici à 
ce que l’affaire soit conclue, la 
Sun payera pour les activités 
d’exploration tandis que 
Seagram encaissera les reve
nus de la production.

Texas Pacific, établie à Dal
las, a une production quoti
dienne moyenne de 35,000 ba
rils de pétrole et de plus de 
130 millions de pieds cubes de 
gaz naturel. Les réserves prou
vées aux États-Unis sont 
d’environ 120 millions de ba
rils de pétrole et de plus de 
300 milliards de pieds cubes 
de gaz. Elle détient, en outre, 
trois milliards d’acres nets de 
terrains inexplorés dans ce 
pays.

Les profits des grandes 
firmes ont grimpé de 46%

Soixante grandes entreprises canadiennes, 
pétrolières en tête, ont réalisé durant le pre
mier trimestre de cette année des profits su
périeurs de 46%, en moyenne, à ceux de l’an 
passé.

Selon un sondage de la Presse Canadienne, 
les bénéfices de ces compagnies, qui ont tou
tes annoncé plus de $1 million de profits 
pour le trimestre écoulé, totalisent $1.7 mil
liard, par rapport à $1.2 milliard enregistré 
lors du sondage de 1979.

Il y a cependant un facteur de distorsion 
dans les résultats de 1980: l’International 
Nickel Co. a réalisé des bénéfices de $97.5 
millions durant le premier trimestre de cette 
année. Il s’agit d’une hausse astronomique 
par rapport aux $500,000 réalisés à pareille 
epoque l’an dernier, mais la compagnie était 
alors paralysée par une grève generale.

Les bénéfices des six principales sociétés 
pétrolières du Canada, révèle 1 enquête de la 
Presse Canadienne, ont totalisé $453.5 mil
lions, en hausse de 69.7% sur l'an dernier.

En annonçant leurs résultats financiers 
pour le premier trimestre de 1980, les com
pagnies de pétrole ont prédit que ce taux de

croissance remarquable ne se maintiendrait 
pas pendant toute l’année. À partir du deu
xième trimestre de 1979, ont-elles signalé, 
leurs profits ont commencé à refléter les 
hausses des prix pétroliers.

Les sociétés pétrolières ont toutes insisté, 
par ailleurs, sur le fait qu’une bonne partie 
de leurs bénéfices étaient réinvestis dans des 
programmes d’immobilisations et d’explora
tion de grande envergure.

En tête de liste des pétrolières cette an
née. figure la Compagnie Pétrolière Impé
riale, qui affiche $152 millions de profits 
pour le premier trimestre, en hausse de $89 
millions.

Texaco suit avec $93 millions, contre $48 
millions; puis Gulf avec $91 millions, contre 
$52.9 millions; Shell avec $89.2 millions, 
contre $46.1 millions; Suncor avec $87.3 mil
lions, contre $81.8 millions; et finalement 
BP Canada avec $30 millions, contre $12.2 
millions.

L’enquête conduite par la Presse Cana
dienne en 1979 révélait une hausse de profits 
du même ordre sur 1978, parmi les 60 
entreprises examinées.

Un mode 
d’épargne 
supérieur
Les certificats de dépôt 
garanti du Trust Général
• Sécurité du capital et des intérêts
• Taux d’intérêt garanti
• Taux d’intérêt elevé
• Souplesse dans le paiement des intérêts
• Aucun coût

%
Intérêts
versés
annuellement. 
Période 
de 1 an.
Dépôt
minimum
$500.

Autres certificats à autres taux pour des périodes 
allant de 30 jours à 5 ans.

fxlTRUST GÉNÉRAL Demandez le poste 20001=1 ni I CAMAnfl Sept-lles: 968-1830 Rivière-du-loup: Montréal: 866-9641
UHIMHLAH Chicoutimi: 862-7286 Outremont:

Institution inscrite à la Regie de 549-6490 Québec: 688-0630 739-3265
l'ossurance-dépôts du Quebec Membre de Alma: 668-3391 Lévis: 833-4450 Huit: 771-3227
la Société d assurance-dépôls du Canada. Rimouski: 724-4106 Trois-Rivières: 379-7230 Ottawa: 238-4900

$28,7 millions à $33.7 millions.
Le fonds de roulement at

teint maintenant $33.8 mil
lions.

LES ÉLÉVATEURS 
DE S0REL 
LIMITÉE

AVIS D'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE 

ET SPÉCIALE 
DES ACTIONNAIRES

Avis vous est par les présentes 
donné que rassemblée géné
rale annuelle et spéciale des 
actionnaires de "LES’ ÉLÉVA
TEURS DE SOREL LIMITÉE 
sera tenue à l’Auberge de la 
Rive. Ste-Anne de Sorel. Qué
bec le mercredi, septième jour 
de mai 1980 à 2:15 hrs après- 
midi.

ORDRE DU JOUR
1. Lecture et étude des rap

ports des Administrateurs 
et des Vérificateurs;

2 Élection des Administra
teurs; •

3. Nomination des vérifica
teurs.

4. Ratification des modifica
tions apportées au règle
ment numéro 1 paragraphe 
^augmentant dd sept à huit 
le nombre des Adminis
trateurs,

5. Ratification et approbation, 
s'il y a lieu, des actes et 
gestes des Administrateurs 
et Officiers de la Compagnie 
pour l'exercice terminé le 31 
décembre. 1979, tels que 
consignés aux rapports, au
torisés, ou enregistrés au 
livre de minutes de la Com
pagnie,

6. Transaction de toutes autres 
affaires pouvant être légale
ment soumises à rassem
blée

Par ordre du conseil 
d'administration 

R.G. Gammon 
Secrétaire

WINNIPEG. 14 avril 1980

CANTRAKON:
LE CENTRE DE CONFÉRENCES

QUI VIT!
De nos jours, le monde des affaires 

préfère Cantrakon. Nanti d'uner tech
nologie avant-gardiste dans le domaine 
des réunions et d'experts qui en assurent 
le fonctionnement. Cantrakon aja solution 
à tous les problèmes
Les magnifiques montagnes de la Gati
neau, au Mont SteMarie(55 milles au nord 
de Hull-Ottawa),servent de site enchanteur 
à Cantrakon qui offre un gîte remarquable 
et toute une gamme de loisirs pour 
chacune des saisons
La personne avisée dont Te travail-est de 
projeter des reunions appréciera vivement

la diversité et la qualité qu'offre ce centre 
de conferences retire mais complètement 
aménagé Avant de planifier votre pro
chaine réunion ou séance de formation, 
renseignez-vous sur nos tarifs hors-saison 
Téléphonez a nos conseillères 
à Montréal:
Marie Claire Boucher 514-871-9854 
au Mont Ste Marie:
Donna Hunter 819-467-5200

Cantrakon
Lac Ste Marie,Québec J0X 1Z0

ÎS|

n rl dr Conferences Inc
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On a frôlé la guerre
LA communauté mondiale a retenu son 

souffle hier alors qu’on apprenait l’échec 
d'une intervention américaine en Iran. 

Heureusement, aucun développement, au
cune prise de position ne venaient aggraver la 
situation ; au contraire, les autorités américai
nes. les premières concernées, réitéraient 
publiquement leur préférence pour un règle
ment politique et diplomatique de l’affaire 
des cinquante otages, maintenant rendue dans 
son 174e jour. Malgré le peu de détails fournis 
sur le deroulement de l'opération militaire 
secrète déclenchée par Washington et le man
que d’informations aussi sur les causes de ce 
spectaculaire échec, il ne fait pas de doute ce
pendant que le monde a frôlé de près une 
crise de la plus grande gravité.

■
Considérant avoir épuisé les moyens pacifi

ques d'en venir à une solution avec Ténéran, 
le président des États-Unis a finalement 
donné son autorisation à l’intervention qu’un 
groupe spécial avait, depuis des mois, mis au 
point dans le plus grand secret. Si un tel raid 
avait été couronné de succès, non seulement 
le chef de la Maison Blanche aurait-il été 
acclamé dans tout le monde occidental, mais 
encore l'abcès international développé par 
l'affaire des otages aurait-il été crevé, au 
moins pour un temps. Mais l’échec de l’opéra
tion montre que cette intervention militaire, 
par sa fragilité même, aurait pu provoquer 
une situation pire encore pour les États-Unis 
et l'Iran. La solidarité nationale aidant, les 
Américains vont naturellement minimiser 
leurs critiques, même en cette période préé
lectorale. Mais l'examen des éléments connus 
de l'intervention en montre les risques et leur 
gravité.

En effet, si les «pannes» mystérieuses qui 
ont entraîné l'annulation du raid étaient sur
venues à un stade plus poussé de l'opération, 
c'est par centaines que l’on aurait pu dé
nombrer les victimes, de tous les cotés, y 
compris chez les otages et jusque dans la po
pulation iranienne. ” L'operation avait été 
conçue pour ne point faire de victimes, mais 
personne ne pouvait empêcher que des heurts 
sanglants ne surviennent, dès lors que les ap
pareils américains tombaient en panne. On 
imagine dans quelle tension l'on se trouverait 
aujourd'hui si. en plus des cinquante otages, 
l'Iran détenait, comme c'eût été possible, une

vingtaine de prisonniers américains, simples 
«Marines» ou spécialistes de la CIA.

Sur le plan politique cependant, les consé
quences de l’intervention avortée sont 
nombreuses. Bien évidemment, Washington 
ne pouvait consulter à l’avance les pays alliés, 
ne serait-ce que pour de simples raisons de sé
curité. Mais (à ou les alliés ont été dupés, c’est

3uand ils ont cru qu’en consentant eux aussi à 
es sanctions contre l’Iran, ils éviteraient l’es

calade militaire. En fait, leurs délibérations 
auront servi à distraire les autorités iranien
nes et à protéger l’effet de surprise recherché 
par le commando américain. Plus sérieuse
ment, les pays qui sont soupçonnés d’avoir 
prêté leur aiae à l’intervention, l’Égypte par 
exemple, peuvent s’attendre à des remous in
térieurs aux conséquences imprévisibles.

Le niveau d’instabilité, en même temps 
qu’il va baisser en Iran sous le choc du raid, va 
monter partout ailleurs au Moyen-Orient, ren
dant encore plus risquée toute nouvelle aven
ture américaine en vue de récupérer les ota
ges. Paradoxalement, le seul élément stabili
sateur à gagner du terrain dans la région sera 
l’Union soviétique, avec qui Téhéran avait 
commencé d’élargir ses échanges pour faire 
échec à l’embargo occidental, et à qui, comble 
de l'ironie, les experts britanniques attribuent 
la responsabilité de la «défaillance technique» 
qui a contraint le président Carter à contre- 
mander l’intervention.

In Iran même, où la ferveur antiaméricaine 
a repris avec plus de vigueur encore, avec1 
cette fois des accents de victoire «miraculeu
se», l’intervention militaire des États-Unis, 
tout en consolidant le pouvoir révolution
naire, va peut-être l'inciter à rechercher plus 
activement un dénouement à l’affaire des ota
ges. Tôt ou tard, la puissance américaine de
vait faire sentir sa détermination. L’échec 

u'elle vient de subir et qui l'humilie à la face 
u monde, loin de la dissuader de recourir à la 

force, est de nature à la pousser à faire sans 
trop de retard la démonstration de sa supério
rité militaire.

Dans ce contexte, les pays occidentaux et 
les alliés des États-Unis en particulier devront 
agir de manière beaucoup plus active dans 
l'affaire iranienne. Jusqu'à maintenant, ils se 
sont contentés de réprouver la prise d’otage, 
les menaces d’interventions militaires ou de 
trop dangereuses sanctions économiques

contre l’Iran. C’est le cas en particulier dû Ca
nada, dont le premier ministre, encore tout 
récemment, après avoir endossé les sanctions 
contre Téhéran, se bornait à mettre Washing
ton en garde contre le recours à la force. Qu’il 
s’agisse d’embargo, de coup «limité» de com
mandos ou de manoeuvres militaires de plus 
grande envergure, la différence n’est que dans 
le degré d’escalade. Pour éviter d’être entraî
nés dans un conflit majeur, les pays in
dustriels devront sortir de la tutelle améri
caine et agir pour leur propre compte.

■
Dans l’immédiat cependant, des éléments 

plus rapides risquent d'influer sur le cours des 
événements. Ainsi dans les milieux politiques 
américains, une fois dépassée la stupeur, les 
témoignages de solidarité avec la Maison- 
Blancne remportaient quelque peu sur les cri
tiques. Mais il ne saurait en etre ainsi bien 
longtemps. Le leadership même des États- 
Unis est en cause, et c’est précisément ce qui 
fait l’objet principal de la crise iranienne et 
des élections pour la présidence américaine. 
Après avoir fait tomber le Chah de son exil pa
risien, voilà que l’ayatollah Khomeiny com
mence à secouer l’administration Carter. Au
cun des adversaires du président ne va se por
ter vraiment au secours de la Maison-Blanche 
dans les semaines plus fiévreuses encore qui 
vont suivre. Il pourrait en résulter d’autres 
«tentatives» aussi pleines de risques que celle 
qui vient d’avorter dans un désert de l’Iran.

On s’était fait à l’idée que les otages ne 
pourraient finalement être libérés qu’après 
l’installation à Téhéran d’un gouvernement et 
d'un parlement pleinement en possession du 
pouvoir. Il commence à apparaître, au 
contraire, qu’il sera nécessaire d’attendre 
après les élections présidentielles américaines 
pour que le sort des otages commence à con
naître de meilleurs jours. Le président Carter 
s’est emprisonné en effet dans une ligne de 
conduite qui a échoué jusqu’à maintenant. 
Peut-être une autre administration serait-elle 

lus libre de renouer avec Téhéran sur une 
ase différente. C’est au déblocage de cette 

voie que les capitales occidentales devraient 
s’employer, reconnaissant en particulier que 
les griefs de l’Iran devront être entendus et 

ue ce n'est pas en intervenant militairement 
ans ce pays qu’on résoudra le noeud de la 

crise.
Jean-Claude LECLERC

Le boycottage des Jeux par Ottawa
A la suite d'un long délai de réflexion, auquel la 

visite du secrétaire d'État américain a mis un 
terme presque gênant, le gouvernement libéral a 
du se résigner a boycotter les Jeux de Moscou, 
malgré l'apparente contrariété qu'une telle conclu
sion peut causer au premier ministre, par principe 
opposé à des mesures de cette nature a moins 
qu elles ne soient universelles et d'une efficacité 
garantie Fait significatif . M. Trudeau n’était pas 
aux Communes quand le ministre des Affaires exté
rieures. M Mark MacGuigan. a annoncé à la 
Chambre que «les circonstances ne lui laissaient 
d'autre choix que d'exhorter l'Association olympi
que canadienne a informer le CIO que les athlètes 
canadiens ne participeront pas aux Jeux.»

Deux raisons peuvent justifier largement la lon
gueur du délai que le conseil des ministres s'était 
accordé avant de statuer dans cette affaire. C'est 
d'abord que le nouveau gouvernement, après le 
scrutin de la mi-février, pouvait et devait étudier 
de près l'ensemble de la question des Jeux, le 
problème suscité par l'invasion de l'Afghanistan, 
les autres projets de rétorsion et les intérêts parti
culiers du Canada : rien ne l'obligeait, à cet égard, à 
entériner la politique arrêtée par le prédecent ré
gime conservateur en faveur du boycottage Une 
deuxieme raison découle de celle-là: Ottawa, sou
cieux de travailler au rapprochement des grandes 
puissances, devait en outre explorer des voies de 
compromis, celles qui auraient par exemple amené 
l'URSS à retirer ses troupes d'Afghanistan moyen
nant la neutralisation du pays. On sait maintenant 
que cette hypothèse, à laquelle Washington ne s'é
tait pas refusé, n'a pu offrir les éléments suffisants 
d une solution réelle Mais il était naturel que les 
diplomates canadiens soient attentifs à cette possi
bilité De même, dans l'éventualité d’un boycot
tage. le gouvernement a voulu s’assurer que des

États du tiers-monde comme des pays industriali
sés accepteraient de participer à l'operation. C’est 
précisément l’aspect sur lequel M. Trudeau avait 
davantage insiste au cours de la campagne électo
rale.

Cette semaine, alors que le Canada rend sa déci
sion publique, il se confirme que le mouvement de 
boycottage prend une ampleur telle que le succès 
des Jeux est dès à présent compromis. A la Grande- 
Bretagne. au Japon, aux États-Unis, à l'Australie, 
s’ajoutent maintenant la République fédérale alle
mande, le Canada et une vingtaine d’autres États.

Le gouvernement d'Ottawa, au nom même des 
principes de justice et de moralité qui imprègnent 
la politique extérieure du Canada, ne pouvait se 
soustraire à l’obligation de boycotter la réunion de 
Moscou Que ce mouvement de non-participation 
dût être vraiment collectif pour acquérir plus d’ef
ficacité. nul ne le contestera, mais ce n’est pas là 
un argument impérieux; c'est plutôt une considéra
tion tactique. La question de tond reste toujours la 
même depuis que 100.000 soldats soviétiques se 
sont installés en Afghanistan avec leur équipement 
et leurs méthodes: comment les pays qui réprou
vent et condamnent l’agression peuvent-ils se prê
ter en territoire soviétique à la grande fête de l’o
lympisme. symbole de la trêve, ae la paix, de la fra
ternité quand cette grande fête est organisée par et 
pour le plus grand prestige de l'agresseur naguère 
dénoncé9 Cette question ae fond est inséparable du 
problème des libertés fondamentales qui sont, en 
Union soviétique, brimées sous diverses formes 
dont la chronique nous entretient depuis long
temps.

Voilà pourquoi il ne fallait pas aller à Moscou. Il 
est regrettable que le temps choisi pour faire con
naître la décision coïncide avec la visite officielle 
de M. Vance à Ottawa, ce qui entache la conclusion

canadienne des apparences de la servilité. Aux 
athlètes encore nombreux qui, en toute bonne foi 
sans doute, continuent de proclamer la séparation 
de l'Église des sports et de la politique de l’État, 
on ne rappellera jamais assez que la politique est 
présente partout où les hommes sont réunis, que 
les olympiades sont exploitées systématiquement à 
des fins ae prestige et de propagande, que les spor
tifs eux-mèmes sont inconsidérément exploités par 
les régimes dont ils agitent les drapeaux et chan
tent les hymnes.

Et à ceux qui doutent de l’usage que l’URSS peut 
vraiment faire à des fins politiques des Jeux olym
piques, qu’il suffise de citer cet extrait d’un ma
nuel soviétique paru en 1979 et reproduit dans le 
New York Times du 6 avril: «Montréal, après les 
Jeux de 1976, a transmis la flamme olympique à 
Moscou (...) Cette décision de conférer le droit de 
tenir les Jeux dans la capitale du premier État so
cialiste du monde est un témoignage convaincant 
de la signification historique et de Ta rectitude de 
notre politique étrangère, et des énormes servioes 
rendus par l’Union soviétique à la cause de la 
paix...»

Le sport est un empire où ne doit pas intervenir 
la politique, dit-on. Voyons ce qu’en pense Soviet 
Sports,publié en langue anglaise par Novosti: «La 
conception répandue en Occident suivant laquelle 
le sport est étranger à la politique n’est pas accep
tée en URSS (...) Lorsque, par exemple, les délé
gués soviétiques réclament l'expulsion des racistes 
sud-africains et rhodésiens du mouvement olympi
que, c’est là, naturellement, une action politique... 
Aussi, lorsqu'il est dit que le sport n’a pas sa place 
dans le cadre des relations politiques, nous pensons 
que cette idée n’est pas serieuse...»

Michel ROY

Les droits culturels en Algérie
par Amar Ouerdane

Cet article erorime ta position 
arrêtée par le Comité de défense 
des droits culturels en Algérie 
(section Canada i dont les direc
teurs sont Amar Ouerdane 
Mhenna Ait-Mimoun Salah 
Bouhaddi Majid Khikhem

Notre pays d'origine. l'Algérie, vit 
des moments graves depuis près 
d un mois Les etudiants aes univer
sités de Tizi-Ouzou, capitale de la 
Kabylie, et d'Alger, ainsi que plu
sieurs lycéens et une partie impor
tante de la population de ces aeux 
régions se sont soulevés contre 
l'oppression de la culture berbère et 
l agression des fanatiques arabo- 
intégristes. alliés des freres musul
mans du Moyen-Orient

La répression brutale de la police 
a déjà fait des victimes. Un mort, 
cinq étudiants dans le coma, de 
nombreux blessés et plusieurs arres
tations (1) Le bilan est très lourd

Ces manifestations ne sont pas le 
fruit de quelques «agitateurs» en 
mal de violence ni celui des «enne
mis de l'intérieur et de l'extérieur» 
comme le prétendent les autorités 
en place Elles sont la résultante de 
toutes les tactiques qui tendaient — 
et tendent encore — à la disparition 
pure et simple de l’identité algé
rienne par 1 élimination systémati
que des langues populaires le ber
bère et Carabe algérien On impose 
l'arabe du Moyen-Orient qui n'est 
parlé que par une caste élitiste qui 
veut avoir le monopole de la culture 
algérienne

Le célébré écrivain algérien. Ka- 
teb Yacine. qu'on ne peut comparer 
a Jacques Soustelle <2), a constam
ment dénoncé l'importation de cet 
assommoir du peuple (l’arabe du 
Moyen-Orient) et le mépris des auto
rités vis a vis des véritables langues 
nationales <3)

Le prétexte qu’une langue popu

laire ne peut accéder a la science et 
au savoir est inconcevable. D’ail
leurs. lors de l’inauguration du pre
mier festival panafricain tenu à Al
ger du 21 juillet au 1er août 1969, le 
défut Boumédienne déclara ceci:

«Un hommage à l’homme, le res
pect de son entreprise la plus noble, 
passe d’abord par le souci d’être soi- 
même, non point un homme 
emprunté, mais un homme réel, tel 
qu en lui-mème, l’histoire, la 
géographie, l'économie et le sang de 
ses peres l'ont fait.

«Le langage est la première inven
tion des hommes pour communiquer 
entre eux, c’est le moyen premier 
pour sortir de soi, appréhender le 
monde extérieur, le décrire, le 
maîtriser et l’envahir.

«Une culture est un tout, non pas 
donné, mais édifié par un ensemble 
d’hommes La langue est un des 
instruments de leur vie forgé par 
eux, à 1a dimension de leur coeur et 
de leur pensée Évoluant avec eux. 
elle ne saurait leur être retirée dans 
les amputer, sans les blesser, sans les 
handicaper

«Cette amputation linguistique, 
nous l’avons tous vécue au point que 
pour survivre et pour combattre, une 
partie de nos peuples a dû apprendre 
la langue de ne» colonisateurs res
pectifs

«Il n'y a pas de langue qui, au dé
part, soit plus apte qu’une autre à 
etre le support de la science et du sa
voir Une langue traduit et exprime 
ce que les hommes vivent et pensent 
Puisque notre développement fut in
terrompu, nos cultures furent niées 
et l’enseignement de nos langues In
terdit, il est évident qu'il nous faut 
redoubler d'efforts pour faire de tou
tes les langues africaines des instru
ments efficaces de notre développe
ment »

Cette déclaration a été suivie, pa
radoxalement, de la négation de la 
culture berbere et du rejet de la lan 
gue berbere comme langue natio

nale Cette attitude trahit la mé
moire du million et demi de martyrs 
tombés au champ d’honneur pour 
que l’Algérie vive algérienne, et 
porte atteinte à la dignité populaire, 
a la justice et à la liberté d'expres
sion Elle s'oppose par conséquent 
aux principes numains, socialistes et 
révolutionnaires que «défendent» les 
gouvernements successifs d’Alger

Le plan de ces mesures oppressi
ves a été minutieusement préparé. 
L’application a été méthodique. D’a- 
boref, par des slogans creux et 
abstraits sur les objectifs de la révo
lution algérienne: corde sensible des 
masses populaires Ensuite par le 
discours officiel axé sur les mirages 
de l'industrialisation. Enfin, par les 
interdictions continuelles de diffé
rentes manifestations culturelles à 
travers le pays: pièces de théâtre de 
Kateb Yacine, chansons populaires 
de Ferhat et Àit-Menguellat etc...

À l’heure où les gouvernements de 
nombreux pays s’efforcent de prati
quer des politiques réalistes ae ré- 
ionalisation par la décentralisation 
es pouvoirs, la moitié dominante de 

la classe dirigeante algérienne ne 
semble pas être de cette époque. 
Elle continue obstinément à se fer
mer les yeux et les oreilles sur la ré
surgence des culture;: nationales 
dans le monde entier. L’Espagne 
vient de nous donner un exemple 
flagrant et rejoint ainsi une multi
tude de pays comme le Canada, la 
Yougoslavie, la Suisse, la Tchécoslo
vaquie, la Belgique et l’URSS où tou
tes les cultures et les langues natio
nales sont reconnues.

Nous ne pourrions terminer cette 
dénonciation de la répression cultu
relle sans manifester notre solidarité 
avec tous ceux et celles qui défen
dent les droits cultureLs en Algérie et 
plus particulièrement avec les victi
mes des récentes manifestations. 
Nous tenons également à faire part 
au public canadien et québécois de 
quelques articles de la Déclaration

universelle des droits des peuples, 
proclamée à Alger le 4 juillet 1976 
dont le texte intégral a été publie 
dans le quotidien algérois El- 
Moudjahid daté du 4-5 juillet 1976 et 
en partie dans «Le Monde Diploma
tique» de septembre 1976.

Art. 13 — Tout peuple a le droit de 
parler sa langue, de préserver le dé
veloppement de sa culture, contri
buant ainsi à l’enrichissement de la 
culture de l’humanité.

Art. 14 — Tout peuple a droit à ses 
richesses artistiques, historiques et 
culturelles.

Art. 15 — Tout peuple a le droit de 
ne pas se voir imposer une culture 
qui lui soit étrangère.

Art 28 — Tout peuple dont les 
droits fondamentaux sont gravement 
méconnus, a le droit de les faire va
loir, notamment par la lutte politi
que, syndicale et même, en dernière 
instance, par le recours à la force.

Ce dernier article exprime parfai
tement les sentiments profonds qui 
nous animent Après de longues an
nées de patience, nous tenons à réaf
firmer nos revendications légitimes 
et demander de nouveau au gouver
nement algérien:

1) de reconnaître la langue berbère 
comme langue nationale,

2) d’arrêter l’arabisation forcée 
des populations berbères,

3) de reconnaître le droit des Ber
bères à utiliser leur langue,

4) d’ouvrir des écoles berbères,
5) de créer une chaîne de radio et 

de télévision en berbère,
6) d'autoriser la publication de 

journaux en berbère

NotM
1) Cf l.e Monde 9/4/80, t.e Matin 

de Paris 9/4/80, LE DEVOIR 9/4/80
2) Dans le quotidien gouvernemental 

El-Moudjahid du 20/3/80 p 12 on corn 
pare .(arques Soustelle, colonialiste no
toire, et son etude sur les « Aztèques» avec 
Marnmeri et vin dernier livre «poèmes 
Kabyles anciens»

3) CI l.e Monde 11/9/75

mm
■ La dignité de l’artiste
(Lettre adressée d M. André 
Ouellet, ministre de la Con
sommation et des Corpora
tions)

Comme comédien, comme 
membre d’une profession qui 
a autant droit de cité que celle 
de politicien, je m’élève 
contre l’affirmation gratuite 
et offensante que vous avez 
faite aux Communes, 
mercredi dernier, lorsque 
vous vous en êtes pris aux ar
tistes qui, selon vous, «sont 
bourrés d’argent par Radio- 
Canada».

Tout citoyen peut, s’il le dé
sire, se procurer le rapport an
nuel de la Société Radio- 
Canada. À la rubrique «paie
ments aux pigistes — radio et 
télévision — », page 50, on 
peut trouver la somme des 
cachets payés aux artistes 
dans chacune des régions. La 
part qui revient aux artistes 
sur le budget total des dépen
ses de Radio-Canada est facile 
à établir et la conclusion est 
simple. Radio-Canada ne 
bourre pas les artistes d’ar
gent; et sans le concours des 
autres employeurs, tels que 
les agences cfe publicité, les 
maisons de doublage, les pos
tes privés, les compagnies 
théâtrales et. occasionnelle
ment, les compagnies de ci
néma, le revenu annuel de la 
grande majorité des artistes 
serait bien mince.

Vous ignorez sans doute, 
monsieur le ministre, que sur 
les 2450 membres de P Union 
des Artistes, le relevé des 
gains des artistes qui sont sous 
la juridiction de 1 Union indi
que que, pour l'année 79. 1949 
membres ont gagné entre 0 et 
$15,000.00 D autres artistes 
ont gagné plus, beaucoup plus. 
Peut-etre. qu'après plusieurs 
années de risques personnels, 
de travail ardu et de foi en 
leur art, l'ont-ils mérité. Qui 
peut en juger?

Vous ignoriez peut-être que 
la presque totalité des dan
seurs à l'emploi d’une com
pagnie de ballet pour une du

rée de 40 semaines ne gagne 
pas le salaire minimum.

L'artiste n’a aucune sécu
rité d’emploi et ne peut béné
ficier de l’assurance chômage 
et des congés de maladie. Il 
est un pigiste, c'est-à-dire, le 
payeur d'impôts le plus vulné
rable de notre système, celui 
qui est appelé à connaître, 
presque automatiquement, 
beaucoup plus d’années de 
vaches maigres que d’années 
de vaches grasses et cela sa vie 
durant.

Cependant, il ne faudrait 
pas voir l’artiste comme un 
poids pour la société. Vous sa
vez bien que pour créer un 
emploi dans l’industrie de 
l'automobile cela coûte 10 fois 
plus cher que pour créer un 
emploi dans l’industrie du 
théâtre L’effet multiplicateur 
des subventions de fonction
nement aux organismes artis
tiques est loin d'être négli
geable puisque chaque dollar 
de subvention à ces organis
mes produit $3.00 dans l’éco
nomie générale du pays. Et 
quels sont ceux qui font tour
ner la roue du moulin dans 
cette opération avantageuse 
sinon les artistes eux-memes. 
Ceux qui ne peuvent pas se 
permettre de ne pas faire de 
leur mieux, même si les bud
gets sont réduits et les condi
tions difficiles, car c’est tou
jours leur propre image, leur 
talent et leur peau qui est en 
jeu.

C’est une main-d'oeuvre 
appréciable, sans exigence de 
securité d'emploi et dans la 
quasi impossibilité de déclarer 
la grève. Une main-d'oeuvre 
patiente, qui accepte même, 
depuis plus d’un an, de jouer 
les figurants de la tristesse 
dans des productions cinéma
tographiques étrangères, 
qu on vient fabriquer dans ses 
murs, avec une part de son ar
gent.

Une main-d'oeuvre qui 
pourtant, semble avoir si peu 
d'importance au plan électo
ral, en temps ordinaire, (c’est

sans doute la raison pour la
quelle les budgets de la cul
ture sont si minces) qu'elle ap
paraît toujours comme étant à 
la charge des gouvernements 
et de la société.

L'erreur, monsieur le mi
nistre, c'est de voir l’artiste, 
aujourd’hui encore, comme le 
clown de service: amusant le 
samedi soir, sans importance 
le reste de la semaine, sauf 
dans les moments d'inquié
tude collective où il devient, 
selon les besoins et les cir
constances, un emblème de 
ralliement ou un instrument 
de dissension.

L’artiste n’est jamais dange
reux dans l’immédiat, Mon
sieur le Ministre, son impor
tance s’inscrit dans l’avenir. Il 
réfléchit le présent en l’expri
mant du meilleur de lui- 
même, pour nous faire entre
voir le futur. Je suis un ci
toyen comme les autres. Je 
suis un artiste. J’ai le senti
ment d'être honnête et d’exer
cer ma profession avec 
dignité.

Libre, dans un pays libre, je 
prends la liberté qui m'est of
ferte et je dis que je n'accepte 
pas qu'on ravale l'artiste au 
rang de profiteur et qu'on le 
diminue dans l’esprit du 
public. Pour moi, la liberté 
d'expression de l'artiste est 
sacree. Le public est son juge 
et le temps son censeur impi
toyable.

Permettez-moi, en termi
nant, de citer ce court extrait 
du livre de M. Uta Hagen inti
tulé Respect for acting 
(page 15). Elle s’adresse au co
médien: «It is necessary to 
have a point of view about the 
world which surrounds you, 
the society in which you five; 
a point of view as to bow your 
art can reflect your judgment. 
To rebel or revolt against the 
status quo is in the very nature 
of an artist.»

Paul HÉBERT 
comédien

Montréal, 21 avril

■ Papa va voter NON le 20 mai
Ça me fait pas plaisir. C’est 

la vie, dirait Yvon 
Deschamps Papa n'est pas de 
mon âge. Il ne rit pas de «Gil- 
berte». ni des créditistes. Il ai
mait bien M. Duplessis. Il 
avait confiance en lui puisqu'il 
allait à messe tous les mercre
dis. Mon père m'amenait, le 
19 mars, avec un lampion- 
lanterne à l'Oratoire de Saint- 
Joseph À pied! J'avais dix 
ans. Mon père craint les chan
gements. Il est de «sa» généra
tion. Une minorité de gens de 
« l àge d’or» va voter pour un 
OUI à une patrie, enfin, pour 
les Canadiens français catnoli- 
ques (que nous étions).

Grand’maison a parlé de ne 
pas saccager nos racines. Papa 
a l’impression qu’on respecte 
pas le passé. Il va voter NON.

Il me l'a déjà dit. J'écris ceci 
pour dire aux «militants» du 
OUI. qu’il va falloir encore les 
aimer, tous ceux qui 
craignent, qui hésitent, qui 
veulent attendre encore... qui 
vont voter NON. C'est pas fa
cile Il faudra continuer de 
nous aimer au lendemain du 
20 mai Est-ce trop demander 
aux militants du «refus» de 
bien vouloir ne pas oublier 
d'aimer ceux qui vont voter, 
comme moi, OUI si jamais ils 
remportent la victoire? Nous 
sommes, malgré le résultat de 
ce référendum, des «résis
tants», tous: «des résistants». 
M. Ryan peut bien traiter cer
tains d’entre nous de «faux 
frères», c'est pas grave, c’est 
le goût pressé du pouvoir qui 
lui fait dire n’importe quoi.

C’est pas trop grave. Ça va 
passer vite. Le 20 mai s’en 
vient Après, il va «raison» 
retrouver.

Mon père sera content si le 
«non» passe. Il pourra se dire 
qu'au Québec rien ne doit 
changer. Il donnera raison au 
héros du vieux Hémond, à Ma
ria Chapdelaine! Il a le droit 
d'avoir peur et de faire peur à 
mes soeurs et à mon frère, à 
ma mère, à ses voisins, amis 
et parents. Je respecte ses 
craintes. Après le 20 mai, j’irai 
encore voir et embrasser 
papa C’est le moment, il me 
semble, de nous promettre de 
nous aimer encore autant... 
malgré un gros OUI, malgré 
un NON

Claude JASMIN 
Montréal, 19 avril

■ Outrage au tribunal
Les récentes déclarations de 

certains ministres québécois à 
l’endroit de membres de la 
magistrature démontent chez 
ceux qui les ont faites une 
lâehete révoltante et une 
complète irresponsabilité.

Il est trop facile de se 
retrancher derrière l’immu
nité parlementaire qui 
devrait, suivant nous, être 
abolie si Ton persiste à en abu
ser, pour attaquer bassement 
des personnes honorables qui 
ont aroit au respect de tous les 
Québécois.

Est-il nécessaire de préciser 
que nos tribunaux constituent 
le seul rempart contre toutes 
formes d’abus de pouvoir et 
qu’ils doivent en conséquence 
etre protégés contre toute 
influence quelconque de façon 
à maintenir leur indépen
dance

Faut-il rappeler que le pou
voir judiciaire est complète
ment étranger du pouvoir exé

cutif, car si ce dernier peut 
contrôler l’autre, ce sera vite 
l’anarchie et le début du règne 
de la force qui prime le droit.

Quelle protection auraient 
alors les citoyens laissés à la 
merci d'un gouvernement qui 
peut faire Ta loi, comme il 
l'entend, et qui se fiche 
complètement des tribunaux? 
Il y a bien des façons de saper 
l’autorité des magistrats dont 
celle de critiquer de façon sys
tématique les décisions qu'ils 
rendent en les interprétant de 
façon erronée. De quel droit 
un ministre peut-il déclarer 
publiquement qu'un jugement 
rendu représente un défi aux 
lois du Québec? Se considère- 
t-il en tant que membre du 
pouvoir exécutif au-dessus de 
la loi?

Nous sommes habitués 
d'entendre de telles critiques 
qui fusent fréquemment à 
l'endroit des tribunaux dont la 
Cour suprême que Ton se plait

à désigner bêtement comme 
«tribunal étranger». Le Qué
bec a connu certaines victoires 
importantes sur le plan consti
tutionnel au cours des années 
1970 à 1976. On est porté à 
oublier bien vite ces succès 
dès qu’un jugement ose décla
rer invalide une loi que la Pro
vince s'est permise d’adopter 
sans juridiction. Les tribunaux 
existent justement pour répri
mer toutes formes d’abus sans 
se préoccuper de la personne 
physique ou morale qui les 
commet.

Nous espérons donc que les 
personnes concernées auront 
la décencè de s'excuser, car de 
telles déclarations seraient 
considérées comme un 
outrage au tribunal, si leurs 
auteurs ne bénéficiaient pas 
de l’immunité qui les protge

Roger THIBAUDEAU, 
avocat de Québec

Québec, 16 avril

■ Le référendum n’a aucune importance
À mon avis, on s’attarde 

trop à Tissue du référendum 
Mon opinion est personnelle 
et je souhaiterais que d’autres 
amérindiens y pensent deux 
fois, avant de faire un pas 
dans le jeu gouvernemental, 
pour un OUI ou pour un NON. 
On a trop souvent essayé de 
«jouer» avec le gouverne
ment, quel qu’il soit, sans ja
mais obtenir de résultats satis
faisants. Si bien qu'après des 
années de lutte, rien n’a 
changé et qu'un OUI ou un 
NON au référendum ne chan
gerait absolument rien.

La rencontre historique de 
décembre 1978, première 
belle approche; la création du 
SAGMAI deuxième belle 
approche Où en sont les résul
tats?

D'après moi, le fait de vivre 
trop près du courant politique 
occidental nous amène à 
croire que la reconnaissance 
de nos droits et de notre auto
nomie dépend du gouverne
ment qui sera au pouvoir 
C’est le jeu que le gouverne
ment nous pousse à jouer et il 
est le seul à s'amuser. Si notre 
sort devait dépendre des lea
ders au pouvoir, il y a long
temps qu’on n’aurait plus rien 
à dire avec toutes les belles 
paroles qu’ils ont lancées de
puis plusieurs Minées

Si nous avons des droits à 
défendre, des droits dont nous 
sommes sûrs, des droits qu'on 
prétend n'avoir jamais cédés, 
alors c’est vers ce but que 
nous nous dirigerons. On ne 
devrait pas se laisser entraver 
par une souveraineté- 
association ou un fédéralisme 
renouvelé, du pareil au même 
en ce qui nous concerne.

Pour nous, Amérindiens, 
prendre la peine de s’arrêter 
et de penser aux luttes que 
mènent un ou deux peuples 
qui se disent fondateurs de 
notre pays, ce serait trahir nos 
prétentions en tant que na
tion Nous possédons une cul
ture différente, une mentalité 
différente; donc, nous avons 
également des besoins diffé
rentes

Depuis plus d’un siècle, le 
gouvernement fédéral nous 
apprend à nous identifier à 
une loi et maintenant, il nous 
propose une autodétermina
tion financière qui ne fera 
qu'accroître notre dépen
dance et il le sait. Le gouver
nement provincial lui, favorise 
notre intégration à la société 
québécoise À quel prix? Des 
rivière:: et encore des rivières, 
puisqu’elles constitueront une 
des principales ressources 
dans un Québec souverain. Il 
favorise une éducation amé

rindienne par les Amérin
diens, mais seulement à l'inté
rieur des «réserves». En de
hors des réserves, on devient 
québécois Ceci ne devrait pas 
etre le fonctionnement d’un 
peuple qui se dit nation; une 
nation ne permet pas à une 
autre de dérider de ses lois, de 
son éducation, de sa société et 
de son identité.

La poursuite de nos buts ne 
dépendra pas d'un premier ré
férendum, ni d’un deuxième.

Ghislain PICARD, 
Montagnais

Village Huron, 21 avril
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Le Devoir, samedi 26 avril 1980

J acques 
DUFRESNE «

Une idéologie douce

TOUS les intellectuels québécois sont 
malhonnêtes. J’ai sous les yeux trois 
revues traitant du référendum: Li
berté, Possibles et Critère. Per

sonne, sauf Jean Roy dans Critère, n’y 
dénonce la stratégie péquiste, dont la 
malhonnêteté est pourtant évidente pour 
Claude Ryan et pour Marcel Adam; dans 
La Presse de samedi dernier, cet édito
rialiste influent cherchait, scandalisé, une 
explication au silence des intellectuels.

Son discours moral, hélas! n’est pas as
sez transcendant pour échapper à toute 
partisanerie. La question, en un sens, est 
piégée, on l’a dit mille fois; et elle le pa
raît d'autant plus qu'on est plus disposé à 
considérer les Québécois comme igno
rants et peu subtils. Il faut plaindre en ef
fet ceux qui s’apprêtent à voter OUI en 
pensant favoriser ainsi le statu quo plutôt 
que la souveraineté.

Mais d'un autre point de vue, on peut 
soutenir que la question est empreinte 
non seulement d'honnêteté, mais encore 
de sollicitude, puisqu'elle permet aux na
tionalistes hésitants d’exprimer leur pré
férence. D'autres interprétations sont 
possibles. On découvre a la fin qu'elles 
s’équivaleut et que, pour opérer une véri
table discrimination, il faut s’élever à un 
niveau supérieur.

'Ce niveau est très bien défini par cette

formule géniale d'un penseur inconnu: 
«tricher c est se prendre au jeu». Qu’elle 
que soit la mêlée et le rôle qu'on y joue, il 
faut rester au-dessus par une partie de 
son être. Ce désengagement d’une partie 
de l’être n’exclut pas l’engagement total 
de l’autre. Il lui donne cette tendresse ve
nue d’ailleurs, qui fait toute son huma
nité.

Jacques Ferron, dans LE DEVOIR de 
samedi dernier, nous a donné un bel 
exemple de cette tendresse. À soixante 
ans, disait-il, je suis de l’autre côté du 
rêve, mais voici tout de même ma posi
tion. Hujgo, vieillissant, disait: «je des
cends, reveillé, l’autre côté du rêve.»

À l’autre extrême, le tricheur parfait 
c’est André Ouellet, ce Narcisse tout en
tier à sa proie attaché.

Pour leur honneur, les intellectuels 
québécois ont plus d’affinités avec Jac
ques Ferron qu'avec André Ouellet. Dans 
les trois revues déjà évoquées, on 
chercherait en vain une invective, une 
menace, un cri non gouverné. Si des excès 
sont commis, ce sont des excès de naï
veté. C’est d’ailleurs cette naïveté que 
Jean Roy reproche à ses collègues: «La 
souveraineté, dit-il, est volonté avant 
d'être loi et constitution et il n’y a guère 
de chance qu’elle s’impose sans une lutte 
farouche».

Le numéro de Possibles commence 
par une douce citation de l’Ecclésias- 
te: «Il y a une saison pour chaque chose 
et chaque chose a son heure sous le ciel. 
Un temps pour détruire et un temps pour 
construire.» Et ce n’est pas Jacques 
Brault qui a choisi cette citation, c’est 
Marcel Rioux. Voudrait-il nous rappeler 
que, par delà un cléricalisme qu’il a dé
nonce jusqu’à l’injustice, il existe au Qué
bec une tradition judéo-chrétienne digne 
du plus grand respect? Aurait-il lui aussi 
ses deux royaumes?

Toujours dans le numéro de Pos
sibles, qui est fait de témoignages 
courts, et souvent bien sentis, Fernand 
Dumont plaide pour les jeunes, dont il 
sent l’avenir incertain. À tous ces jeunes 
qui diront OUI, allons-nous dire non en
suite?» Il nous reste quelques petites dif
ficultés, écrit Dumont: «pendant que les 
descendants de la bourgeoisie du début 
du dix-neuvième siècle assurent leur con
quête, l’emploi, dans les cégeps, dans les 
universités, dans la fonction publique ou 
ailleurs se fait rare pour les cadets. Le 
chômage des jeunes est sans doute notre 
plus grave problème; on n’en parle qu’a
vec une infinie pudeur.» Voilà ae précieu
ses munitions pour les jeunes qui se 
regrouperont après le référendum.

Traversé par la même sollicitude, Yves

Martin, redevenu démographe, a de bon
nes raisons de croire que le OUI pourrait 
ramener la fécondité au Québec: «repre
nant à cet égard une intuition du sociolo
gue Maurice Halbwachs, il m’apparaît 
qu’un tel mouvement, fondé bien sûr 
sur une somme de décisions individuel
les, pourrait résulter, à la manière d’une 
sorte de «donnée immédiate de la cons
cience sociale» de la «perception collec
tive d’un dynamisme de groupe renouve
lé.»

Paul Chamberland, celui qui a forgé le 
mot Kébèk, fait le lien entre l’élémen
taire et le transcendant. «Le génie des vi
vants, dit-il, fait ici ce qu'il tente partout 
sur terre: nourrir le tropisme obstiné du 
phylum humain pour la santé transcen
dental. » «L’ordre, ajoute-t-il, respire, il 
ne gouverne pas.»

À l’aise dans cet ordre vital, Andrée 
Ferretti retrouve le vocabulaire d’Aris
tote pour exprimer son rêve de femme 
québécoise: «Cela explique sans doute 
qu'au mythe du grand corps indéfini qui, 
supposément pour ma naissance et mon 
plaisir, étend ses prodigieuses richesses 
d’un océan à l’autre, j’ai préféré, dès 
mon enfance, l’enceinte vivante du coeur 
québécois qui est, je le savais d’instinct, 
la matière première de mon existence,

c'est-à-dire la forme particulière de mon 
être.»

Je suis injuste pour tous les autres col
laborateurs, pour Pierre Perreault sur
tout, qui nous donne un long poème plein 
de bons rapaillages. Choisir c’est être in
juste.

■
Une partie seulement du dernier nu

méro de Liberté est consacrée au réfé
rendum. François Ricard ose dire, avec 
forfe, qu'un intellectuel, fût-il québécois, 
peut sans déshonneur appuyer un parti au 
pouvoir et marcher avec lui ■vers la vic
toire. Chemin faisant, il malmène Valiè- 
res et d’autres pionniers devenus absten
tionnistes. Inspiré par Aquin, il fait un pa
rallèle entre les héros de 1837 et leurs 
émules des années soixante: «Il nous est 
resté une vénération quasi instinctive 
pour les soldats courageux mais vaincus. 
Nous n’aimons rien tant que les causes 
perdues et les beaux malheurs. Toute vic
toire nous apparaît suspecte, comme si 
elle enlevait au vainqueur une partie de 
sa beauté et de sa qualité d’être, comme 
si elle le corrompait obscurément.» 
Aquin avait écrit: «Désespérés, les 
Patriotes l’ont été avec une persévérance 
aberrante: ils ont fait la guerre, mais ja
mais on ne pourra leur reprocher d’avoir 
voulu la victoire à tout prix! C’est cela 
sans doute qui explique le style suicidaire 
de leur art militaire. «Cela me rappelle 
d’autres vers de Hugo: «Pour le vaincu la 
lutte est un grand bonheur triste, qu’il 
faut faire durer le plus longtemps qu’on 
peut.»

André Belleau, de l’ancienne équipe de 
Liberté, est fédéraliste, mais il dira 
OUI, un OUI d’esthète: «Ce OUI mul
tiple, il me faut l’assumer d'autant plus

3ue je suis antinationaliste et fédéraliste.
’estime en effet que l'indépendance de

meure la meilleure façon de nous sortir 
de l’ornière nationaliste et que le gouver
nement d’un Québec souverain devrait 
partager diverses compétences avec les

collectivités régionales. On ne dira pas 
que ma position n’est pas dialectique.»

Fernand Ouellette est plus sombre, 
mais aussi plus profond. À quelles valeurs 
s'accrocher? Le peuple québécois ne 
connaîtrait-il que 1 argent (il ne serait pas 
le seul) et Miami ne serait-il pas l’objet 
par excellence de son désir de Nordi
que?... Je fais mien ce mot de Bernanos: 
«si ce peuple n’a plus de conscience, inu
tile d'insister, laisser-le crever tranquil
le.» Il se sent «pas pire», quelle béatitu
de!»

■
Mais où est donc Pierre Vadebon- 

coeur? Il est dans Critère; je laisse à 
d'autres le soin de parler de cette revue. 
Il est surtout dans To be or not to be, 
un recueil d’articles récents qui vient de 
paraître à l’Hexagone. A-t-on déjà vu une 
pensée si ferme greffée sur un être si fra
gile? Pour Vadeboncoeur lui-même cette 
forte faiblesse est à l'image du Québec: 
«Il faut insister sur la constance, car 
notre pire travers national est peut-être la 
fragilité que je décris.»

L’heure n’est pas encore venue de sou
mettre les écris politiques de Vadebon
coeur à l'analyse qu’ils méritent. Nous 
n'avons pas encore assez de distance. 
Mais il nous met lui-même sur la bonne 
piste.» Le nationalisme québécois, écrit- 
il, repose sur un vaste mouvement. Il ne 
repose pas encore carrément sur un 
peuple.» Cet énoncé soulève une question 
radicale: l'opinion unanime des intellec
tuels est-elle plus qu'un épiphénomène 
ayant un effet d'entraînement artificiel et 
momentané?

Ce n’est pas la critique littéraire, mais 
l’histoire qui peut répondre à une telle 
question. Cependant, au rythme où vont 
les choses, Vadeboncoeur, le chef de file, 
pourra un jour se réjouir ainsi: Dieu 
merci, j'ai plus de complices que de lec
teurs, ce qui veut dire que j’ai exprimé 
les Québécois plus que je ne les ai persua
dés.»

L’existentialisme qu’on peut
par
Richard Fournier
Sociologue. M. Fournier est agent d'information au gouvernement du 
Québec.

AM. J.-P. Sartre, avec mes meilleurs 
sentiments — L. Goldmann.»

Sur un rayon de ma bibliothèque, 
ce livre de Lucien Goldmann ( 1952) dédi
cacé de la main de l'auteur à Jean-Paul 
Sartre. Celui-ci a rejoint l’autre, cette se
maine, dans la tombe, et le livre, lui, res
tera là.

Je n’ai pas à raconter ici comment cet 
ouvrage se trouva finalement par m’ap
partenir. en 1965. Mais il m’a toujours 
semblé, par ailleurs, que la dédicace au
tographe, ainsi abandonnée au hasard des 
bouquinistes par la distraction souveraine 
d'un maître à penser, avait déjà 
d'imprimé en elle un relent d’amertume.

Pour ce que je connaissais de l'oeuvre 
de l’un et de l'autre, au reste, ce geste

d'abandon magnanime à l’endroit de la 
première édition du livre Sciences hu
maines et philosophie, de Goldmann, 
s’expliquait tout seul.

Lorsqu’on a le talent d’écrire, à la 
façon d’une incantation, que «le néant est 
dans l’être et le ronge en son coeur 
comme un vers», on peut aussi se per
mettre celui de secouer des branches du 
pommier les greffons qui ne font pas son 
affaire, pensais-je à 27 ans.

Aujourd'hui, ayant cessé, semble-t-il, 
de les relire tant l'un que l'autre, des sou
venirs me reviennent néanmoins de ces 
fréquentations.

De celui qui est mort le dernier, Sartre, 
trois épisodes. En 1958, au Québec, on

avait l'existentialiste qu’on pouvait. Le 
mien était Albert Camus. Lorsque je 
trouvai sur le fil de presse, un midi de 
l’hiver 1960, la nouvelle de l’accident 
d’auto qui lui enlevait la vie, Rieux, le hé
ros de La peste, m’avait déjà tellement 
fasciné que j’eus l’impression de perdre 
un proche. Par comparaison, la mort de 
Sartre, cette semaine, allégeait simple
ment l’atmosphère, un peu comme lors
que l’on apprit que Malraux faisait rava
ler les monuments: la perspective y 
gagne en netteté, bien qu'elle reste figée.

Cet homme, bien sûr, fut, à lui seul, de 
1947 à mai 68, une époque, celle des étu
diantes à cols roules et collants noirs. 
C'est le deuxième souvenir: l’un de ses 
disciples, ami de Picasso, médecin-

parachutiste, psychiatre et anthropolo
gue, couvre le tableau, un après-midi de 
mars 1963, d’un programme écrit menu à 
la craie rouge entrelardée de blanche, à 
l’intention de la poignée d’étudiants qui 
vont bientôt l’entendre. Tout en haut, 
souligné, un long titre: L’épistémologie 
des sciences humaines, d’Aristote à Jean- 
Paul Sartre.

Ce couple de professeurs, car sa 
femme, africaniste, et l’enfant, étaient 
aussi du voyage, inauguraient à peine les 
trois semaines de leçons prévues que 
déjà, dans les couloirs de la Faculté, cir
culait la rumeur que l'homme ne serait 
pas réinvité de sitôt. En 1963, au Québec, 
on avait les existentialistes qu’on pouvait. 
Le nôtre était Fernand Dumont.

Le troisième souvenir est plus récent. 
Dans l’imposant déambulatoire d’un 
centre d'achats, une étudiante lit une

nouvelle édition du Dieu caché, le livre 
de Goldmann sur la vision tragique de 
Port-Royal, réfugiée sur un agrès en plas
tique au beau milieu de la place. Sa lec
ture, de toute évidence, la rend absolu
ment indifférente à la foule qui se presse 
de toutes parts à la veille des vacances de 
la construction. À cette vue, un frisson de 
terreur m’envahit: «Si les enfants des 
premiers hippies se mettent dans la tête 
de lire Pascal! »

Mon âge alors me revient d’un coup, 
pour avoir lu ce livre beaucoup plus tard, 
mais les Pensées beaucoup plus tôt, et 
je reconnais soudain mon adolescence: 
dans ce tableau d’une fille de 18 ans indif
férente aux idoles, y compris celles de la 
pensée, je réapprends — et, pour un peu, 
laborieusement, cet après-midi là, — 
qu'il y aura toujours quelqu’un, à mille et 
mille exemplaires, pour ne pas suivre le 
courant reçu, qu’il y aura toujours une

conscience.
Et des deux, ce soir vendredi, pour 

marquer dans les rituels intimes du sortir 
de table la mort du grand homme cette 
semaine, c’est de l’autre dont je prends le 
livre, presque un opuscule, 127 pages, sur 
le rayon de la bibliothèque: «La pensée 
bourgeoise, écrit celui-là autour de 1952, 
c’est-à-dire sous les yeux, quasi, du plus 
célèbre pourfendeur de cette pensée de 
ce côté-ci du rideau de fer, est incompa
tible avec des théories sociologiques qui 
pénètrent tant soit peu la réalité hu
maine. La reconnaissance sociale, 
affirme-t-il rudement, va, sur le plan mo
ral, aux philosophies du désespoir (...)».

Et, aujourd'hui que les deux sont dis
parus, reste, par le plus improbable des 
ricochets, cette dédicace sur ma table: «À 
M. J.-P. Sartre, avec mes meilleurs senti
ments — L. Goldmann».

L’époque a de ces raccourcis!

Les Portugais parmi nou
par
Michel Duquette

José Antonio Alpalhao et Victor 
Manuel Pereira Da Rosa, Les Portu
gais du Québec, Éléments d'analyse 
socio-culturelle, Éditions de l'Univer
sité d'Ottawa, 1979, 317 pages.

PORTUGAL, terre d’exil. Pauvre 
mère, qui ne peut nourrir et garder 
auprès d'elle tous ses enfants. De
puis Magellan, les premiers découvreurs 

et les caravelles aux voiles gonflées, le 
Portugais dit adieu aux aimables rivages 
lusitans pour essaimer, abeille infati
gable, aux quatre coins de la Rose des 
Vents. Commerçant, agriculteur, con
quistador. marin, homme de tous les tro
piques, de tous les continents, il a forgé 
un monde, le Brésil, cette aurore multira
ciale et cosmopolite et, parsemant la 
carte, un nombre presqu'incalculable de 
communautés que rassemblent encore, le 
soir venu, cette sensibilité nostalgique 
Isaudade) au souvenir des horizons per
dus, symbolisée par le fado et les sonori
tés intimes d’une langue aux contours 
fluides et changeants, comme l’âme 
meurtrie de ces déracinés.

Mais son attache sur la Terra In
cognita, cette patrie d'adoption qu’il a 
choisie, passés les arrachements et les 
chocs culturels bien compréhensibles, 
n'est pas moins passionnée que profonde: 
au Québec, elle s'incarne dans cette com
munauté portugaise, à la fois dynamique

et «si proche de nous», dans cette latinité 
et cette ruralité «en ville», qui peuplent 
les logis de plantes vertes et de dentelles 
et qui font, d'un carré de gazon, une rose
raie.

Avec Les Portugais du Québec, de 
J.A. Alpalhao et V. Da Rosa, la pierre an
gulaire, tant attendue, des études ethni
ques sur ce pays, a enfin été posée. 
Quatre parties, dans un cadre à la fois 
scientifique et sociologique: concilier 
l’information, si utile aux recherches, et 
la signification d'une «présence au Qué
bec» qui a fait ses marques.

1) L’immigration, phénomène récent, 
mais qui plonge de lointaines racines à 
l’aube même ae la Nouvelle-France (1), 
ses formes, ses causes, un bilan provi
soire;

2) le contexte historique, de même 
qu’un recensement des sites de peuple
ment, avec un aperçu des réactions du 
milieu francophone face à cette arrivée;

3) les processus d’intégration, les chan
gements auxquels ils donnent lieu dans la 
minorité, les problèmes de marginalisa
tion politique observables à ce niveau;

4) enfin, le bilan de cette implantation: 
les organismes luso-québécois et les pers
pectives, voire les «souhaits» qu'adres
sent les auteurs, d'une part à leurs com
patriotes, d’autre part aux Québécois et 
aux autres, forment le tissu de cette 
contribution.

«L’histoire du Québec est liée essentiel
lement à l’histoire des migrations. Tant 
qu'il y aura lieu de parler d'immigrants, 
c’est en s'identifiant à eux que le peuple 
québécois sera apte à les accueillir II in

combe aux immigrants d’hier, avec ceux 
d’aujourd'hui, de bâtir le Quebec de de
main par le biais de chaque culture en 
présence.» (2)

Mais cette «bâtisse», si elle se pare vo
lontiers d’oriflammes, n’en demeure pas 
moins celle des sueurs et du travail con
senti. Dans quelle mesure cette commu
nauté luso-québécoise si laborieuse, et les 
chiffres le montrent à l'envi, participe-t- 
elle à la richesse créée et générée par el
le? Une autre bonne question à se poser, 
autant pour nous que pour toutes les eth
nies transplantées sur notre sol. Monde 
du travail, structure et évolution du re
venu, qualité du milieu, éducation et ac
cès à la vie nationale: autant de problè
mes connexes et indissociables. S’il est 
bien vrai que la contribution de chacun 
asseoit la richesse de tous, la question 
ethnique est intimement liée à la ques
tion sociale. Et c’est sur ce terrain que 
s’est engagée cette recherche pionnière; 
il ne faut pas craindre de le souligner.

Oeuvre «d’éclaircissement» dans un 
contexte ethno-social, Les Portugais 
du Québec pourrait etre un pamphlet, si 
elle le désirait. Mais elle est déjà un point 
de contact, une source d'inspiration, faut- 
il espérer, pour d’autres études à carac
tère ethnique. Il faut rompre la glace, 
maintenant plus que jamais, et cet 
ouvrage y contribue admirablement.

Notes:
(J) Joan Rodrigues, l'ancêtre des 

Rodrigue, vient s'installer d Québec en 
1670, épouse une canadienne et s'éteint 
en 1720. entouré de ses 10 enfants.

(2) Tiré de la conclusion, p. 274.

L’Égypte moderne
par
Marc M. Parent

Shoukrl Ghall, Égypte: Contre- 
révolution, Êd. Le Sycomore, 1979, 
552 pages.

L ’HISTOIRE de l'Egypte contempo
raine est inarquée par deux types de 
phases ou étapes (d'accélération ou 

d'inertie) qui s'inscrivent dans le cadre 
d’un vaste mouvement politique, écono
mique, social et culturel, la révolution 
égyptienne. Le soulèvement de Ahmad 
OraDi contre le khédiwe en 1882, la ré
volte de 1919 sous la direction de Saad 
Zhaghlul contre l'occupation britannique, 
et le renversement de la monarchie et 
l'instauration de la république islamique 
par des officiers de l’armée en 1952 n'ont 
été que des étapes d'accélération de la vé
ritable Révolution

Nasser aura été, aux yeux de Ghall 
Shoukrl, un des meilleurs promoteurs de 
cette Révolution Egyptienne. C’est en ef
fet sous son régime que le capitalisme In
ternational a connu un sérieux recul dans 
la région. Avec l'Egypte du Rais, le

monde arabe aura vécu une ère de gloire 
dont le point culminant fut sans nul doute 
le retrait des forces armées franco- 
britanniques et israéliennes de Suez en 
1956.

Mais à toute révolution, il y a une 
contre-révolution. Septembre 1975, l'im- 

. pensable au Proche Orient se produit. Un 
accord est conclu entre l'Egypte et Israël 
Ce revirement total de la politique égyp
tienne n’est qu'un audacieux coup de po
ker visant à faire déboucher la situation 
au Proche-Orient. A la suite des Accords 
du Sinaï, Ghali Shoukri ne parle plus de 
l'Egypte arabe mais bien de l'Egypte 
israélienne pour bien montrer la portée 
qu’a la contre-révolution de Sadate dans 
son pays et dans le monde arabe.

Sur le plan intérieur, cette approche 
unique du problème complexe des rela
tions israélo-arabes depuis la création de 
l’État hébreu en 1948, a fait éclater l'é
quilibre précaire existant entre les forces 
politico-sociales, divisées entre conserva
teurs et progressistes. D’un coup, la 
droite religieuse, s’étant dans le passé 
soumise à un accord tacite avec les auto
rités politiques, brandit les armes. On as
siste donc a un accroissement des mouve
ments de mécontentement et de contesta

tion ouverte du régime Sadate.
Sur le plan régional, l’ouverture égyp

tienne face à Israël vient rompre le front 
arabe dont le nassérisme avait tenté, dans 
les années 60, la théorisation et la mobili
sation pratique. Cet échec pour le panara
bisme vient coincider avec le regroupe
ment des pays progressistes au Moyen- 
Orient.

La présidence d'Anouar Al Sadate, qui 
s'inscrit dans l'histoire de l'Egypte con
temporaine comme contre-revolution, 
fait partie intégrante de la Révolution 
Egyptienne. Elle en est un élément, néga
tif if est vrai aux yeux de Ghali Shoukri, 
mais tout de même important par sa du
rée et ses implications nombreuses dans 
la politique et la société égyptiennes.

Si l’actuelle contre-révolution est le 
fruit du régime Sadate et si l’Egypte est 
maintenant au ban du monde arabe, il 
n’en reste pas moins une constante dans 
la révolution: le peuple égyptien dans 
toute sa complexité, avec sa diversité et 
son histoire pleine de rebondissements. 
L’histoire de l'Egypte moderne que nous 
livre Ghali Shoukri est une histoire vue de 
l’intérieur avec son lot de déceptions 
mais aussi avec ses promesses de renou
veau.

EN HOMMAGE À NOTRE REGRETTÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL

JEAN-PAUL RAMSAY
de la part
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Chrétien rassure son chef: la 
campagne du NON est bien engagée

OTTAWA — Rentrant d’une tournée 
au Québec, M. Jean Chrétien a donné 
l'assurance au premier ministre Pierre 
Trudeau que la campagne des fédéralis
tes est bien engagée et que la «fierté» ca
nadienne est au rendez-vous. Mieux en
core. M. Chrétien a soutenu que les jour
nalistes ont bien fait leur travail.

En somme, le ministre de la Justice et 
grand stratège des libéraux fédéraux dans 
cette campagne référendaire au Québec a 
la conviction que le message fédéraliste 
passe; il affirme que les relations entre 
fédéralistes de divers partis politiques 
sont meilleures qu’avant, que les rap
ports avec M. Claude Ryan sont bons. 
Bref. M. Chrétien n’avait à peu près rien 
à redire sur le déroulement des activités 
fédéralistes dans le cadre de la bataille 
référendaire.

Faut-il rappeler qu'il y a quelques se
maines à peme, les liberaux fédéraux, 
dont M. Chrétien, semblaient plutôt insa
tisfaits de l'efficacité du front fédéraliste.

Hier à l’occasion d’une conférence de 
presse» pour rétablir certains faits», 
même si la plupart des corrections ont 
déjà été apportées par un ministre ou 
l’autre dans les interventions à la 
Chambre des communes, M. Chrétien 
s'est même permis un aveu, celui d'avoir

aussi rétabli quelques faits pour son 
propre chef, M. Trudeau.

Le premier ministre a déploré jeudi 
que les fédéralistes ne parvenaient pas à 
susciter la fierté avec autant de succès 
que ne l’ont fait les souverainistes jusqu'à 
maintenant.

Or, M. Chrétien n’est pas d’accord avec 
cette appréciation des faits. Le ministre 
de la Justice croit, bien au contraire, que 
depuis deux semaines environ, il y a des 
explosions spontanées de fierté cana
dienne ici et là. «On parle de plus en plus 
du Canada», a-t-il dit à M. Trudeau. M. 
Chrétien a relaté avoir assisté à un dîner 
où l’on a chanté l’O Canada deux fois 
pendant le repas.

Pour expliquer cette différence d'opi
nion entre lui et son chef, M. Chrétien a 
dit ceci: «Lui, il doit lire les journaux, 
moi je suis allé voir dans le champ. Il y a 
parfois une différence».

Mais pour M. Chrétien, parler avec son 
coeur ce n'est pas seulement rappeler la 
noblesse de deux grandes cultures qui vi
vent ensemble, mais c’est également sou
ligner qu’à l'étranger il y a des millions 
de personnes qui voudraient venir au Ca
nada, c'est de dire combietrle Canada est 
une terre de liberté et c'est aussi parler 
des avantages économiques en termes de

chemins de fer, de portes nationaux, d’in
dustries, etc.

Dans sa tournée québécoise cette se
maine, M. Chrétien a senti que la série de 
discours aux Communes a créé un effet 
satisfaisant. «Il est évident que les dépu
tés fédéraux sont dans le coup, m’a-t-on 
dit un peu partout», a ranconté le mi
nistre de la Justice.

Pour M. Chrétien, un aspect très im
portant de cette lutte référendaire est par 
ailleurs la dénonciation du Parti québé
cois, des «séparatistes», comme il le dit 
en y accolant des accents tout à fait péjo
ratifs.

Hier, le ministre s'en est pris particu
lièrement à M. Doris Lussier et au docu
ment qu’il avait rédigé avant le début de 
l’offensive référendaire.

Il le cite au texte même: «Il faut tout 
mettre ce qui va mal au Québec sur le dos 
du fédéral. En faire le bouc émissaire de 
tous les malheurs québécois. À ceux qui 
trouveraient le truc un peu gros, je rap
pellerai que Duplessis gagnait toutes ses 
élections avec ça. Vous allez me dire que 
c’est de la démagogie... Et puis après!».

Et puis après, M. Chrétien y va d’un 
commentaire de son cru: «Ainsi inspirés, 
il n'est pas surprenant que les séparatis

tes du Parti québécois se plaisent à mul
tiplier les demi-vérités, les faussetés et 
les erreurs pour jeter du discrédit sur le 
gouvernement fédéral».

D’autre part, M. Chrétien a souligné 
avec plaisir que cette campagne amenait 
les fédéralistes à rencontrer beaucoup de 
monde. «Les Yvettes, ça continue», a-t-il 
dit.

Sans mentionner le nom de son collè
gue, M. André Ouellet, M. Chrétien a af
firmé que les journalistes ont bien rap
port é les discours des libéraux sur le réfé
rendum.

Il n’a pu toutefois s’empêcher de con
tester un article dans un quotidien par
lant de 16 points faibles où les libéraux fé
déraux auraient l’intention de concentrer 
leur action. M. Chrétien n’est pas du tout 
d’accord sur les points faibles indiqués 
dans cette liste.

Le ministre reconnaît aussi que les as
semblées fédéralistes sont parfois très 
longues et qu’il y a trop d’orateurs, mais 
«que voulez-vous, nous essayons de res
pecter les voeux des assemblées locales.»

Enfin, M. Chrétien a prédit que M. 
Trudeau ferait environ un grand discours 
par semaine d’ici à la tenue du référen
dum.

♦ Satisfaits
•fions avec le Québec sur la base de la 
souverainetèassociation. Le plus éton
nant, c'est que 58% des Québécois 
souscrivent à cette idée.

Mieux encore, une majorité de Québé
cois (58%) et deux cinquièmes des Cana
diens (44%) considèrent que pour obtenir 
un mandat de négocier la souveraineté 
association, il ne suffira pas au gouverne
ment Lévesque d'obtenir 50% des votes 
plus un. lors du référendum. En effet, le 
sondage indique que 40% des Québécois 
croient que le gouvernement devra obte
nir entre 60% et 75% des votes tandis que 
29% des Canadiens sont d'avis que le gou
vernement péquiste devra obtenir entre 
65% et 80% des voix, s’il veut prétendre 
au mandat de négocier la souveraineté 
association.

Autre donnée intéressante qui se dé 
gage du sondage de Radio-Canada, 
78% des Québécois et 47% des Canadiens 
considèrent que si le gouvernement 
gagne le référendum, le reste du Canada 
devrait alors accepter de négocier. Toute
fois. ces négociations, les Canadiens des 
autres provinces (55%) sont convaincus 
qu'elles devraient se dérouler avec la par
ticipation conjointe du gouvernement fé 
déral et des gouvernements provinciaux.

Quoi qu'il en soit de l après- 
référendum. la question de la réforme 
constitutionnelle ne compte pas pour 
beaucoup dans le champ des préoccupa
tions des Canadiens et des Québécois 
Partout, au Canada, l'inflation et la déva
luation du dollar figurent au premier rang 
des préoccupations des citoyens. Et c’est 
seulement au Québec, que le référendum 
et la question constitutionnelle se classe 
en troisième place à la suite des problé 
mes économiques.

Le taux de satisfaction des Québécois à 
l'endroit de leur gouvernement (59%) ap
paraît singulièrement élevé. C'est la pre
mière fois depuis son élection en 1976, 
que 1 administration péquiste jouit d’un 
tel degré de confiance de la part de l’élec
torat Depuis trois ans. le taux de satisfac
tion avait oscillé entre 45% et 53%. 
Même le gouvernement Bourassa au som
met de sa popularité n’avait pu atteindre 
ce taux de satisfaction auprès des Québé 
cois L’examen des résultats selon diver
ses variables permet de constater que la 
plus forte proportion de gens satisfaits de 
leur gouvernement se retrouvent d’abord 
chez ceux qui souhaitent l'accroissement 
des pouvoirs provinciaux. (94%), ceux qui 
auraient vote pour le PQ aux élections 
(92%), ceux qui s'identifient d'abord au 
gouvernement de la province plutôt qu’à 
celui du Canada (87%) et enfin chez ceux 
qui se proposent de voter OUI au référen
dum (84%).

Le sondage aborde par ailleurs le phé 
nomène de 1 identification des Québécois 
et des Canadiens des autres provinces à 
leur gouvernement. Au Québec, c’est 
dans une proportion de 48% que l’on 
pense d'abord au provincial de préfè 
rence au gouvernement fédéral Toute
fois. environ la même proportion de Qué 
bécois (42%) et de Canadiens des autres 
provinces (40% i qui jugent que c’est le 
gouvernement de leur province plutôt 
que celui du Canada qui «s’occupe le 
mieux de leurs besoins et intérêts»

De façon générale, la moitié des Québé 
cois (50%) et des Canadiens des autres 
provinces (54%) considèrent que toutes 
les provinces n’ont pas profité egalement 
de la Confédération L'Ontario et le Qué 
bec sont mentionnées comme ayant da
vantage tiré profit de la Confédération 
tandis que les Maritimes sont perçues à 
cet égard comme les plus défavorisées 
par le régime fédéral.

Les sondeurs de CROP et Radio- 
Canada ont par ailleurs consacré une 
part importante de leurs efforts à vérifier 
le sentiment de l’électorat dans la pers
pective d’une éventuelle élection géné
rale au Québec Tout en indiquant donc, 
que les trois-cinquiemes des Québécois 
sont satisfaits de leur gouvernement, le 
sondage révélé que si une élection avait 
eu lieu au Québec entre le 26 mars et le 7 
avril, 42% des Québécois auraient voté 
pour le Parti liberal de M Ryan et 37% 
en faveur du Parti québécois de M Lé
vesque, tandis que 17% des électeurs sont 
indécis ou préfèrent ne pas confier leur 
intention de vote. L’Union nationale et 
son chef intérimaire, M Michel 
LeMoignan recueillent seulement 2% de 
la faveur des répondants au sondage

Cette donnée prend sa signification 
réelle dans l’analyse distincte de l’inten
tion de vote d’un groupe ethnique à 
l'autre Le Parti québécois avec 44% des 
voix distance considérablement le Parti 
libéral (34%) auprès de l'électorat fran
cophone Par contre, chez les non- 
francophones, c’est le PLQ qui l’emporte 
avec 74% alors que seulement 7% des ré

pondants disent favoriser le PQ. Le vote 
non-francophone se trouvant concentré 
essentiellement dans les comtés de 
l’ouest de Montréal, il faut en conclure 
que le gouvernement Lévesque aurait été 
facilement réélu, entre le 26 mars et le 7 
avril.

Préalablement à l'émission spéciale de 
télévision diffusée sur les réseaux 
français et anglais, la société Radio- 
Canada avait invité les représentants des 
autres médias à une séance d'information 
animée par le grand patron de la radio et 
la télévision, M. Marc Thibault. Contrai
rement au précédent sondage, les spécia
listes de CROP ont procédé par tè 
léphone et laissé de côte la boite de scru
tin. Selon CROP, c'est d’ailleurs en partie 
ce qui explique l’augmentation du taux 
d’indécis. Radio-Canada publiera un 
autre sondage le 9 mai, 11 jours avant le 
référendum.

♦ Lévesque
M. Lévesque a aussi mis en garde ses 

auditeurs contre le «charriage» de cer
tains partisans du statu quo qui assimi
lent le PQ et le gouvernement à des «è 
pouvantails à corneilles».

Il a aussi dénoncé la vision déformée 
du Québec que transmettent les médias 
anglophones

Lè premier ministre, à qui on n’avait 
pas permis de fumer, a rappelé aux per
sonnes présentes qu'elles étaient des 
Québécois à part entière et qu’après le rè 
férendum. peu importent les résultats, il 
allait falloir continuer à vivre ensemble.

L’attention et le respect qu’a accordé 
l’assistance à M. Lévesque s’est quelque 
peu dilué à la période de questions qui a 
suivi son allocution.

Le premier ministre a dû faire face 
pendant plus d'une heure à un flot inin
terrompu de questions, la plupart du 
temps agressivement posées.

Souvent interrompu, il a cependant rè 
pondu avec force details devant cet audi
toire gagné d'avance au non, se méritant 
à plusieurs reprises les applaudissements 
de la salle.

Plus tôt dans la journée, M. Lévesque, 
poursuivant sa tournée référendaire à 
Montréal, avait dénoncé la logique du mi
nistre fédéral de la Justice. M Jean Chrè 
tien, qui dans le même discours, lançait 
cette semaine un appel au déroulement 
serein du débat et invitait la population à 
se débarrasser de la «gangrène péquiste».

M. Lévesque a en outre effectué une 
tournée dans quatre hôpitaux montréa
lais où il a reçu des listes de membres du 
personnel ayant opté pour OUI.

Le premier ministre a ainsi visité les 
hôpitaux Saint-Luc, Notre-Dame, Sacré 
coeur et Maisonneuve.

Devant des auditoires nettement favo
rables où on pouvait quand même discer
ner quelques pancartes du NON, le chef 
du Regroupement national pour le OUI a 
établi un parallèle entre l'obtention, il y a 
40 ans, du droit de vote par les femmes et 
la démarche actuelle entreprise par les 
tenants du OUI.

En après-midi, il a participé à la réu
nion du Conseil du Regroupement natio
nal pour le OUI où on a annoncé la nomi
nation au Conseil de 180 autres personna
lités favorables au OUI. Le Conseil dirige 
et coordonne les activités du Regroupe
ment.

S en prenant au ministre de la Justice, 
M. Jean Chrétien, qu’il a qualifié de 
«Gérant-général du NON maintenant que 
la Maison-Mère a repris le contrôle», M. 
Lévesque a accusé ce dernier de vouloir 
envenimer le débat qui se déroule actuel
lement au Québec.

Le premier ministre a accusé M. Chrè 
tien de se contredire puisqu'il dit souhai
ter que le débat se fasse sans brisure tout 
en appelant les Québécois à se débarras
ser de la «gangrène péquiste».

«Dans le même discours, il disait, a 
rappelé M. Lévesque, «Je m’inquiète de 
voir qu’il y a des gens qui se divisent... Il 
dit «j espere que ça n’ira pas trop loin et 
qu'on pourra continuer ensemble après . 
Ça c’était très bien.»

«Mais dans le même damné discours, 
savez-vous ce qu’il disait? a ajouté le pre
mier ministre. «Les péquistes c’est de la 
vraie gangrène Ça a pris le pouce et 
maintenant c’est le bras et il va falloir 
couper ça et écraser ça le 20 mai». Tu 
parles d un discours pour réunir le mon
de»

M Lévesque en a conclu que le mi
nistre de la Justice d'Ottawa insultait 
41% de la population, c’est-à-dire le pour
centage qui a voté pour le Parti québécois 
aux dernières élections.

Dans le même ordre d'idées devant ses 
organisateurs réunis au local du OUI, M. 
Lévesque s’en est pris à ses adversaires 
qui, a-t-il dit, insinuent que sous la 
souveraineté-association, les Québécois 
risqueraient de perdre leur liberté

II a ajouté que nulle part ailleurs au Ca
nada les minorités n'étaient aussi bien 
traitées qu’au Québec

Il a rappelé la Crise d’octobre et la loi 
des mesures de guerre imposée par le 
gouvernement canadien de même que les 
illégalités commises par la GRC.

«Qu’on ne vienne pas nous dire alors, 
que par définition le régime fédéral c'est 
b garantie de b liberté», a-t-il dit

Il a invité les membres du Conseil du 
Regroupement national pour le OUI à 
employer «tous les moyens sereins» pour

combattre les «distorsions et les épouvan
tails inventés de toute pièce» véhiculés 
par certains ténors du NON. i

«Y’a toujours un sacré bout à écœurer 
le monde» a déclaré M. Lévesque.

Dans les quatre institutions hospitaliè 
res qu'il a visitées hier, M. Lévesque a 
servi le même discours aux partisan du 
OUI.

Il s'est dit satisfait de l’expérience 
«spontanée» des regroupements locaux 
pour le OUI et a invité les travailleurs de 
la santé à poursuivre leur effort pour inci
ter encore plus de Québécois à voter OUI 
à la question référendaire.

Il a donné l’exemple du regroupement 
des Jobidon de Chateau-Ricner pour le 
OUI qui compte 22 membres sur une pos
sibilité de 22, pour démontrer que par
tout à travers le Québec, le OUI etendait 
sa contagion et qu’il faut «se débarrasser 
des barrières sociales pour s’unir autour 
du OUI.

À l'hôpital Saint-Luc, le premier mi
nistre s'est fait remettre par le comité 
pour le OUI, une liste de 1,134 employés 
qui voteront par l'affirmative le jour du 
référendum. Quelques minutes plus tard, 
les employés de l’nôpital Notre-Dame re
mettaient à leur tour à M. Lévesque une 
liste identique de 746 noms.

À l'hôpital Maisonneuve, les représen
tants locaux du OUI disaient avoir re
cueilli plus de 1.000 signatures tandis que 
ceux de l'hôpital du Sacré-Cœur faisaient 
état de 702 membres du personnel de 
l'institution ayant décidé de se prononcer 
pour le OUI.

♦ Ottawa
«Les États-Unis n'avaient pas à nous 

prévenir, a insisté hier M. Mark MacGui- 
gan. Le plus grand secret doit entourer 
ce genre d'opération». Le secrétaire d’E
tat canadien a quand même dit souhaiter 
qu'à l’avenir, le Canada soit informé de 
toute intervention militaire.

À l’instar des Européens, on semblait 
peu satisfait à Ottawa du moment choisi 
pour l’opération alors que tous les alliés 
des États-Unis venaient de se lancer dans 
une opération diplomatique pour faire 
des pressions sur le gouvernement ira
nien L’échec du commando vient 
compromettre ces efforts mais, a ajouté 
M. MacGuigan, «ça n’est pas le temps au
jourd'hui de s'interroger là-dessus».

Les officiels canadiens ont tellement 
été pris par surprise que M. Mark 
MacGuigan a appris la nouvelle comme 
tous ses concitoyens, en ouvrant sa radio 
hier matin. Un fonctionnaire des Affaires 
extérieures avait été prévenu dans b nuit 
par Washington mais on n’avait pas 
semblé utile de déranger le ministre, 
alors à sa résidence de Windsor, en Onta
rio.

Non* seulement le gouvernement, mais 
l’opposition conservatrice avait l’air hier 
plutôt embarrassée de commenter l’af
faire. ne voulant pas accabler tout de 

.suite les États-Unis, M. Mark MacGuigan 
n'a même pas écarté l’hypothèse que le 
Canada serve d’intermédiaire entre les 
États-Unis et leurs alliés européens qui 
eux, étaient furieux. Le Canada pourrait 
notamment jouer un rôle lors de la réu
nion du comité de défense de l’OTAN qui 
se tiendra à la mi-mai à Bruxelles et où, 
de toute évidence, la question iranienne 
dominera.

Le seul parti qui ait osé critiquer l’in
tervention américaine est le NPD Mme 
Pauline Jewett a en effet déploré que 
cette opération ait eu lieu si tôt et que les 
États-Unis n’aient pas eu la patience d’at
tendre quelques mois pour voir si les 
sanctions diplomatiques et économiques 
ne suffiraient pas à provoquer une libera
tion des otages.

Hier matin, le premier ministre a expè 
dié un télégramme au président Carter, 
exprimant la sympathie de son gouverne
ment aux familles des Marines tués dans 
l’opération. Il semble que le gouverne
ment canadien ait également rassuré les 
États-Unis que les sanctions diplomati
ques et économiques prises au début de 
la semaine resteront en vigueur. M. 
MacGuigan a même précisé qu’il conti
nuera d étudier, avec les pays de l’Al
liance atbntique, des sanctions plus sévè
res contre l'Iran si les otages ne sont pas 
libérés avant le 17 mai

Le secrétaire d’Êtat a eu beaucoup de 
difficultés à faire comprendre à la presse 
parlementaire hier que cette operation 
n’était pas considérée comme une inter
vention militaire, et donc qu'elle n’avait 
pas à être condamnée par son gouverne
ment comme l’avait annoncé la veille M. 
Trudeau Pour M. MacGuigan, le coup de 
main d’hier ne constituait pas une agres
sion armée contre l’Iran mais visait 
simplement à sortir les otages américains 
du pays.

De plus, le gouvernement canadien ne 
s'est pas offusqué d’avoir été tenu à l'è 
cart des confidences même si, lorsque six 
Américains ont été sauvés de Téhéran par 
l’ambassadeur du Canada, les États-Unis 
étaient tenus au courant heure par heure 
et les opérations étaient même coordon
nées a Washington

Le ministre canadien a assuré hier que 
ni l’ambassadeur, M Kenneth Taylor, ni 
aucun Canadien n'a participé de prés ou 
de loin à cette operation L’opération 
avait été amorcée au tout début de la 
prise d’otages, c’est-à-dire alors que six 
Américains étalent réfugiés à l’ambas
sade du Canada à Téhéran et que les com

munications entre Washington, Ottawa et 
Téhéran étaient abondantes.

♦ Trudeau
cours remarqué à la Chambre des com
munes; ce qu’il fera aussi vendredi 
prochain devant la Chambre de com
merce de Montréal. Dans un deuxième 
temps, il avait dit vouloir participer à 
titre de citoyen québécois, ce qu’il fera 
dans le cadre de la campagne au NON.

Les deux assemblées auxquelles M. 
Trudeau assistera aux côtés de M. Ryan 
seront des assemblées régionales comme 
le NON en a tenues jusqu’ici à Chicou
timi, Hull, et Rimouski (demain). L'une 
d'elles aura lieu à Montréal, a indiqué M. 
Ryan, qui ne sait pas encore où aura lieu 
la deuxième. On peut toutefois imaginer 
qu'elle se tiendra dans une région à forte 
concentration urbaine, comme à Québec. 
On ne sait pas non plus à quelles dates ces 
deux assemblées auront heu car il reste à 
concilier l'horaire de M. Trudeau avec un 
certain nombre de possibilités qui seront 
déterminées par le choix notamment 
d’une salle.

Le NON voudra certainement pour ces 
deux occasions trouver à la fois le mo
ment le plus propice et la salle la plus ac
cueillante quant au nombre de sieges, ce 
qui pourra poser quelques dilemmes aux 
organisateurs. Interrogé quant à l’utilisa
tion éventuelle du Stade olympique à un 
moment ou l’autre de la campagne, M. 
Ryan n’a pas écarté cette hypothèse! 
mais il a indiqué que compte tenu du coût 
de location de ce centre sportif il y avait 
peu de chances que l’on retienne cette 
possibilité.

Au cours de sa conférence de presse 
d’hier matin, convoquée pour faire le 
point sur le déroulement de sa campagne, 
M. Ryan a été amené à commenter la na
ture de ses relations avec M. Trudeau. 
Jeudi M Trudeau avait adressé indirecte
ment un reproche à M. Ryan quant à la 
façon dont il dirigeait la campagne du 
NON, soulignant que l'on ne mettait pas 
assez l'accent sur la fierté nationale, sur 
l'attachement des Québécois à l’idéal ca
nadien.

Lors d'une assemblée à Granby jeudi 
soir, M. Ryan avait abordé rapidement 
cette question, affirmant que M. Trudeau 
souffrait d'un défaut d’information. Hier 
il est revenu sur le sujet, soulignant que 
manifestement M. Trudeau était informé 
par la lecture des journaux, lesquels ne 
peuvent tout rapporter selon lui. «Chacun 
reste entièrement libre de ses impres
sions, mais il y a identité de vue quant au 
fond sur ces questions là entre M. Tru
deau et nous, qui sommes responsables 
de la campagne référendaire», a-t-il dit.

Toujours à propos de ses relations avec 
le gouvernement fédéral, M. Ryan a de 
nouveau commenté les intentions des dè

utés fédéraux libéraux d’organiser des
litz dans 16 comtés. Pour M. Ryan, la 

règle de base demeure toujours, pour les 
députés fédéraux, de collaborer active
ment à la campagne dans leurs comtés 
respectifs. Pour aller au-delà, il faut que 
ce soit fait de façon concertée avec les 
responsables généraux de la campagne.

Quant au deroulement de sa campagne, 
le président du NON est tout à fait satis
fait et il ne voit pas pourquoi il changerait 
les méthodes de travail employées jus
qu’ici. Les prochaines semaines ne 
devraient donc rien apporter de nouveau 
tant pour les thèses aefendues que pour 
l’aspect physique de la tournée du chef 
du NON.

Les indications fournies à la presse 
quant aux activités de M. Ryan pour les 
prochains jours n’indiquent aucun chan
gement majeur, si ce n est que s'ajoutent 
des intervenants importants aux cotés de 
M. Ryan. En attendant l’arrivée de M. 
Trudeau, il y aura par exemple le chef de 
l’opposition à la Chambre des communes, 
M. Jœ Clark, qui sera à Rimouski di
manche après-midi. Dimanche et lundi, 
M. Ryan fait campagne dans l'est du Qué
bec, revenant par la suite à Montréal. Au-

ëurd’hui il est dans la région de Saint- 
ustache puis Joliette.

♦ Heures
coptères se posent à Posht-Badam, le pi
lote de l’un des appareils constate une 
panne dans un circuit hydraulique. Il ne 
reste plus que cinq hélicoptères opéra
tionnels

Au Pentagone c'est la consternation. Il 
avait été prévu d’annuler toute l’opéra
tion si le commando ne disposait pas d'au 
moins six hélicoptères 

Il est un peu moins de 21 h à Washing
ton, le général David Jones téléphone au 
président Carter Rien ne va plus, il faut 
annuler l’opération.

À des milliers de kilomètres du Penta
gone, les événements se précipitent. Un 
Bus iranien qui circulait sur la petite 
route poussiéreuse reliant Yazd à Tabas 
volt surgir de la nuit des avions militaires. 
L’autobus est arrêté par les hommes du 
commando Ses 53 passagers placés sous 
bonne garde

Entre temps, le contre-ordre est arrivé. 
L’officier à la tête du commando ordonne 
le repU. Il faut agir vite pour éviter d’être 
repéré L’obscurité est totale. Dans la 
précipitation du départ, un Hercules C- 
130 heurte de plein fouet un hélicoptère. 
L'explosion des deux appareils fait huit 
morts et quatre blessés 

Les blessés sont. avidement dégagés et 
embarqués à bord des cinq autres C-130

a um«
Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 

Cabonga, Gouin: nuageux avec aver
ses. Maximum 8. Aperçu pour di
manche: nuageux.

■
Pontiac, Gatineau, Rivière-du- 

lièvre, Lauren tides: nuageux avec 
averses avec possibilité d’orage isolé. 
Maximum 9. Aperçu pour dimanche: 
nuageux et averses.

■
Outaouais, Montréal: nuageux avec 

quelques éclaircies et averses et possi
bilité d’orages. Maximum 17. Aperçu 
pour dimanche: nuageux.

■
Trois-Rivières, Drummondville, 

Estrie: nuageux avec quelques éclair
cies. Maximum 17. Aperçu pour di
manche: nuageux.

■
Québec, Beauce: nuageux avec

quelques éclaircies et averses. Maxi
mum 11. Aperçu pour dimanche: nua
geux.

■
Lac St-Jean, Saguenay, Mauricie, 

Parc des Laurentides: nuageux avec 
éclaircies et possibilité de quelques 
averses ou d’un peu de bruine. Maxi
mum 12. Aperçu pour dimanche: nua
geux.

■
Rivière-du-Loup, La Malbaie, Ri

mouski, Matapedia, Ste-Anne-des- 
Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé, 
Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse Cote- 
Nord, Anticosti: nuageux avec pério
des de bruine ou de pluie et fréquents 
bancs de brouillard surtout sur la rive 
sud du St-Laurent. Maximum 8. 
Aperçu pour dimanche, peu de chan
gement.

qui décollent pour une destination incon
nue.

Les otages ne seront pas libérés. La 
mission a échoué. Le commando laisse 
derrière lui huit cadavres dans les carcas
ses fumantes des deux appareils, un héli
coptère en panne et quatre autres en par
fait état de marche.

L’échec de cette mission laisse sans rè 
ponse les questions que tout le monde se 
pose: que ce serait-il passé si les hélicop
tères n’étaient pas tombés en panne?

Au cours de sa conférence de presse à 
midi au Pentagone, le secrétaire à la Dè 
fense, M. Harold Brown, est resté muet à 
ce sujet. À aucun moment, 11 n’a même 
évoqué comment.se serait déroulée la 
deuxième phase de l’opération.

Le commando américain était-il assuré 
de certaines complicités à Téhéran pour 
se rendre maître de l’ambassade où sont 
détenus les otages?

À supposer que les otages aient pu être 
libérés, leurs transport vers le point de 
rendez-vous où les attendaient les avions 
C-130 aurait-il pu s’effectuer sans inter
vention de l'armée de l’air iranienne?

On peut supposer que le commande 
était assuré d une protection aérienne à 
partir des chasseurs stationnés sur les 
deux porte-avions Nimitz et Coral Sea. 
Mais sur ce point, M. Brown n’a fourni 
aucune précision.

Le commando aéroporté n’aurait at
terri à l’ambassade américaine que hier 
soir à 22 h 00 GMT (soit samedi à 01 h 30, 
heure de Téhéran) si l'opération n'avait 
pas été annulée, a révéle un haut fonc
tionnaire du département d'État. Selon 
ce haut fonctionnaire, qui a requis l’ano
nymat, il avait été prévu que les quelque 
90 soldats américains du commando pas
sent la journée d'hier dans la région dè 
sertique de Tabas, au sud-est de Téhéran.

Ils auraient attendu la tombée de la 
nuit pour lancer leur raid contre les mili
tants islamiques qui contrôlent l'ambas
sade américaine ae Téhéran, a-t-il indi
qué.

Le haut fonctionnaire a par ailleurs 
précisé que les conditions atmosphéri
ques prévues en Iran entre les mois de 
mai et de novembre auraient empêché 
durant cette période une opération de 
sauvetage par hélicoptère.

En outre, le commando a rencontré, au 
cours de son bref séjour dans le désert 
iranien, des véhicules qui pourraient 
avoir été ceux de contrebandiers, a indi
qué un responsable de la Maison- 
Blanche.

Ce responsable, qui a requis l’anony
mat, a indiqué que les «marines» avaient 
repéré un camion suivi d’une voiture de 
tourisme, roulant au milieu du désert, 
alors qu’ils préparaient leur mission. Les 
membres du commando, a-t-il ajouté, ont 
forcé le conducteur du camion à arrêter 
son véhicule. L’homme s’est alors enfui 
vers la voiture de tourisme, et celle-ci 
s’est éloignée à toute vitesse. Ce système 
d’escorte, a souligné ce responsable, est 
souvent utilisé par les contrebandiers.

L'officiel américain a ajouté que les 
chefs du commando avaient jugé inutile 
de tenter de rattraper les fuyards, ces 
derniers n'étant certainement pas dési
reux d’alerter la police et d’attirer l’at
tention. L'agence officielle iranienne 
Pars, rappelle-t-on, a indiqué dans une 
dépêche ae Téhéran qu’un conducteur de 
camion, blessé par balle à l’œil, avait été 
secouru par l’un de ses collègues dans 
cette région.

♦ Opération
contribuer a lui faire perdre sa réélection. 
Mais au milieu des critiques, il y avait 
parfois des compliments pour l’audace, 
et souvent de la compassion pour la 
malchance.

M. Carter semble avoir convaincu les 
membres du Congrès qu'il n’a pas outre
passé ses droits en‘décidant l'opération. 
Les sénateurs les plus importants et les 
membres de la Chambre des représen
tants, démocrates et républicains, sont 
sortis d’une réunion avec le président, en 
affirmant qu'ils le soutenaient. «J'aurais 
fait la même chose», a déclaré M. Ho
ward Baker, leader de la minorité ré
publicaine du Sénat.

Les rivaux de M. Carter aux élections 
présidentielles de novembre prochain ont 
mis momentanément une sourdine à 
leurs attaques contre le gouvernement. 
M. Ronald Reagan, qui a toutes les chan
ces d’être le candidat de l’opposition ré
publicaine, a dit à Los Angeles: «C’est le 
moment pour nous, en tant que nation et 
en tant que peuple, de demeurer unis».
«Pourquoi décider cela maintenant 

alors que nous commencions à gagner le 
soutien des alliés?», se demandent néan
moins de nombreux Américains. «C’est 
une glorieuse catastrophe», estimait un 
journaliste «J’espère que les Iraniens 
comprendront l’absence totale de respon
sabilité de la part des otages», a déclaré 
Mme Jeanne Queen, mère de l’un des 
otages de Téhéran.

L opération américaine est un «acte de 
guerre» mais les otages seront pour cette 
rois épargnés: telle est, en substance, l’at
titude des dirigeants iraniens au soir de 
l’échec du commando envoyé par les 
États-Unis pour délivrer les otages de 
l'ambassade des États-Unis.

Victorieux sur toute la ligne dans ce 
nouveau rebondissement spectaculaire 
du conflit avec les États-Unis, les chefs 
de la révolution islamique ont choisi de 
jouer la carte d’une clémence relative à 
l’égard de leurs prisonniers.

Par la voix de l'iman Khomelny, puis 
celle des «étudiants islamiques», ils se 
sont contentés d’adresser un «dernier 
avertissement» au président Carter, le 
mettant toutefois en garde contre le fait 
«qu’une nouvelle tentative stupide» signi
fierait sans l’ombre d'un doute la mort 
pour les otages

M Mansour Fahrang, représentant de 
l'Iran à l’ONU, a déclaré à la presse que 
les dirigeants Iraniens ne s'en 
prendraient pas aux otages après l'échec 
de l'opération américaine Les respon
sables iraniens, a-t-ll dit, «ne réagiront

pas avec courroux à la tentative d’inva
sion américaine, ne toucheront pas à la 
personne des otages et continueront à tra
vailler à une solution pacifique de la cri
se».

Le diplomate iranien a affirmé que la 
crise autour de la détention des otages 
n’était «pas une confrontation entre les 
États-Unis et l’Iran mais plutôt une crise 
à l’intérieur de l’Iran».

Selon lui, les responsables iraniens, le 
président Banisadr, le ministre des affai
res étrangères Sadegh Ghotbzadeh, et 
l’Ayatollah Khomeiny, exercent tous 
leurs efforts pour obtenir la libération des 
otages «qui sont les victimes innocentes 
de la dynamique du processus révolution
naire en transition».

M. Farhang a déclaré que la prise des 
otages était «indéfendable en soi, mais 
faisait suite à 27 ans d'exploitation». La 
libération des otages pourrait intervenir à 
la mi-iuin, a-t-il dit, après le deuxième 
tour des élections parlementaires, le 9 
mai, et la réunion du Parlement un mois 
après.

Pour que ces efforts aboutissent, a-t-il 
ajouté, il est indispensable que les États- 
Unis mettent fin a leurs provocations, à 
leurs tentatives de déstabiliser le régime 
iranien, et aux obstacles qu’ils ont mis 
pour empêcher le chah d’être traduit en 
justice.

Prudentes dans la matinée, les autori
tés iraniennes ont progressivement con
firmé puis amplifié la nouvelle de l’échec 
du commando américain, annoncée par 
le président Carter.

Au fil de la journée, les détails sur l’af
faire apportés par les responsables politi
ques et militaires de la république islami
que et par la presse iranienne n’ont fait 
que grossir la défaite subie par ce qu’on 
appelle ici «le grand Satan américain», 
donnant de celle-ci une image encore plus 
forte que la version avancée à Washing
ton.

Ainsi, selon l’ayatollah Khomeiny, «les 
Américains n’ont pas perdu huit hommes 
mais plusieurs dizaines». L'armée ira
nienne a indiqué que les appareils améri
cains étaient poursuivis par la chasse ira
nienne au moment de leur explosion, prè 
cisant toutefois que celle-ci n'avait pas 
tiré (le Pentagone a fait état de la colli
sion entre un nélicoptère et un avion de 
transport C-130).

L'iman Khomeiny et plusieurs autres 
responsables iraniens ont certifié qu’il 
restait des membres du commando amè 
ricain sur le sol iranien, contrairement 
aux déclarations des dirigeants améri
cains.

Exploitant au maximum l’échec améri
cain, le chef de la révolution islamique a 
multiplié, dans un message, les attaques 
contre le président Carter, le traitant 
«d’incompetent», de responsable «d’ac
tions stupides».

Pour sa part, Moscou a qualifié «d’a- 
venturiste et insensée» la tentative améri
caine, tandis que chez les alliés des États- 
Unis — dont plusieurs n’avaient adopté 
des sanctions contre l’Iran qu’avec 1 es
poir d’éviter une action militaire améri
caine —, les réactions ont été plutôt défa
vorables, d’autant plus que ces pays n’a
vaient pas été prévenus des intentions de 
Washington. Le Japon a qualifié ce raid 
de «regrettable», la RFA s’est déclarée 
très préoccupée et l’Italie a rappelé «son 
opposition claire au recours à des actions 
de force.» À Londres, bien que Mme 
Thatcher ait adressé au président Carter 
un message faisant l’éloge de son cou
rage, le Foreign Office a dit ne pas avoir 
été consulte et des députés conservateurs 
et travaillistes ont exigé que l’opération 
soit publiquement condamnée par le gou
vernement.

Néanmoins, les États-Unis n’ont au
cune raison de penser que leurs alliés re
fuseront d’appliquer des sanctions écono
miques et politiques contre l’Iran, malgré 
l’échec de l’opération de sauvetage des 
otages de Téhéran, a indiqué un haut 
fonctionnaire du département d’Êtat

Ce haut fonctionnaire, qui a demandé à 
garder l’anonymat, a fait cette déclara
tion après une rencontre entre une ving
taine d’ambassadeurs et diplomates des 
pays alliés des États-Unis et M. Warren 
Christopher, adjoint au secrétaire d’État.

L’échec du raid américain a rendu la 
prise de sanctions internationales contre 
l’Iran plus importante que jamais, a-t-il 
souligné. Les dirigeants américains sont 
«très encouragés» par les réactions initia
les de leurs alliés, qui ont fait preuve 
d’une «grande compréhension», a-t-il 
ajouté.

r ------------------------------------------------------------------------------------>

26 avril
par la PC at l’AP

1975: le Parti travailliste se prononce 
contre le maintien de la Grande- 
Bretagne au sein du Marché commun 
européen;

1965: pour la première fois, des 
porte-parole américains et sud- 
vietnamiens confirment qu’une unité 
régulière de l’armée nord-vietnamienne 
opère au sud du !7e parallèle;

1964: le Tanganyika et Zanzibar s'u
nissent pour former la Tanzanie;

1958: réunion de partis nationalistes 
nord-africains à Tanger,

1954: conférence de l'ONU à Genève 
sur la Corée et l'Indochine;

1860: l'Espagne et le Maroc signent 
un traité de paix;

1828: la Russie déclare la guerre à la 
Turquie;

1807: la Russie et la Prusse s'allient 
pour chasser la France des Etats alle
mands,

1796: la France déclare la guerre à 
l'Autriche;

1532: Soliman 1er envahit la Hongrie 
et marche sur Vienne

Ils sont nés un 26 avril: David Hume, 
philosophe et historien anglais (1711- 
1776); Lady Hamilton, maitresse de l'a
miral Nelson (1765-1815); l'ornithologue 
américain John James Audubon (1785- 
1851); l'Industriel allemand Alfred 
Krupp (1812-1887)
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par Jean Royer

ANNE Hébert m’est tou
jours apparue comme 
une grande fille sage qui 

a l’air de mener une vie tran
quille et lointaine, comme 
pour se protéger de la violence 
qui habite les personnages de 
ses romans. Nos rencontres,' 
dans la ville de Québec que 
nous aimons, ou ailleurs, se 
faisaient chaleureuses mais 
discrètes. Je me souviens du 
sourire d’Anne Hébert au- 
dessus des archives jaunies, à 
la bibliothèque du Parlement. 
C’était en octobre 1966. Elle 
préparait Kamouraska et le 
TNM venait de créer sa pièce 
Le Temps sauvage au Pa
lais Montcalm à Québec. Deux 
jours plus tôt, le metteur en 
scène Albert Miliaire m’âvait 
invité à la répétition générale 
dans les ateliers poussiéreux 
du TNM, rue Sanguinet. Et 
après avoir salué ses princi-

Çaux interprètes, Marthe 
hiery et Paul Guèvremont, 

Anne Hébert m’avait donné 
une première entrevue: «Il 
faut dépasser le temps sau
vage de l’enfance», m'avait- 
elle dit.

Cette année, Anne Hébert a 
publié un nouveau roman, 
Héloïse, chez son éditeur pa
risien, Le Seuil. Elle est venue 
au Québec pour recevoir les 
honneurs de l'Université du 
Québec puis pour prendre 
part à la Nuit de la poésie 80, 
elle qui croit «à la solitude 
rompue-comme du pain par la 
poésie». Je l’ai rencontrée

quelques jours plus tard, au 
début d’avril.

Ce jour-là, Anne Hébert m’a

Earlé de l’amour et du sacré.
e temps d’une phrase, 

l’éclair dans ses yeux: cette lu
mière rare d'un instant où 
c’est l’âme qui porte le corps. 
Dans toute sa beauté. Le 
temps plane. L’intime mys
tère nous rejoint. Ce regard, 
c’est bien celui d’où peut sur
gir une oeuvre de violence et 
ae tendresse, Dans ces yeux, 
les feux du sacré contre la 
mort. Qu’efface une autre 
phrase. Le regard s’adoucit, se 
referme ou plutôt se repose. 
Nous revenons au present. 
Dans nos silences timides. 
Dans la pudeur des mots tus.

Notre entretien aura duré le 
temps d’un dîner tout simple. 
Anne Hébert m'aura parle de 
son enfance et de l’imagi
naire, du réel et du rêve, puis 
de la poésie: ce feu qu’on vole 
au temps qui fuit.

■
«La ville de Québec de mon 

enfance, c'était le désert, au 
point de vue littéraire. Mais le 
milieu restait intéressant, 
structuré, homogène. Et c'é
tait une petite ville provinciale 
très jolie J’aime beaucoup 
Québec. Mais le climat litté
raire, je le trouvais dans ma 
famille. J’avais la chance d’a
voir un père écrivain et criti
que littéraire. Il s'intéressait 
surtout aux livres québécois. 
Les livres dont il parlait à la 
radio, je les lisais. Et j’écou

tais ses causeries, bien sûr. À 
ce climat s’ajoutaient toutes 
les merveilleuses lectures 
d’enfance, celles qui nous 
marquent probablement le 
plus, les contes fantastiques et 
tout l’imaginaire des livres 
d’enfants: Andersen, Green, 
Dickens, Edgar Poe, sans 
oublier la Comtesse de Ségur. 
Pour écrire, il faut avoir beau
coup rêvé...

«Les premières choses que 
j’ai écrites, ce sont des pièces 
de théâtre. Je les jouais avec 
mes frères et soeurs: c’étaient 
les étrennes qu’on faisait à nos 
parents. Je cousais les costu
mes, on répétait la pièce en 
cachette puis, un Jour de l’An, 
on l’offrait à nos parents. Je 
n’avais encore jamais vu de 
théâtre. À Quebec, à cette 
époque, il n’y avait que du ci
néma. Alors, je jouais comme 
au cinéma. Avec des grands si
lences. Mes parents croyaient 
que j’avais oublié le texte et 
me le soufflaient! Ma mère ado
rait le théâtre. Elle nous par
lait du théâtre de sa jeunesse. 
Plus tard, j’ai joue à Ste- 
Catherine-de-Fossambault, à 
la salle paroissiale. Avec 
Saint-Denys Garneau, Jean 
Lemoyne, Jeanne Tacné. Du
rant quatre ans, on a préparé 
une pièce pour la fin de cha- 

ue été. Et après la mort de 
aint-Denys Garneau, mon 

frère Pierre a commencé à 
monter des pièces: Le Ma
lade imaginaire, Le Mé
decin malgré lui... .

«La poésie, je l’ai trouvée 
sans m'en rendre compte. J'a
vais lu beaucoup de contes, de 
nouvelles, de romans, mais 
très peu de poésie, quand j’é
tais jeune. Et les premiers 
poèmes que j'ai faits ne ri
maient pas. Je notais des 
impressions. C’était surtout la 
campagne qui m’inspirait.

Mais je ne croyais pas que c’é
taient là des poèmes. C’est 
mon père qui m'en avait con
vaincue. C’était alors toute 
une découverte que de faire 
de la poésie sans rime! En
suite, il y a eu la poésie de 
Saint-Denys Garneau, qui 
était justement libérée de la 
rime. Une poésie très libre et

moderne. Moi, j’étais inspirée 
par la nature mais aussi par 
les enfants qui m’entouraient. 
J’étais l’ainee à la maison et 
je m’occupais beaucoup aussi 
des petits cousins, qui étaient 
très jeunes. Et je trouvais que 
dans l’enfance il y a une telle 
poésie à l’état brut, à l’état 
sauvage... ce merveilleux

Photo Kèro
m’inspirait beaucoup!

«J’ai toujours aimé l’écri
ture. J’y ai tout de suite 
trouvé un plaisir. Dès que j’ai 
su former mes lettres, maîtri
ser la calligraphie, j'ai écrit 
des contes, des sketches. Dès 
que j’ai pu écrire, j’ai écrit. 
C’était faire ma part dans ce 
monde merveilleux de l’imagi

naire que je découvrais chez 
les autres.

«Et avant d’écrire je racon
tais des histoires à mes frères 
et soeurs. Mon frère Jean 
aussi. On se racontait des his
toires avant de s'endormir. 
C'était inspiré très souvent 
par les lectures que nous fai- 

Suite page suivante

Anne Hébert: jouer avec le feu

Raymond Cloutier: le rêve inachevé
Une entrevue de Julie Stanton

QUÉBEC - Poète, ac
teur, homme de théâtre, 
Raymond Cloutier est à 
la fois le père et l’enfant du 

Grand Cirque Ordinaire, ce 
rêve inachevé. Aujourd’hui, à 
35 ans, il vient de mettre en 
scène au Trident de Québec, 
Les sept péchés québé
cois dont il a fait l'enchaîne
ment des textes d’André Ri
card, de Claude Meunier et 
Louis Sais, de François 
Richard, d’André Simard, de 
Denys Arcand et de Jean Bar
beau : «Je suis venu passer ma 
dernière audition au théâtre 
institutionnalité.» me dit-il. 
Raymond Cloutier ala nostal
gie de l’aventure du Grand 
Cirque: «C’est comme les 
Beatles: on espère toujours 
que ça va revenir!»

«Le gros problème de ma 
génération, c’est qu elle n’a 
pas encore réussi a s’inscrire 
dans l’histoire À cause d’une 
société hyper-traditionnelle, 
beaucoup plus figée et inerte 
que je ne le pensais. Tous les 
appuis que Le Grand Cirque 
Ordinaire a reçu de ses pairs, 
de ses ressemblants et des 
autres générations qui l’ont 
aimé n’ont pas été suffisants 
pour le fixer dans l’album. 
Dans l’histoire large du 
théâtre québécois, on omet de 
nous nommer. Pour le théâtre 
qui se fait actuellement et ce
lui qui va se faire, je pense 
que nous avons été impor
tants. Le Grand Cirque Ordi
naire inspire encore le Jeune 
Théâtre et même le théâtre 
institutionnel. « 

«L’histoire du Grand Cirque 
est assez triste et révoltante. 
Je pense que c’était Inscrit 
dans T'es pas tannée 
Jeanne d'Arc qu’il nous 
fallait faire la bataille, souffrir 
le procès et puis finalement 
être brûlés sur le bûcher 
Comme si la politique devait 
absolument se débarrasser du 
rêve idéaliste que nous por
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tions dans nos tripes et que 
nous charrions dans notre 
expression. Insconsciemment 
ou non, on avait peur de nous. 
Sûrement! Car pourquoi faire 
disparaître un groupe comme 
le nôtre? Tu vas sans doute 
me répondre que si quelqu'un 
veut vivre personne ne peut 
l’arrêter? D'accord. Mais à 
trente-cinq ans, la fatigue 
s’installe. La fatigue de la ré
sistance dans une culture qui 
n'est pas fondamentalement 
ton ennemie mais qui t’a tout 
de même empêché d'accéder 
au pouvoir de l’expression.

«J'ai une grosse colère 
contre l'autre génération. 
Celle qui me précède. Qui a 
empêché Gauvreau d’être jus
qu'au bout. Cette génération 
qui a probablement fondé la 
télévision. Cette génération 
des années quarante qui est 
encore là et qui ne laisse pas 
passer la nouvelle culture. Je 
dis «nouvelle culture» en par
lant de la culture des années 
70 qui a dix ans de retard ici. 
J’ai une grosse colère parce 
que je ne peux pas exercer 
mes dons. Je ne peux pas 
émettre le poème à ma façon. 
Je pourrais l’écrire, bien sûr, 
car j’écris même si je n’ai pas 
encore publié. Mais mon ta
lent va plutôt vers la mise en 
spectacle, la mise en images et 
en jeu Et ça va être tellement 
long avant que je puisse réali
ser une émission de télévi- 
sion! Radio-Canada ne 
m'aime pas Je ne sais pas 
qui, mais il y a quelqu'un là 
qui ne veut rien savoir de moi. 
On n’a pas le droit de me mar
ginaliser ainsi jusqu'à ma 
mort. Çà n’a pas de bon sens!

«Ils t’utilisent comme ac
teur Ils ont besoin de toi. 
Mais ils ne te laissent pas 
vivre et dire ce que tu es. Ils 
ne veulent pas que tu sois une 
pensée. Je sens que notre 
groupe a été mis au rancart et 
pourtant les sept ou huit ac

teurs du Grand Crique fai
saient partie de la creme de 
notre génération. Nous étions 
sérieux malgré notre folie et 
notre anarchie apparente. La 
génération de la Famille 
Plouffe est encore au pou
voir et ne prépare pas la re
lève. C'est criminel de ne pas 
vouloir laisser passer person
ne! Ils préparent une sorte de 
trou culturel dont on réalisera 
la profondeur quand ils seront 
morts. Tu sais, ça m'étonne 
toujours de voir des artistes 
devenir réactionnaires ou fer
mer la progression. Je trouve 
à ce moment-là qu’ils ne sont 
plus des artistes. Ni des créa
teurs quand tu es un créateur, 
tu accouches de plus en plus et 
tu ne peux pas détester la 
création Voyons donc!

«J'ai l’impression que de
puis les Fndolinades, il n’y 
avait pas du de message aussi 
populaire que le nôtre. Sans 
chercher à trop comprendre, 
je crois que nous avions at
teint directement l'incons
cient collectif. Parce que nous 
souffrions réellement, nous vi
vions vraiment ces angoisses 
que nous mettions en scène. 
Notre théâtre était basé sur un 
mélange de jeu et de 
psychodrame. Tout ce que 
nous racontions dans nos spec
tacles, c’était notre vie. C'est 
tout. Mais c’était tellement 
bien transposé et bien amené 
que tout le monde se recon
naissait dans ces vies-là. Nous 
faisions oeuvre de poète! 
Nous le faisions pour devenir 
de meilleurs comédiens, ce 
que le théâtre américain avait 
compris depuis longtemps. Le 
retour en soi-même Le retour 
en nous pour arriver à créer 
une dramaturgie qui nous 
ressemble et cesser de nous 
changer pour être à la hauteur 
du théâtre de répertoire Ces
ser de se brancher sur le Con
servatoire de Paris, sur les 
troupes européennes en tour

née ici, sur les acteurs français 
qui s’installaient chez nous et 
voulaient nous enseigner leur 
théâtre et nous inculquer leur 
culture: ce qui a finalement 
entraîné la mort de notre 
propre théâtre. C’est pourquoi 
le Québec n’a pas encore de 
théâtre national. Et on n’en 
aura pas tant qu'on ne sera 
pas un pays! Il nous appar
tiendra de faire surgir ce 
théâtre-là. Dans cinq ans, j'en 
aurai quarante et je sens que 
mon tour s'en vient et ie sais 
tout le travail au’il faudra 
abattre à cause de ces vingt 
années de retard. Il faudra 
d’abord nommer Gauvreau 
notre permier auteur classi
que. Ici. on Ta ignoré alors 
qu'il a écrit du théâtre aussi 
fort que celui de Ionesco et de 
Becket. Et avant eux!

«Dans ma génération, il y a 
eu d'autres cas comme 
Gauvreau. Mais nous, nous ne 
voulions pas être acculés à la 
mort à la folie ou au suicide. 
Pourtant, nous en parlions 
souvent dans notre groupe car 
il est difficile de rester vivant 
dans ce système. Beaucoup 
d’entre nous ont souffert de 
différentes formes de refus. 
Du manque d'argent et de 
moyens. A un moment donné, 
t’es tanné de fournir pour une 
société. De donner et donner 
Tandis que toi, tu ne reçois 
que des blessures, tu te fais 
briser un peu plus chaque 
jour.»

* Jamais de rôles à la me
sure des gars.

«Je suis fondamentalement 
un acteur. J’ai six ans de for
mation mais après huit années 
avec Le Grand Cirque Ordi
naire j’ai tout à coup eu peur 
que ma vie se passe sans que 
je ne joue jamais plus. J’ai en
vie de jouer mais j'ai l’impres
sion pue depuis cinq ans, je 
n'arrête pas de passer des au
ditions. On dirait qu'il faut

sans cesse que tu donnes des

Îireuves que t’es un acteur va- 
able même si tu ne tiens pas 

le même discours que la majo
rité du monde. Que tu n’es pas 
un fou même si tu penses 
autrement qu’eux.

«Avec Louis Riel, Les 
Anglais m'ont donné en quel
que sorte une tribune de con
sécration comme acteur, ce 
que je n’avais jamais eu ici. Je 
n'ai pas hésité à la prendre à 
cause du rôle de Riel. Peut- 
être bien que j’aurais dû refu
ser, à cause de la production! 
J’ai plutôt décidé de faire la 
concession du scénario au mo
ment de la lecture, puis de me 
battre tous les jours au tour
nage pour le gagner, pour le 
changer. Cela a donné la ver
sion qu’on a vue. Mais je ne 
crois pas avoir nui à la cause 
de ce gars-là qui est mort pour 
l'indépendance du Manitoba 
et la survivance du fait 
français au Canada. Si je n'a
vais pas pris le rôle, un autre 
l'aurait fait à ma place. Je me 
sentais le mieux informé et le 
plus apte à le défendre.

«Au Québec, il n’y a jamais 
de rôles à la mesure des gars. 
D'abord, Radio-Canada repré
sente toujours le Québec 
d'une façon condescendante. 
Demande à n’importe quel co
médien s’il aime faire les télé
romans qu’il fait, il va te ré
pondre «non mais que le 
public, lui, aime ces télé
romans.» Au canal 10, c’est 
encore pire. Eux, ils vont en 
bas de la ceinture. Il existe 
une telle forme de mépris 
dans ces deux boites! Une 
forme de mépris qui t'em
pêche de pouvoir t'exprimer 
Et ce mépris-là, je le refuse! 

«Pour ce qui est du cinéma 
uébécois, les rôles qu’on 
onne aux hommes sont ceux 

d'êtres diminués. Le seul rôle 
grandiose que j’ai joué ici, 
c’est celui du vilain Fortier 
dans Cornélia. Joe est

méchant et détestable mais le 
rôle a de l’envergure, il est 
presque mythique. Les autres 
emplois qu’on m'a offerts 
étaient tous des rôles de 
faibles, de mous, de petits. Il y 
a un gros problème dans là 
définition du mâle québécois 
et c’est probablement les fem
mes qui vont arriver à nous la 
donner.

«C’est dans les films de fem
mes que les rôles d’hommes 
sont les meilleurs. Prends ce
lui de Jocelyn dans 
L’homme d tout faire, il 
est magnifique! Il semble 
qu’il n’y ait que les femmes 
qui aiment les hommes au 
Québec! On dirait que 
l’homme ne s'aime pas lui- 
même et, qu’au cinéma, il 
tente de s’auto-détruire. C'est 
pourquoi je ne veux pas jouer 
dans un film qui projette une 
image de l’homme que je ne 
suis pas. On nous demande 
toujours d'interpréter des per
sonnages qui sont plus petits 
que nous alors qu’il serait tel
lement plus progressif pour 
l'acteur de jouer des rôles qui 
le grandit. Les gars arrivent 
rarement à trouver ce type 
d’emploi. C’est pour cela qu'il 
n’y a pas d’acteur québécois 
connu sur le plan international 
tandis que Geneviève Bujold, 
Monique Mercure. Carole 
Laure, Micheline Lanctôt et 
bientôt Marie Tifo ont pas mal 
d'avance sur nous.»

— «C'est sans doute 
parce que l’histoire des 
femmes s'inscrit dans un 
cheminement douloureux 
qu'elles peuvent se dire 
et dire l'essentiel...»

— «Oui et c'est peut-être ce 
qui va sauver toute la bar
que!»

■
• Nous ne savons pas quoi rê
ver comme univers.

— «Pourquoi alors n'y 
a-t-il pas de textes de 
femmes dans Les sept

péchés québécois?»
— «Au début du projet, il y 

avait autant de femmes que 
d’hommes mais, pour diffé
rentes raisons, elles se sont 
toutes désistées. Françoise 
Loranger déménageait, 
Michèle Lalonde était prise 
ar d’autres contrats, Marie 
aberge ne trouvait pas la for

mule assez intimiste.
«Moi, je vois quelque chose 

de positif dans cette situation. 
Les hommes ont été obligés 
d’assumer le fait que c’est eux 
qui ont bâti cette société. Ils 
ont dû la reprendre en période 
référendaire et dresser le bi
lan de leur propre monde. Un 
bilan extrêmement négatif. Ils 
signent ici, par coups de fouet, 
les carences de leur propre 
architecture. Comment ils ont 
fabriqué le monde à leur 
image alors que les femmes 
les ont toujours soutenu dans 
leurs luttes. Ce sont peut-être 
les hommes qui ont pris le fu
sil mais la poétisation de 
l’acte, l’argument, ce sont les 
femmes qui l’ont porté. Ce 
sont elles qui ont supporté les 
conséquences de la défaite et 
qui ont soutenu la survie du 
Québec. Ce sont les femmes 
qui l’ont fait, le Québec. Parce 
qu elles étaient plus édu
quées, elles ont sauvé la lan
gue. En fait, c’est à elle le 
pays.

«Dans «Les sept pé
chés québécois», fai écrit 
les enchaînements pour les 
deux comédiens Marie Tifo et 
Léo Munger. Je représente le 
pays par un petit cnien andro
gyne dont la maîtresse est l’a
nima, le souffle qui le porte. 
Qui le pousse à rester en vie 
malgré les blessures Elle est 
le seul élément mobilisateur 
et positivant, c’est-à-dire que 
c’est elle, la femme, qui a en
vie d'apparaître. Et sans 
problème! Les femmes n'ont 
pas de problème dans leur 
rêve mais dans le rét. tandis

que nous, les hommes, nous 
avons un problème dans notre 
rêve. Nous ne savons pas quoi 
rêver comme univers. Et plus 
le rêve des femmes s’éclaircit, 
plus nous pressentons ce que

Eourrait être la vie rêvée.
a vapeur se renverse. C’est 

nous autres qui devrions sou
tenir les luttes des femmes, 
les écouter. L'homme ne sait 
pas tout et je pense que si les 
gars se mettaient à l’écoute 
des filles, le processus s’accé
lérerait.»

— «Dans «Les sept 
péchés québécois», il y a 
un numéro de clowns ins
piré par le texte d’André 
Ricard. Léo Munger et 
Rémy Girard y sont mer
veilleux d’habilité et d’a
gilité. Malheureusement, 
le spectateur perd beau
coup du dialogue dans 
toutes ces pirouettes. Et 
puis, Raymond, je vais 
t’avouer aue j’ai trouvé 
le spectacle pas mal long. 
Il y a aussi aes textes qui 
sont faibles et d’autres 
dont on ne saisit pas très 
bien la pensée. Qui sont 
vraiment confus..»

— «On ne comprend pas 
toujours ce que disent les 
clowns de cirque quand ils ont 
le dos tourné. Ce n’est pas im
portant. La lecture se fait à 
tous les niveaux. Il y en a pour 
en avant, pour en arrière, 
pour le côté cour et le côté jar
din. L’important, c’est d’iden
tifier la droite au Québec et 
les arguments reviennent sous 
toutes les formes dans le spec
tacle.

«Je sais particulièrement

?|uels textes sont les plus 
aibles et ceux qui ont été les 

plus difficiles à monter. Mais, 
je tenais à évoquer certaines 
réalités dont ne ne parle ja
mais parce que nous avons dix 
ans ae retard sur le plan de 

Suit* A la page 30
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La revue des revues : le repos bien mérité
par Joseph Bonenfant
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Deerfield, Mass., 01342,
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bout. Charest ouest, suite 
225, Québec, G1N 4K8.

Estuaire, nos 13, 14, 15, 
C.P. 828, Haute-Ville, Qué
bec, G1R 4S7.

EN pleine période de rado
tages référendaires, la 
poésie est un repos bien 

mérité. Ici le langage se pense 
et se prête à un délire inté
rieur. La poésie surtout ne di
vise pas 1 humanité en bons et 
en méchants; surtout elle 
n’est pas l’hypocrisie dé

nonçant l’hypocrisie 
Osiris 9 donne à lire plu

sieurs poèmes en anglais, dont 
ceux d'Andrea Moorhead, di
rectrice de la revue, que son 
compagnon Robert illustre de 
dessins et de collages à regar
der. En français, on lit, entre 
autres, des poèmes de Henri-

Dominique Paratte et de Cé
cile Cloutier. Je signale un 
beau texte de Robert Marteau 
sur Monet, une coulée lumi
neuse qui commence ainsi: 
«Dans l’air si léger d’avril, 
dans l’efflorescence des pru
niers Japonais. Claude Monet 
me reprend par la main». Sui
vent sept pages sans pa
ragraphe, bloc-scriptural d'un 
seul tenant, comme un 
tableau.

Anne Hébert
Suite de la page couverture

saient mon père et ma mère. 
Alors on continuait, on se mê
lait aux intrigues, on entrait 
dans les romans. Comme Ma
ria Chapdeleine, par 
exemple On devenait un des 
personnages. On inventait des 
nouveaux personnages. Il y 
avait vraiment tout un monde 
imaginaire. Le monde du jeu 
aussi J'aimais beaucoup in
venter des jeux avec les pou
pées. les boites de carton dont 
on fait des maisons. J’aime 
cette espèce de pouvoir que 
donne le jeu. Pouvoir de créa
tion.»

■
«Le poète, il s'exprime lui- 

mème. Mais il exprime aussi 
tous ceux qui sont muets, tous 
ceux qui n'accèdent pas à la 
parole Car tout le monde a la 
fonction de la parole Ce qu'il 
y a de désespérant dans cer
tains milieux c'est que tout le 
monde n'a pas droit à la pa
role. Tout le monde devrait 
avoir la chance de se servir 
des mots Les mots sont là. à 
notre portée.. Quand on 
pense que des gens, parce
u'ils sont dans des milieux
éfavorisés. ne peuvent pas 

s'en servir, je trouve que c est 
une des grandes injustices.»

— Votre oeuvre explore

le mystère de la parole, 
dans des paysages d'ori
gines, dans des combats 
contre le chaos...

—«Oui. Dans Héloise, par 
exemple, il y a le combat 
entre le monde souterrain et 
le monde de la vie quoti
dienne. Cela cohabite en cha
cun de nous. La part du rêve. 
La part du fantasme existe 
chez chacun. Même quand on 
veut le nier, c'est là.»

— D’oû vient la vio
lence de votre oeuvre?

— «Au début, je n’en était 
pas consciente. C'est un ami 
qui m’a fait voir la violence 
qu'il y a dans Le Torrent.»

— Cette violence, c'est 
celle d'une naissance 
toujours d refaire?

— «Rien n’est acquis. J’en 
suis persuadée. Rien n'est ja
mais gagné. C'est toujours à 
recommencer. Dans la vie 
comme dans l'écriture.»

— Pour recréer 
d’autres paysages plus 
durables?

— «J'ai la nostalgie d'un 
monde stable, d'un monde du
rable. Mais en même temps 
j’ai l'angoisse de savoir que 
c'est un monde fini. Que les 
choses arrivent une fois seule
ment et qu après c'est ter
miné. c’est disparu, c’est 
anéanti Les paysages même 
changent. Les villes changent

LIVRES REÇUS

(regardez Québec, par 
exemple). Il n’y a rien d’im
muable. Les gens vieillissent. 
Tout le monde y passe. Je suis 
très sensible au temps qui 
passe et qui ne revient jamais. 
Cela m’a toujours beaucoup 
impressionnée.»

— Le sacré, lui, est hors 
du temps...

— «Le sacré, étant abstrait,
s'incarne dans les choses du 
temps. C'est ce qui fait notre 
déchirement: quand les cho
ses du temps nous sont enle
vées, on a l’impression que 
même la part du sacré dispa
raît. Alors, c’est très doulou
reux à supporter. Le sacré 
peut s’incarner dans un pay
sage. dans un être. Certains 
personnages s’approprient le 
sacré par autorité. C'est une 
imposture terrible qui se pro
duit au niveau des Etats mais 
aussi au niveau des individus. 
Comme Agnès dans Le 
Temps sauvage
s’approprie le sacré et le dis
pute au prêtre, justement. 
Mais cela se passe tous les 
jours, l'intervention du sacré. 
En amour, par exemple, celui 
qu'on aime devient sacré »

— Dans votre oeuvre, 
les couples sont des dissi
dents face à la société...

— «Parce que la société 
«normale» est très terre-à- 
terre: elle veut domestiquer 
l’amour Et quelqu'un qui a le 
sens de l'absolu ne peut pas 
accepter cela. Mais l'absolu 
n'existe pas non plus, ce qui 
fait une autre source de 
conflit' Je crois qu'il faut 
tendre vers l'absolu en 
sachant bien qu'on ne l’at
teindra jamais. Il faut y tendre

de toutes ses forces pour don
ner le meilleur de soi. Dans 
tous les domaines. Dans celui 
de la vie comme dans ceux de 
l'art ou de l’écriture.»

— Comment l’imagi
naire ouvre le réel?

— «Mais qu'est-ce que le 
réel? Le rêve, c'est du réel 
aussi. Les rêves qu’on fait la 
nuit, c’est du réel. C’est quel
que part dans notre tête. Ça 
signifie quelque chose. C'est 
aussi plein de sens que les ges
tes bien clairs qu’on fait dans 
le jour. Le niveau des fantas
mes du rêve, c'est un monde 
très réel. Le réel n’est pas 
cette petite couche épidermi
que qu'on voudrait bien 
croire. Le réel, ce n'est pas le 
réalisme. Mais je crois que 
c’est du réel que j’écris. Du 
sur-réel, peut-être. Je ne sais 
pas.»

— En relisant votre 
oeuvre, ces jours-ci, je 
me disais qu’écrire, pour 
vous, c’est jouer avec le 
feu!

— «Qui est-il, dans la 
mythologie, celui qui a dérobé 
le feu? Je crois que c'est le 
poète. Et c'est Virginia Woolf 
aussi qui disait qu ecrire c'est 
retrouver des étincelles, les 
mains pleines de feu: on ris
que de se brûler mais il faut 
avoir la patience et le courage 
d'aller les chercher. Écrire, 
c'est vraiment jouer avec le 
feu. Mais ce n'est pas seule
ment le feu, c’est la lumière 
aussi. C'est extraordinaire, la 
possession de la lumière. Mais 
c'est des instants. Très fulgu
rants. Des instants tellement 
lumineux qu’ils ne se rempla
cent pas.»

Poésie, que dirige Jean- 
Noël Pontbnand, publie une 
douzaine de poètes, dont le 
nom importe moins que le 
texte. C’est aéré pour l’oeil, 
varié, espacé; un bel effort de 
détente visuelle. Vous aimerez 
lire Susy Turcotte, Christian 
Bouchard, Denys Leclerc, 
Michel Lemieux, Lili Côté, 
Guy Ouellet. Geneviève 
Amyot. l’auteur des beaux 
livres La mort était extra
vagante et L’absent aigu, 
raconte en entrevue sa dé
marche et sa vision. «Écrire 
pour moi correspond à un be
soin d’unifier les parties épar
ses de mon être, des différents 
moments de ma vie, comme 
un besoin de ramasser ce qui 
traîne». Quoi de plus simple, 
mais c’est encore la réalité. 
On oublie que c’est fiction.

Le dernier numéro d’Es- 
tuaire (15) nous fait lire des 
poèmes de Susy Turcotte, de 
Gilles Matte, d'André Carrier, 
les cinq poèmes de ce dernier 
d'une remarquable netteté, où 
l'arrangement syntaxique fait 
office ae poésie. D’autres de 
Dominique Perron, de 
Jacinto-Luis Guerena, ceux-ci 
burinés blanc sur fond de page 
noire, intitulés étonnamment 
«poésie pour un poème». Ma
rie Uguay accompagne ses tex
tes des dessins de François 
Vincent, les uns et les autres 
empreints d’une tendresse 
dramatique, mais simple 
comme un jeu. Pierre Chatil- 
lon donne neuf poèmes d’a
moureuses, ce mot même 
commençant chaque fois le 
texte, l’association enchaînant 
les êtres et les saisons; des 
textes sans rupture, sans 
secret, en je-tu persistant, 
sans exténuation: la tension se 
maintient jusqu’au bord de la 
fin, qui est sans doute orgasti
que.

On lira avec intérêt un choix 
de poèmes de Françoise Bu- 
jola, 1956-1978, cette Gaspé- 
sienne qui ne voit que la mer. 
Poèmes accompagnés des gra
vures de l'auteur, qui est aussi 
peintre. Une poésie dé
contractée: «ce n'était pas un 
amour feluette»; «je suis de 
même dans mon pays». Cha
leur. élan, envie de s'emmou-

FICTION
Le cinquième cavalier. Domini
que Lapîerre, Larry Collins. Ro
bed Laffont
Un trop long hiver. Louise Si
mard, La Presse 
Frère immondice, Jean Fergu
son, La Presse
A deux contre la nuit, Charles- 
Auguste Lavoie. La Presse 
Le carnaval du père-Lachaise, 
Jean Verdun, Flammarion 
Le morgan amoureux, Domini

que Saint-Alban, Flammarion 
Orbie Osclllantis, Guillermo 
Cabrera-lnfante. Flammarion 
Du c6tè du petit frère. Michel 
Manière. Flammarion

POLITIQUE et HISTOIRE
Les taupes. Manuel Legui- 
neche. Bailand/France Adel 
Octave Crèmazie, Odette Con- 
demine, Fides
La compagnie du Nord-Ouest,
Robed Rumilly, Fides

PETER
CORBETT

Lies Trois Tilleuls

Exposition du 4 mai 
au 18 mai 1980

La Galerie vous invite au 
Vernissage Cocktail 

le dimanche. 4 mai. de 14 à 18 heures

FRANÇOIS
MAURIAC

PAR
JEAN LACOUTURE

En Mauriac, on ne saurait distinguer 
le romancier du mémorialiste, le politique du conteur, 

le moraliste du pamphlétaire
et aucun d'entre eux du chrétien. Jean Lacouture nous convie 

cette fois a un magistral portrait dans le temps, 
en s’appuyant sur d’innombrables documents originaux.
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racher; parfois l’ennui: «Mon 
coeur cogne des clous à vos vi
sages étrangers». En effet, la 
mer s’ennuie en ville. Poesie 
sans idée, seulement de pas
sion. Suit un trop court entre
tien avec Jean Royer; on 
laisse à regret derrière soi 
celle qui se dit gitane, aventu
rière. De pareils textes, ça 
fouette le sang.

Le no 14 fait lire Yves Pres- 
seau, un texte humoristique 
où la femme est la dépan
neuse universelle; même Dieu 
s’effondre à ses pieds; a for
tiori des êtres humains; un 
texte de présentation halluci
née, avec plein de trous à cha
que ligne. Suivent cinq poè
mes de Gilbert Tremblay, 
transcrits en lignes longues 
comme la hauteur de la page. 
La diversité typographique 
d’Estuaire est frappante; 
cette variété est, avec la syn
taxe, une bonne définition du 
poétique. Comme paradig
mes, les mots ont désormais 
peu d'effets poétiques; quant 
aux sentiments, surtout déchi
rés, n'en parlons même pas. 
Reste ce qui se voit et qui 
s'enchaîne en se déchaînant.

On lit également Alexis 
Lefrançois, une fascinante sa
gesse poétique du genre: 
«Cela ne regarde que soi/cela 
se regarde», avec des dessins 
tourbfllonnants de Miljenko 
Horvat. Également Alain 
Quimper, «biefs de l’essen
tiel», où brillent sang et si
lence. Puis Robert Melançon, 
«dix inscriptions», mots peu 
nombreux amoncelés en has 
de page blanche, parfois di
sant: «page la plus blanche 
malgré / son texte d'étoiles / 
malgré elle la nuit». Et Jac

ques Michaud, textes blancs 
sur ciel noir, l’immensité con
voquée sous l’oeil. Suivent 
«dix poèmes quasi chinois», 
de Gilles Hénault, précédés 
d’un commentaire portant sur 
la poésie comme mode 
d’appréhension du monde. 
L’ellipse travaille: «Le sage se 
tait mots clairs / Les yeux par
lent neige fond — L’eau mire 
un beau cri lotus / Mont ré
pète écho fleurit».

Le numéro ce clôt sur une 
prose de François Charron où 
le paragraphe se fait strophi- 

ue; texte d’incitation, 
’éblouissement, de transgres

sion. «Je me défais du contrat 
social pour lui rendre ses ulti
matums»; «il ne m’est pas 
permis d'éclairer mes nerfs, je 
le fais»; «je découds la 
sûreté, je découds tout repré
sentant»; «seul est radical ce
lui qui n’attend pas la répon
se». Embarras du choix. Char
ron est arrivé au monde sen
sible, lieu et matière de la 
lutte, défi constant, source 
d’avenir.

Estuaires 13 n'est pas 
moins important. Après avoir 
lu Gaëtan Lodomez, Serge 
Dion, François Mailhot et 
Claude Haeffely, dont on aime 
son «fou rire au bord des lar
mes», on arrive à un beau 
texte de Marcel Bélanger, 
«homme d’absences et d’erre
ments», «arpenteur de té
nèbres». Bélanger ramasse sa 
vie, sa mémoire fragmentée, 
évoque ses odyssées tuantes; 
une poésie qui refoule le 
néant, une vie pivotante, une 
pensée en bascule; en même 
temps une poigne ferme sur la 
phrase, une assurance qui ne 
va jamais trop loin. «Lieux de

passage» signale cette dérive.
Nicole Brossard signe «(4): 

amantes/écrire», texte fluide, 
écrit au cours de juin comme 
au cours d’une lecture, avec 
citations, interpellation, va
riances, coupures, et beau
coup de plaisir. «Excitation: 
ce qui me suscite inédite dans 
ma peau». Elle écrit aussi: 
«En réalité, il n’y a pas de fic
tion». La lecture s'en trouve 
changée, car l’écriture l’était. 
Brossard ne joue pas avec l’ef
fet de réel; elle abroge ce 
«sens apparent»; il n’y a dans 
ce texte qu’effet de fiction, 
donc réalité de réalité, si on 
ose dire. Mais c’est parce qu’il 
y a lecture, ici une promenade 
main dans la main, où la dis
tance n’est encore qu’un effet. 
Le sens réel est dans le lecteur 
tenu par Brossard qui s’en fait 
une complice-lectrice. Est-ce 
encore de la fiction?

Le numéro se termine avec 
deux textes de Chamberland: 
«Fragments d’Eskaton» et 
«Aux compagnons 
chercheurs». Totalité et cons
cience, l’univers dans le corps 
conscient: voilà tout Cham
berland. «Tout n’est qu’un 
seul Coeur». En quelques pa
ges. Marcel Bélanger résume 
l'itinéraire de Chamberland 
depuis vingt ans, récapitule 
une récapitulation.

Dépassant la problématique 
(et la casuistique) du langage, 
Estuaire s’affirme de plus 
en plus comme un lieu de dé- 
centrement du monde urbain. 
L’air montréalais y circule, 
mais parfois il s'engouffre 
dans des immensités où la 
conscience, pour se retrouver, 
s'accroche à son corps pour y 
demeurer.
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Interview /

Du roman à la chanson

L'AUTEUR de Le 
double suspect subit 
l'attirance de ce qui la 

dépayse et éprouve une peur- 
fascination pour l'infraction. 
Son oeuvre, que vient de sé
lectionner le jury du Prix 
Robert-Cliche, n’est-elle pas 
une longue glose sur la peur 
de la déviance et sur la vanité 
des interdits?

Madeleine Monette, bien au 
fait des courants littéraires, 
rappelle que pour beaucoup 
de femmes-écrivains, au siècle 
dernier, seul un personnage 
dément pouvait contester les 
valeurs «masculines» ambian
tes. L'artifice devient futile 
aujourd’hui. Voilà pourquoi, 
dans ce roman «féminin», on 
retrouve une héroïne apte à 
rejoindre, outre les mordus 
d'émotions et de romanesque, 
ceux qui s'intéressent aux mé
canismes de séduction, à l’am
bivalence dont ils sont souvent 
porteurs.

«Il m'a été donné de ren
contrer des femmes belles, 
très intelligentes, ayant du 
succès, menant une vie inté
ressante», confie Madeleine 
Monette, en interview, «et su
bissant un temps d’arrêt 
quant aux relations amoureu
ses». Venait l'amitié avec des 
femmes, l’ère des rumeurs 
que, souvent, ces femmes 
s'appropriaient. Refoulaient- 
des fantasmes d’homosex
ualité ou pas? Certaines en 
venaient, parce qu'elles 
éprouvaient de l’attirance 
pour d'autres femmes, à s'in

terroger sur des désirs «con
damnables, déviants, cou
pables».

Le double suspect traite 
un peu de ce thème, avec 
Anne et son double, Manon, 
qui a laissé en mourant quel
ques carnets dont Anne 
entreprend d’ordonner les 
propos. Elle se trouve en quel
que sorte piégée; son non-dit 
sourd, la gênant et la 
troublant à la fois.

Ces mécanismes d’attirance 
et de séduction, Madeleine 
Monette les a décortiqués et, 
étude faite, elle leur préfère 
les relations «non basées sur 
l’opposition des sexes». Sé
duction implique tension, rap
ports de pouvoir et 
d’appropriation, qui re
joignent les stéréotypes sexis
tes connus et leur bagage de 
réactions agressives. L’affir
mation de la différence, avec 
les exclusives qu'elle entraîne, 
génère souvent des drames; 
cette jeune écrivain privilégie 
plutôt les contacts propres à 
faire converger les res
semblances entre les êtres.

Madame Monette concède 
un attrait précoce pour l’écri
ture, dans sa forme romanes
que surtout. Ce qui n’exclut 
pas chez elle une incursion 
dans le domaine de la chan
son; elle travaille aux paroles 
que Christiane Robichaud et 
Marie-Michèle Desrosiers 
chanteront dans leurs 
prochains disques. La chanson 
ouvre au travail d’équipe tan
dis que la longue gestation

d’un roman satisfait un besoin 
de calme, permet de 
construire plus minutieuse
ment un univers plausible. Si 
le romancier est auteur de 
«représentations valorisées du 
réel», l’auteur du Double 
suspect est consciente du 
mouvement de balance, dans 
de telles représentations, 
entre la reproduction de va
leurs connues ou leur transfor
mation (elle glisse même l’i
dée de subversion). Quelle 
est son option? Rejetant tout 
dogmatisme, elle inclinera 
vers la transformation de cer
taines de ces valeurs, «en es
sayant de respecter les choses 
auxquelles je crois»... c’est 
dire qu elle décriera ce qu’elle 
estime avilissant ou rapetis
sant pour l'homme ou pour la 
femme, dans le roman ou la 
chanson.

Sirotant un Perrier-citron, 
dans un bar d’hôtel, Made
leine Monette m’a dit son 
amour des voyages et du si- 
néma, son engouement pour 
l’architecture (les gratte-ciel, 
depuis qu'elle vit à New York, 
la déroutent moins qu'aupara- 
vant), son ouverture aux lan
gues étrangères... et sa recon
naissance envers celle qui lui 
fit tenir une coupure de presse 
annonçant la tenue du con
cours dont elle sort première, 
après que 54 manuscrits eus
sent été retenus. Le prix 
Robert-Cliche lui vaut aussi 
un voyage à Nice, et l’éditeur 
envisagerait un lancement à 
Paris. Ainsi catapultée dans

des cercles qu'elle a appris à 
observer de son regard quel
que peu ironique, Fauteur ne 
perd pas son sens de la me
sure. Son prurit d’écrire lui 
fait mijoter d'autres récits, le 
dépaysement aidant.

Meme si mon roman fait 
état de certaines écoles de cri
tique comme l'herméneuti
que, je ne voudrais pas que 
l'on pense que j’écrive pour 
des intellectuels, dit encore 
celle qui ne sent «aucune sym
pathie pour les auteurs qui 
cherchent à illustrer des theo
ries littéraires». Elle attend 
qu'on multiplie les apprécia
tions sur Le double suspect 
et. lorsque lui est évoquée une 

Suite à la page 26
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Madeleine Monette, prix Robert-Cliche

rue, porte ses vêtements, en
dosse sa voix, ses passions et 
ses deuils. Car Paul, l’époux 
de Manon, est aussi mort de 
façon accidentelle. Il aimait 
les hommes et fréquentait 
sans doute un certain Lemire 
quî aurait tenté de séduire 
Manon mais avait, on

l’apprendra plus tard, un fort 
penchant homosexuel. Réduit 
a l’anecdote, ce livre paraît 
réunir les éléments clefs du 
mélodrame. Et cependant, il 
s’en écarte constamment.

En fait, le principal person
nage du livre n’est ni Manon, 
ni Andrée son double, ni

Photo François Renaud
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Madeleine Monette, Le 
Double suspect, éd. 
Quinze, Montréal, 1980, 
241 p.

M
adeleine Monette, 
29 ans, vient de rem
porter le prix Robert- 

Cliche, décerné au 9e Salon in
ternational du Livre de Qué
bec, avec un fascinant roman, 
Le Double suspect.

À prime abord, ce titre a de 
quoi rebuter. Nous 
présentera-t-on quelque intri
gue policière mettant aux pri
ses l’inspecteur Maigret avec 
le déviant qu’il souhaiterait 
être. Se livrera—t-on à des 
considérations savantes sur le 
double, très à la mode en ce 
moment, où l’écrivain(e)/cri- 
tique se croit tenu(e) de dépo
ser son style à chaque pa
ragraphe pour nous livrer les 
états d’âme et d’esprit du 
texte en train de s’écrire. Ou 
bien devrons-nous souffrir, 
entre deux bâillements, l’au
teur/professeur qui déballe 
complaisamment ses fonds de 
tiroir sous notre nez à la fin 
d'un laborieux semestre? (Le 
Semestre de Bessette, vous 
vous souvenez?)

Fort heureusement, il n'en 
est rien. Et pourtant ce roman 
envoûtant emprunte à la fois à 
l’intrigue policière, au dis
cours critique moderne et au 
roman psychologique tradi
tionnel. Mais tout cela nous 
est donné dans un fondu 
enchaîné qui ne brusque rien, 
ne terrorise personne et ne 
montre pas ses ficelles. Le 
Double suspect satisfera 
donc aussi bien les amateurs 
de lecture paisible que les 
adeptes de structures sophisti
quées entretenant des at
taches précises avec le méta
langage ou la psychanalyse. 
Voilà un tour de passe-passe 
peu commun. Car arriver à re
concilier un public qui se par
tage en deux clans, où 
s’affrontent, dans une totale 
ignorance, les glosateurs de
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Des doubles qui tournent bien
par Madeleine Ouellette-Michalska

textes que personne ne lit et 
les consommateurs de petit 
écran, ce n’est pas une mince 
affaire.

Comme dans tout roman 
psychologique de bonne fa
mille, le récit s’ouvre par une 
présentation du personnage et 
sa localisation dans le temps 
et l'espace. «C’était à Rome, 
un matin du début du mois de 
juin.» L'événement se passe à 
l’étranger. L’Europe, les sou
venirs de lecture, la tradition 
romanesque. Mon Dieu, va-t- 
on nous entretenir des affres 
de la marquise qui décida de 
sortir à cinq heures et rentra 
inopinément quelques minu
tes plus tard? Nous voilà ras
sures au bout de quelques pa
ges. Le personnage ne nous 
fait pas faux bontf

Manon, critique musicale de 
trente ans, est venue rejoindre 
la narratrice, critique litté
raire du même âge, dans un 
hôtel de la ville où elles passe
ront quelques jours avant de 
partir pour l’Afrique du Nord. 
Ce voyage n'aura pas lieu. Ma
non meurt dans un accident 
de voiture après un départ 
précipité pour Munich. Pour
quoi a-t-elle renoncé à ce 
voyage d’amitié pour aller 
retrouver Hans, un amant de 
fortune rencontré quelques se
maines plus tôt sur uneplage 
de Yougoslavie. Qui était cette 
fille secrète, au corps adoles
cent, qui parlait abondam
ment de ses aventures amou
reuses avec les hommes et te
nait, sur l’amitié féminine, 
des propos ambigus.

Le journal de Manon, écrit 
sous forme de cahiers, sera re
mis à la narratrice qui déci
dera de la réécrire afin de per
cer l’énigme. Dès lors une 
deuxième série de cahiers se 
superpose à la première et, 
très tôt, les deux personnages 
se confondent. La narratrice 
habite la chambre de la dispa

gens de sexe différent dans la 
topologie des relations humai
nes. Ou commence le désir et 
où échoue l'exigence de bon
heur, de vérité et d’autonomie 
que l’on s'était donné pour 
but. La séduction est-elle stra
tégie de conquête visant à 
combler la béance du désir, ou 
tactique d'approbation justi
fiant des formes suspectes et 
légendaires d'aliénation dont 
les femmes commenceraient à 
se méfier.

Aucune réponse n’est ap
portée. Ce livre, construit à la 
façon d’un jeu de miroirs, in
verse constamment les gestes, 
personnages, situations et dé
sirs représentés. Il désamorce 
donc a mesure les interroga
tions qu’il suscite. La nar
ratrice prend d’ailleurs soin 
de se couvrir de l’immunité 
diplomatique: «Ce je n’est en 
réalité ni Manon ni moi.» 
Éviterait-elle cette élémen
taire prudence que je serais 
mal placée pour en juger. Car 
en plus de faire le procès de 
l’amour et de l’amitié, en plus 
de subvertir la réalité de la vie 
et celle de l’écriture, Le 
Double suspect fait aussi le 
procès de la critique qui ne 
voit dans un livre, assure-t-on, 
«que ce qu’elle cherche, que 
ce qu’elle veut trouver». Me 
trouvant tantôt du côté des 
écrivains, tantôt du côté des 
critiques, et préférant de 
beaucoup les premiers aux se
conds, ce dernier point de vue 
me plaît assez.

Ce premier roman est une

belle réussite. Rien de froid, 
de guindé ou de pédant, en de
hors de certaines références 
psychanalytiques à conson- 
nance métropolitaine — le 
style lacanien dernier cri 
espérons-le — qui amènent à 
parler, à propos du désir, du 
«transfert d'objet» ou de «l’é
conomie de la dépense et de 
l'excès». Qu’est-ce que ces 
propos de comptable ont de 
commun avec le reste de 
l’oeuvre, sensible, rigoureuse 
et nuancée.

Avec Le Double suspect, 
Madeleine Monette lance un 
défi non seulement au roman 
québécois mais aussi à elle- 
même. Que pourront nous 
offrir les romans à venir de 
plus captant, de plus achevé, 
de plus habile. De plus subtile
ment pervers Anne, la nar
ratrice, n’a-t-elle pas avoué 
«qu'il n’y avait que la littéra
ture pour contourner, tout en 
les déplaçant, les interdits 
dont étaient frappés nos rêves 
et nos désirs.

LE LIVRE DE LA SITUA TION

“Rien ne pourra faire 
qu’un oui ne représen
te une victoire du peu
ple québécois et qu'un 
non ne représente sa 
défaite. On se trouve 
qu'on le veuille ou non. 
engagé dans un pro
cessus où il s’agira de 
savoir si l'on vote pour 
ou contre soi. Tous les ? 
discours du monde ne % 
changeront rien à cette \
réalité-là."

p.v. '■*<

Pierre Vadeboncoenr

Anne, ni Paul, ni même 
Michel qui aime les femmes 
sans les séduire. Tous ces per
sonnages auxquels on adhère 
sans la moindre hésitation, et 
à propos desquels l’auteur re
lance de nouvelles intrigues, 
de nouveaux épisodes et de 
nouveaux récits, sont le fruit 
du processus identificatoire 
qui nous place sous l’emprise 
d’une écriture faisant, auprès 
de nous, oeuvre de séduction. 
Car le véritable sujet du livre 
est la séduction et ses doubles. 
La séduction qui s’exerce 
entre hommes et femmes; ce 
qu’elle dissimule ou contraire, 
ce qu’elle compromet, les 
leurres qu’elle favorise. La sé
duction qui s’établit entre lec
teurs et personnages grâce au 
style capable de susciter ce 
rapport de désir par la magie 
du texte, voire par le men
songe du texte. Car une bonne 
littérature est celle qui sait 
mentir, c’est-à-dire celle qui 
sait inventer un monde fictif à 
côté duquel la réalité a beau
coup à envier.

E)t Madeleine Monette ar
rive à tout cela sans décevoir 
personne. Ceux qui cherchent, 
dans le roman, l'évolution 
dramatique d’une intrigue, 
l’illustration de rapports so
ciaux, l’expression de préoc
cupations contemporaines, ne 

. sont pas négligés pour autant. 
Car ce roman fait une analyse 
franche et lucide des liens af
fectifs érotisés qui se nouent 
entre femmes, aussi bien que 
des rapports amoureux sexua- 
lisés qui s’établissent entre
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les carnets de Jean Éthier-Blais
JE pense au il faut être 

bien mordu (ou tordu) 
pour écrire dans notre mi

lieu. Les écrivains, même les 
plus célèbres, ont peu de con
sidération du public. Faites-en 
l'expérience. Ecrivez un livre. 
Ayez du succès. Suivez les con
seils du poète Boileau, ratu
rez, passez des heures à votre

table de travail, relisez attenti
vement chaque page, gare aux 
solécismes! et je vous 
supprime ce barbarisme, et 
haro sur cet anglicisme! Les 
livres se succèdent. Vos amis 
écrivains cessent de vous sou
rire aimablement; c’est donc 
que votre oeuvre commence à, 
prendre forme esthétique. Un
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LE TOXICOMANE

ET SES

ENVIRONNEMENTS
par RECHERCHES INSERM sous la 

direction de J. BERGERET

Le bruit fait autour de la “drogue” à 
l’heure actuelle, tant pas les toxicoma
nes eux-mêmes que par ceux qui 
cherchent à en rendre compte au ni
veau des mass media, commence à 
inquiéter sérieusement l’opinion pu
blique. Mais cette inquiétude porte-t- 
elle sur les facteurs véritables qui de
vraient à juste titre nous angoisser 
tous? Une telle inquiétude, au contrai
re, ne se trouve-t-elle pas plutôt dé
placée sur une apparente question de 
“nombre de toxicomanes", domaine 
où nous ne possédons (et dans aucu
ne nation) aucune statistique sérieuse, 
ce qui rend, en retour, tous les dénis 
possibles? Or, le véritable problème 
ne demeure-t-il pas plutôt de l’ordre 
qualitatif, ce qui nous implique tous, 
beaucoup plus que nous le voudrions 
étant donné nos ambiguïtés person
nelles à ce propos, et nos modes d’ar
rangements collectifs devant de telles 
ambiguïtés?

Prix de l’ouvrage $31.00

EN VENTE CHEZ votre librairie

F;

seul ennui, on ne vous lit pas. 
Est-ce le public qui vous bou
de? Des lecteurs vous disent 
qu’ils cherchent en vain vos 
livres dans les librairies. Us

assent une commande;
employé de librairie répond 

d’un ton rogue. Quinze jours, 
un mois apres la parution d'un 
ouvrage, il disparait d'office 
des rayons. C’est la loi de la 
guillotine; celle des libraires 
qui n'ont jamais assez de sub
ventions de l’Etat, qui font 
une politique protectionniste 
de tous les diables, qui jouent 
à fond, en paroles, la carte 
québécoise. Que voulez-vous? 
«Ars gratia artis» et cette bou
tade n'a jamais eu plus de 
sens que dans le domaine de 
l’édition et de la librairie. Si. 
malgré tous les silence offi
ciels, vous continuez à écrire, 
quelque jour, un érudit vous 
lira et vous finirez dans une 
anthologie.

Comment ne pas souhaiter 
au malheureux auteur dont ie 
viens de décrire brièvement la 
trajectoire d’oubli, de termi
ner ses jours entre les pages 
de l'anthologie de la littéra
ture québécoise (direction Gil
les Marcotte) dont le 
quatrième volume vient de pa
raître? Ses auteurs, René 
Dionne et Gabrielle Poulin 
l’ont appelé: L'Age de l’in
terrogation. (Editions La 
Presse). De 1937 à 1952. la lit
térature québécoise s'est en 
quelque sorte retrouvée. Des 
poètes, des romanciers, des 
historiens (mais ceux-ci ne fi
gurent pas dans cette antholo
gie) prennent conscience de 
leur âme et de celle de notre

société. Ils abordent aux riva
ges de l'expression universelle 
et souvent parfaite. Il suffit de 
lire les pages qu’ont ras
semblées René Dionne et 
Gabrielle Poulin; on a 
l’impression, devant ce choix, 
de redécouvrir nos écrivains, 
notre littérature, l’histoire 
sentimentale de nos idées. 
Quelle merveilleuse introduc
tion à notre devenir! Il n'est 
pas question d’idéologie. J’ai 
eu constamment, au cours de 
ma lecture, la certitude que 
seuls des motifs littéraires 
avaient guidé les auteurs dans 
leur choix. On voit où je veux 
en venir. C’est que la littéra
ture est de tous les moyens 
d’expression celui qui colle le 
mieux et de plus près à la réa
lité globale de notre être. En 
sorte que. lorsque deux litté
raires chevronnés, d'un goût 
sûr, ayant des idées esthéti
ques arrêtées, font un choix de 
textes dont les seuls critères 
sont la beauté et l’ordonnance 
du langage, l’équilibre des 
parties, la force de l'expres
sion. ils atteignent, ce faisant, 
à une réalité profonde, inalié
nable qui est la vie même de 
notre nation. Vous lirez ce 
choix de textes et à chaque 
page vous direz: «C’est moi! 
C'est moi!». Cette anthologie 
est un miroir. Il n'est pas 
question de s’y regarder et de 
s’y trouver beau: mais bien 
d'y voir, comme dans un mi
roir, son être propre. Il nous 
manquera le detail, car René 
Dionne et Gabrielle Poulin 
ont fait un choix cruel. Ils ont 
préféré ne conserver que ce 
qu'ils estiment être le dessus

du panier. Chaque auteur a 
donc droit à un survol magni
fique par ses propres textes. 
Mais d’autres (un grand poète 
lyrique, en particulier, dont 
1 absence frappera) auraient 
ajouté au tableau leurs clartés 
et leurs ombres. Ne chicanons

Pas René Dionne et Gabrielle 
oulin; déjà dans La patrie 

littéraire, René Dionne 
avait oublié Hector Fabre. Un 
auteur d’anthologie ne peut 
pas plaire à tout le monde et à 
son père. En préface à ce 
genre d’ouvrage, on devrait 
toujours citer Un meunier, 
son fils et l’âne. Et, comme 
dirait l’autre, qui s'appelait, ie 
crois, Beaumarchais, sans li
berté de choisir, il n’est pas 
d’éloge flatteur.

La préface de cette antholo
gie étant réduite à l’essentiel, 
je dirai ce que m’inspirent ces 
textes. Le lecteur sera frappé 
par leur écriture. Il n’y a au
cun écrivain ici qui ne soit fi
dèle aux qualités fières et 
nuancées de notre langue. 
Chacun, à l’intérieur du lan
gage, a son rythme, j’allais 
écrire son battement de sang. 
Au chatoiement d’Alain 
Grandbois, répondent les pul
sions à la fois métaphysiques 
et charnelles de Hertêl; a la 
métrique subtile de Saint- 
Denys-Garneau se juxtapose, 
du même auteur, une prose 
forte, affirmative, à l’opposé 
de l'image de fragilité qu’évo
que le nom de cet écrivain. Il 
en va de même pour tous les 
auteurs. L'équilibre organique 
de la littérature ressemble à 
l’évolution de la société. Vers 
la ville, écrivent René Dionne

Le second tome du DOLC

et Gabrielle Poulin. En effet, 
la plupart des textes sou
lignent la nature désormais ci
tadine de notre sensibilité. Il 
n’en reste pas moins qu’à mon 
avis, le drame le plus fort de 
tout le livre est encore une 
scène paysanne; celui du 
cochon qu’on égorge, dans ce 
chef-d’oeuvre de Clément 
Marchand qu’est La bouche
rie. Autre admirable assassi
nat de porc, le sonnet d’Alfred 
Desrocners. Je me souviens 
qu'Hertel plaçait très haut 
1 art de Clément Marchand et 
j’ai été heureux de le retrou
ver ici dans sa splendeur ani
male. Seconde constatation: 
notre littérature nous décrit 
tels que nous sommes mais ce 
«tels que nous sommes» est 
résolument tourné vers le 
monde extérieur. Les influen
ces marquantes sont françai
ses. Qu’aurait été Saint- 
Denys-Garneau sans le Père 
Doncoeur; qu’aurait été Her- 
tel sans Claudel? Et 
l’influence si pénétrante de 
Mauriac? Robert Elie. ce 
Mauriacien, commence à 
prendre dans notre littérature 
la place qui lui revient. La 
mort lui aura été bénéfique à 
cet égard. Pierre Baillargeon 
donne des conseils d’écriture 
qui sont universels et Rina 
Lasnier les met en pratique. 
La science de composition de 
Kina Lasnier éclatera à tous 
les regards; comme personne, 
elle sait l’art d’ecrire un 
poème. Mais le plus grand, ce
lui qui, de tous ces écrivains 
est 1 écrivain dans sa quintes
sence. celui-là reste l'abbé Sa- 
vard. Quelle prose! mon Dieu, 
quelle poésie! Il réunit en el
les l’odeur du ciel et de la 
terre. Et l’épaisseur de la 
glèbe. Et le velouté charnu de 
tous les fruits. Enfin, ces écri-

de liberté en cette terre d’A
mérique. Personne ne pourra 
nous 1 enlever. Qu’une nation 
persécutée et pauvre comme 
fut la nôtre, donne naissance, 
en français, dans la multifor- 
mité des esprits, à un tel 
déploiement d'écriture, une 
écriture sûre d'elle-même, en

dit long sur notre volonté na
tionale d’affirmation. Jamais 
nous ne pourrons démentir ce 
qui a été écrit. Ces écrivains 
nous donnent une superbe 
leçon d’honneur. René 
Dionne et Gabrielle Poulin y 
ajoutent le modèle de leur es
pérance.

J librairie
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remise générale

LE deuxième volet du 
Dictionnaire des 
oeuvres littéraires 

québécoises paru chez Fi
nes est en train de devenir, 
lorsque les cinq tomes seront 
complétés en 1984. le «meil
leur ambassadeur de la cul
ture québécoise».

C’est en ces termes que le 
directeur de cette oeuvre gi
gantesque. M. Maurice Le
mire, ae l'Université Laval, a 
sensibilisé ces jours derniers à 
Montréal et à Québec les 
nombreuses assistances qui 
participaient au lancement du 
deuxième tome du diction
naire qui porte sur les années 
1900 à 1939

Le Dictionnaire des oeuvres 
littéraires du Québec, tome II 
et 1.500 pages, est la suite 
d’une première partie qui 
couvre les années 1534 à 1900 
et qui a été un véritable succès 
au point qu’elle est très en de
mande aux États-Unis, entre 
autres, où les études québécoi
ses sont en plein essor.

Il s'agit du fruit d’un travail 
collectif d’une multitude 
d’hommes et de femmes de 
lettres imbus de la nécessité 
de livrer à la postérité les in
nombrables travaux de littéra
ture publiés dans la commu
nauté québécoise depuis les 
premiers temps de la colonie. 

Pour M. Maurice Lemire,

principal artisan de ce diction
naire. il s’agit évidemment 
d'un ouvrage de consultation 
qui peut fournir rapidement 
des renseignements sur les 
oeuvres que l’on n’a pas le 
temps de lire ou suppléer à 
une mémoire défaillante.

Le deuxième tome forme 
une sorte de mosaïque de la 
littérature québécoise dans la
quelle on retrouve aussi bien 
les écrits de Lionel Groulx, 
d'Edouard Montpetit. de Tex 
Desmarchais ou d’Albert Lé
vesque. «Sous une forme ou 
sous une autre, a souligné M. 
Lemire dans son allocution de 
présentation à Montréal, ces 
écrivains ont repris inlassable
ment un certain nombre d'i
dées qui. comme la source en 
terrain sablonneux, finit par 
creuser son lit et parvenir a la 
mer. Mais ce n’est là qu’une 
facette de ce passé littéraire. 
Que l’on songe aux premières 
manifestations des femmes- 
écrivains, aux revendications 
des poètes exotiques, aux pré
tentions des terroristes et l'on 
pourra juger de l’immense ef
fort de tout un peuple pour ac
céder à la maturité.»

Pour que la littérature qué
bécoise apparaisse dans le 
cours de l'histoire, ajoutait M. 
Lemire, il fallait la regrouper 
et la distinguer de la littéra
ture française et même de la 
littérature canadienne: «À la
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lecture du Dictionnaire des 
oeuvres littéraires du Québec, 
tout un système de références 
et de récurrences s’organise »

M Lemire a aussi indiqué 
que «si Olivar Asselin et René 
Garneau existaient», en 
voyant ce dictionnaire, «ils ne 
douteraient plus de l’existence 
de la littérature québécoise».

L’idée du professeur Le
mire et de ses nombreux colla
borateurs à qui il a rendu 
hommage, s'inscrit dans un 
projet lancé en 1971 sur la 
publication d’un tel genre de 
dictionnaire sur une période 
d'une quinzaine d’années. Il 
témoigne surtout d’un esprit 
de culture qui prend de plus 
en plus d’importance à en ju
ger par la multiplicité des ro
mans, poèmes, contes, nouvel
les qui s’écrivent au Québec.

Mis en chantier au prin
temps 1971 par une équipe de 
recherche de l'Université La
val, sous la direction du pro
fesseur Maurice Lemire, l’on 
découvre dans cet imposant 
dictionnaire cinq categories 
d’articles: les plus longs sont 
consacrés aux textes réputés, 
les plus courts, aux oeuvres 
tombées dans l’oubli ou d’ac
cès plus difficile. Il fournit aux 
lecteurs une référence essen
tielle sous forme de renseigne
ments biographiques inédits 
sur quelque 200 écrivains.

Outre cette bibliographie, 
les textes d'appoint compren
nent une introduction géné
rale à la littérature de 1900 à 
1939, une chronologie compa
rative des événements littérai
res et culturels et un index 
onomastique. Le troisième 
tome portera sur les années 
1940 à 1959 et il est actuelle
ment en préparation pour pa
raître à la fin de 1981.

Marie L.
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2. Le Québec (no 28)
Perspectives politiques
Des textes de Lucien Campeau, André 
Patry, Jean Roy. André J. Bélanger. Jean 
Proulx, Jacques Dufresne, Pierre Vade- 
boncoeur, Yves Martin, Jean-Paul 
L'Allier, Mireille Simard.
Perspectives économiques
Des textes de Camille Bronsard. Claude 
Montmarquette. Pierre Fortin, François 
Vaillancourt. Bernard Landry, Pierre 
Vennat, Jean-Jacques Rivier.

1. Francophones d’Amérique 
(no 271)

Vie culturelle
Des textes de Guy Boulizon, Bernard 
Courteau, Jean-Claude Marsan, Hélène 
Pelletier-Baillargeon. Guy Bertrand, 
Pierre Dumas. Jean-Paul Lafrance, Gré
goire Mathieu.
Enquête sur les associations 
pan-canadiennes
Des textes de Yves Mongeau et André 
Mailhot.
Survie et Développement
Des textes de Aurélien Leclerc, Robert R 
Bourbeau, Norbert Robitaille, Yolande 
Lavoie, Francine Lalonde, Michel Bas- 
tarache.
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CULTURE ET SOCIÉTÉ

Fernand Braudel: du marché à la bourse
par Yvan Lamonde

Fernand Braudel, Civili
sation matérielle, écono
mie et capitalisme, 15é-18è 
siècle, Paris, Armand Co
lin, 1979, 3 tomes.

’OUVRAGE de Fernand 
Braudel est un coup 
d’oeil sur le vingtième 

siècle tout en étant un excep
tionnel regard panoramique

sur l’histoire mondiale du 15è 
au 18è siècle. D’abord parce 
que cet historien extraordi
naire reconnaît et valorise le 
dialectigue entre le présent et 
le passe. Mais surtout parce 
que son ouvrage donne toute 
sa profondeur a un passé qui a 
basculé il y a peut-être soi
xante ans et que plusieurs 
d'entre nous ont connu ou vu

basculer. Essentiellement 
Braudel me semble expliquer 
à des Québécois — tout en 
parlant du monde entier de 
l’époque pré-industrielle — 
comment et pourquoi ils sont 
passés de la ferme presque 
auto-suffisante au réseau des 
marchés des villes et de l’ar
gent puis au réseau plus loin
tain et sophistiqué au capita

lisme montréalais, londonnien 
ou new yorkais.

Braudel retrace des niveaux 
de vie: d’abord la vie maté
rielle, l’économie très élémen
taire de la relative auto
suffisance. C’est la vie quoti
dienne dans toute son épais
seur: celle de la naissance, de 
la maladie et de la mort, de 
l’alimentation, du vêtement, 
de la maison. «Histoire 
stagnante» de la vie rurale sé
culaire où le producteur pro
duit son produit et le con
somme, du lait au pain au lin.
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Puis à un second niveau Brau
del reconstitue le processus 
d’une première sophistica
tion, d’une première distance, 
d ’ un premier jeu de 
l’échange. C’est l’univers des 
marchés, l’univers des échop
pes, des boutiques. L'échange 
nécessite bientôt une bourse, 
le crédit; le marché s’étend 
aux expositions agricoles et in
dustrielles, aux foires. De vil
lage en village on passe aux 
villes stratégiquement situées 
aux «quatre chemins» ou aux 
«trois rivières». Les centres 
commerciaux communiquent; 
le commerce au loin, aux «In
des» se développe: c’est Flo
rence au 13è siecle, Venise au 
14è, Anvers et Gênes au 16è, 
Amsterdam au 17è, Londres 
au 18è, New York au 20è.

Les Québécois qui ont 
connu ces grandes familles 
commerçantes capitalistes ha
bitant Montréal ou Québec, 
certaines en contact régulier 
avec leur Londres ou Edim
bourg d’origine et en villégia
ture a «Murray Bay» en 1900 
savent que le capitalisme ne 
naît pas avec la révolution in
dustrielle mais qu’il «apparaît 
plutôt dans tous les pays du 
monde et à toutes les époques 
(déjà avant le 15è siècle), dès 
que la société devient 
complexe et qu’un marché du 
travail s’organise.» En 
cherchant à s’expliquer avec 
la question des sources du ca
pitalisme Braudel s'explique 
avec son présent et le nôtre. 
Car en effet en quoi la mul
tiplicité des activités commer
ciales d'un doge vénitien au 
14è siècle differe-t-elle beau
coup de celle d’une multina
tionale?

On aimera lire cet ouvrage 
qui en couvre large dans le 
temps comme dans l’espace: 
Braudel a modalisé l’histoire 
de cette période en la sortant 
de l'eurocentrisme habituel. 
Leader de la «nouvelle histoi
re» — qui est aussi chez 
d’autres une marque de com
merce — Braudel s’intéresse à 
l’histoire de la majorité, à la 
nourriture, au vêtement, à la 
maison de tous et non pas d'a
bord et seulement des privilé
giés. C’est une double façon 
de faire l’histoire du «monde». 
Et puis, la finesse... Celle de 
la communication des messa
ges, tel ce tour du monde pré
industriel avec le prétexte des 
trois céréales qui nourrissent 
tous les estomacs; puis la fi
nesse de l’écriture qui bat 
comme la vie et qui tranche fi
nement dans les «surabondan
ces» qui confrontent l’histo
rien; la finesse enfin des rap
pels visuels de ce passé pré
industriel. L’iconographie su
perbe des trois tomes explique 
a elle seule presque le contenu 
du texte. Les images que nous 
connaissons sont ici réinsérées 
dans leur temps et leur con
tenu explicité. Le boire et le 
manger par exemple. L’oeil 
est informé et séduit par un 
banquet de Véronèse, par une 
typique peinture flamande 
avec repas paysan, par une 
fresque de monastère il
lustrant la table des moines, 
par une Cène du Christ ou une 
table des Noces de Cana de J. 
Bosch. L’effet du matériel ico
nographique est tel qu’il 
semble qu'on ne voit plus le 
Palais des Doges ou la pein
ture flamande de la même 
façon après la lecture de 
l'ouvrage.

Cette oeuvre est exception
nelle parce qu’elle a valeur de 
modèle de méthode et de souci 
de communication.

Suite à la page 26
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La journée de la femme au Salon du livre
Arracher Favenir...

QUÉBEC — La journée 
de la femme au 9ième 
Salon international du 
Livre de Québec aura été l'oc

casion pour plusieurs person
nalités féminines du monde 
littéraire, artistique et politi
que de se retrouver sur la sel
lette et de subir «la question». 
Alors que dans l'apres-midi se 
poursuivaient les échangés au
tour de la littérature féministe 
et que toutes et chacune 
étaient appelées à justifier la 
parole feminine, à expliquer 
ses fondements, à convaincre 
de sa vérité et surtout à prou
ver son universalité, la soirée 
donnait lieu à un colloque 
dont les participantes de
vaient commenter cette 
phrase d'Aragon: «La femme 
est l'avenir de l'homme».

Animé par Madeleine Ouel
lette Miqhalska, écrivain et 
critique littéraire, le colloque 
réunissait: Suzanne Jacob, 
écrivain, chanteuse et 
éditrice. Marcelle Dolman, 
membre du Réseau d'Action 
et d'information pour les fem
mes (RAIF), Hélène Loiselle, 
femme de théâtre. Christine 
Tourigny. sous-ministre à la

par Julie Stanton

Condition féminine. Antonint 
Maillet, écrivain, ainsi que 
Denise Bombardier, ani
matrice de l'émission «Noir 
sur Blanc» à Radio-Canada.

«Je ne peux me considérer, 
moi Suzanne Jacob, sous 
l'angle de la phrase affiche qui 
chapeaute ce pannel. parce 
que si je largue cette affirma
tion dans ma vie. je devrai 
réadmettre toutes les phrases 
contre lesquelles je me suis 
battue pour permettre à ma 
pensée de respirer et d'agir». 
Affirmant qu’il n'y a pas 
d’autre avenir pour la femme 
que celui qu elle arrache, 
miette à miette, à l'espace so
cial et historique. Suzanne Ja
cob a fustigé les responsables 
des politiques culturelles 
publiques «qui préconisent, a- 
t-elle dit, un esprit vide dans 
un corps sain. Autrement dit, 
le sport est rentable!» L'écri
vain a prédit des siècles à par
courir ^vant que la parole fé
ministe se fasse réellement 
entendre Elle n’a guère été 
plus optimiste en affirmant 
n'avoir d'autre structure d'ac
cueil que celles qu'elle-mème 
invente quotidiennement: «Si
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Ressources techniques en arts visuels doivent faire 
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Gilles Vigneault a pu et peut 
exprimer sa créativité et diffu
ser largement l’expression de 
sa conscience sociale, ni Marie 
Savard, ni Claire Saint-Aubin, 
ni Suzanne Jacob ne trouvent 
de moyens pour diffuser leur 
conscience sociale et politique 
parce qu’elle s’inscrit dans un 
porps de femme. Nous som
mes les négresses du show- 
bizz. On nous taxe d’hystéri
ques ou de paranoïaques».

Pour sa part, Denise Bom
bardier a affirmé qu'à son 
avis, «la femme n'a pas plus ni 
moins d'avenir que l'homme. 
L'essentiel et la condition pre
mière étant de partir à égali
té». Enchaînant sur le journa
lisme politique, l'intervie

weuse renommée a dévoilé à 
l’auditoire quelques-uns de 
ses secrets en révélant que son 
émotion et sa sensibilité fémi
nine lui permettaient de pas
ser de l'autre côté du discours 
officiel de ses invités et don
naient lieu à leur passion de 
s'exprimer. «Qu'une femme 
interroge des gens qui sont 
dans la politique par passion, 
alors qu'on a toujours dit 
qu'ils 1 étaient par raison, va 
modifier sur une longue pé
riode les valeurs qui ont ins
piré la politique jusqu'à main
tenant.» Pour Denise Bom
bardier, la présence des fem
mes dans le journalisme poli
tique télévisé va permettre 
aux représentants du pouvoir 
d ètre perçus plus globale
ment: «Les femmes alors vont 
transformer la culture politi
que.»

Du côté des revendications 
et des lois, Marcelle Dolman a 
déclaré que c'était plutôt le 
mouvement féministe que la 
femme qui était l'avenir de 
l’homme: «C'est pourquoi, a-

t-elle dit, il faut asseoir les 
gains féministes sur des lois, 
s'approprier ces dernières et 
se réapproprier toutes les 
autres dont on nous a toujours 
tenues à l'écart. Et le seul 
moyen, c’est d'apprendre le 
langage «sacré» de la justice! » 
Sur ce chapitre, Christine Tou
rigny a rétorqué qu'il fallait 
d'abord changer les mentali
tés. Selon le sous-ministre à la 
Condition féminine, «nous au
rons atteint ce but quand on 
n'attendra plus de super
femmes pour occuper des pos
tes jusque là détenus par des 
hommes ordinaires. Et, ce 
jour n’est pas pour demain!»

Hélène Loiselle a bien fait 
rire l'auditoire en rappelant le 
courage des femmes qui a per
mis de libérer l'imagination 
des hommes de certaines 
contraintes. La comédienne 
s'est dite fort heureuse de la 
venue de l'écriture féminine 
au théâtre. «Nous pouvons en
fin cesser de jouer les Schéhé- 
razade, les endormeuses de

...à travers Fécriture
par Hélène de Billy

QUÉBEC — Le sexisme 
n'a pas épargné la litté
rature. On en retrouve 
les stigmates dans une «syn

taxe paternelle» où le mascu
lin l'emporte toujours sur le 
féminin, au niveau des éti
quettes que l'on accole à 
1 écriture ou encore au niveau 
de la perception et de la lec
ture du livre de femme.

Elles étaient unanimes à le 
constater à la table ronde sur 
la femme à travers l'écriture, 
au Salon international du livre 
de Québec Colette Betty 
éditrice et écrivain. Julie Stan
ton poète et journaliste, Marie 
Savard auteur-compositeur et 
écrivain et Louise Dupré écri
vain et professeur ont parti
cipé à cette rencontre animée 
par Elen Biron.

«Les livres sont le reflet 
d'une société qui véhicule des 
valeurs sexistes.» C’est dans 
ce contexte, a souligné Colette 
Betty, que s'inscrit la dé
marche actuelle des femmes 
dans le domaine de l'édition.

M. Monette
Suite de la page 23

trame de scénario dans cette 
oeuvre, elle confirme: «je pro
cède visuellement mais aussi 
de façon sonore, je felis à 
haute voix»...

L'an dernier, le prix Robert 
Cliche était allé à L'emprise 
de Gaétan Brulotte. Curieuse
ment. Brulotte avait aussi 
choisi le «double» comme voie 
d'écriture, un détail que Ma
deleine Monette n'apprit que 
ces jours-ci.

Anne, héritant du journal de 
Manon, se posera maintes 
questions dans Le double 
suspect sur cette identifica
tion qu elle sent avec son amie 
morte La progression d émo
tions et de drames quotidiens, 
telle que restituée par Made
leine Monette, vaut bien 
qu'on s'y arrête quelques heu
res A quand la suite?

Cl. Trudel
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Aussi, les femmes se sont-elles 
dotées de maisons d’édition 
afin de pouvoir publier un dis
cours qui leur est propre et af
firmer leur imaginaire.

Mais dans les milieux com
pétents, les préjugés persis
tent face aux publications des 
éditions de femme. «On se de
mande s’il s’agit là de littéra
ture ou de témoignage de 
quelque doléance de condition 
de femme», a affirmé Marie 
Savard, co-fondatrice des édi
tions de la Pleine Lune.

Julie Stanton, qui vient d'y 
publier un recueil de poésie, à 
pour sa part incité les auteurs 
a privilégier ces lieux de l'écri
ture et à leur rester fidèle plu
tôt que «d'aller chercher une 
espèce de consécration dans 
une autre maison d’édition».

Des femmes qui assistaient 
à la discussion ont cependant 
exprimé des réserves face à 
une initiative qui, selon elles, 
contribue à les marginaliser. 
D'autres participantes ont 
souligné le fait qu une telle si
tuation est inévitable, compte 
tenu du retard historique des 
femmes dans la littérature. «Il 
faut se retrouver entre nous, 
dans un premier temps, pour 
parler de problèmes et de thè
mes qui nous importent» a re
marqué Louise Dupré

Le mot de la fin sur cet épi
neux débat appartient peut- 
être à Louky Bersianik qui, 
plus tard au cours de cette

F. Braudel
Suite de la page 25

Braudel à propos du modèle 
qu'il propose. «Un modèle, 
c'est-à-dire une sorte de na
vire construit à terre, puis 
lancé à la mer Flotte-t-il? 
Navigue-t-il?» Et. de l'histo
rien qui écrit par plaisir pour 
tous:»... un peu parce qu’un 
livre destiné au grand public 
est une maison qu’il faut dé
barrasser de ses échafauda
ges».

9

Le guide 
des pistes 
cyclables 
de Montréal 
et ses 
banlieues
Guy Côté

Les Editions 
du Jour

DERNIERE
PARUTION

LE GUIDE DES 
PISTES CYCLABLES

DE MONTRÉAL
ET SES BANLIEUES

CâU

Pour ceux et celles 
qui découvrent ou 
redécouvrent les 
plaisirs de la 
bicyclette, ce guide 
est un instrument 
indispensable, 138 
pages d’itinéraires 
dans Montréal et 
ses environs et des 
conseils précieux 
pour tous ceux qui
aiment l’aventure. $6.00
En vente chez tous les libraires et dépositaires

id Les Éditions du Jour Inc.
6765, de Marseille, Montréal H1N 1M4
f>» vous désirez obtenir un ou plusieurs exemplaires 
de ce volume prière* <Jo remplir el de nous retourner 
la formule et dessous avec votre chèque ou 
mandat-poste

\
NOM

ADRESSE

VILLE

Cheque ou mandai
„ 80 1Mfj

i joint

Le guide des 
pistes cyclables $6.00

minotaures. Père, mari et 
patron!»

C'est à Antonine Maillet 
qu’est revenu le mot de la fin. 
Mot d'espoir puisque l’auteur 
de Pélagie-la-Charette a 
rappelé que si la femme en 
avait arraché sur bien des 
plans, au Québec, elle était 
tout de même entrée dans la 
littérature en même temps 
que les hommes. Une salve 
d'applaudissements a salué le 
propos de madame Maillet 
lorsqu’elle a rappelé à l'audi
toire que les quatre grands 
prix littéraire donnés à l'exté
rieur du pays l’avaient été à 
des femmes: Gabrielle Roy, 
Anne Hébert, Geneviève 
Guèvremont. Marie-Claire 
Blais et «votre humble servan
te».

«Le jour où on s’est aperçu 
que la littérature ne se logeait 
pas dans la tète mais dans les 
reins, le coeur, les tripes et les 
entrailles.., on a été bien 
surpris', a conclu madame 
Maillet. La littérature appar
tient à ceux qui ont des sens. 
Disons le mot (et que mon 
curé me pardonne), à ceux qui 
ont de la sensualité. Ce n’est 
pas à ceux qui ont de la tête 
avant tout!»

CONCOURS POUR LE STUDIO 
DU QUÉBEC À PARIS

Les artistes professionnels dans les secteurs de la musi
que ou des arts visuels peuvent présenter leur can
didature pour le concours du studio du Québec à Paris, 
situé dans la Cité internationale des arts, quatrième arron
dissement. Le studio est offert pour une période d’un an, 
à compter du 1er septembre 1980. Une bourse de séjour 
de 7 000 $ est également offerte.

Conditions d'admission
— être un artiste professionnel, c'est-à-dire avoir 

plusieurs réalisations publiques à son actif et 
travailler depuis plusieurs années;

— présenter un dossier complet, curriculum vitae, 
description du projet à Paris;

— artistes en arts visuels: présenter une vingtaine de 
diapositives de leurs plus récentes oeuvres;

— artistes en musique: présenter une bande sonore 
de leurs compositions ou interprétations.

Date limite d'inscription: 23 mai 1980

Adresse; Ministère des Affaires culturelles 
Service de l'aide à la création 
700, boulevard Saint-Cyrille est 
14e étage 
Québec 
G1R 5A9 
Tél. 643-1678

Ministère des 
Affaires culturelles
Service de l'aide à la création

journée de la femme, accor
dait une entrevue radiodiffu
sée. «Jusqu’à maintenant il 
est impossible pour une 
femme d'écrire comme un 
homme, a soutenu l'auteur de 
l’Eugélionne. parce qu elle 
possède derrière elle tout un 
bagage de condition et 
d'oppression dont elle doit té
moigner Sinon elle témoigne 
de quelque chose d'extérieur à 
elie-mème. Il faut passer 
prendre possession de la litté
rature. Ce n'est pas négatif, 
c'est plutôt le chemin oui nous 
conduit vers le nouvel avenir 
de l'humanité.»

Livres reçus
FICTION
Les intouchables, Boileau- 
Narcejac, Denoël 
La quête de l'ourse, Yves Thé- 

riault, Stanké
Novovision, Yves Adrien, 
Speed 17
Le gouverneur polygame, Da

niel Boulanger, Gallimard 
nrf

Le déjeûner du lundi, Jean Du- 
tourd, Gallimard nrt 
La colère des dieux, Daniel 
Kircher, Olivier Orban 
Le chat Alexandre, Louise Da
rios, Katimavik
Le cheval des ténèbres, Leigh 
Borden. Toison d'or 
Alba, l’or et l'amour, Jacques 
et François Gall, Toison d'or 
Elisabeth ou Dieu seul le sait, 
Didier Decoin, Le livre de 
poche
Dragonwyck, Anya Seton, Toi
son d'or
Week-end chez Alice, Gilbert 
Tanugi, Librairie des Champs 
Elysées
Un livre, Nicole Brossard, 
Quinze
Energie Zéro, Richard Rohmer, 
Quinze
Papineau ou l'épée à double 
tranchant, Claire de Lami
rande, Quinze
La ceinture, Jeanne Rusca, 
Flammarion
La moitié du chemin, Jean- 
Louis Curtis, Flammarion 
Morlencia, Augusto Roa Bas- 
tos, Flammarion 
Les circonstances étranges de 
la disparition de Said Abou 
Nahs, Émile Habib!, L optissi- 
miste, le Sycomore

PROGRAMME D AIDE 
AUX

CRÉATEURS PROFESSIONNELS

Ce programme s'associe par des bourses aux projets de création et de perfection
nement des créateurs professionnels en arts d'interprétation, en arts visuels et en 
littérature.

Les critiques, danseurs et interprètes professionnels y sont admissibles. Le 
programme ne s'adresse pas aux étudiants ni aux chercheurs rattachés à une 
université.

Est considéré comme un professionnel tout créateur qui a acquis une solide forma
tion de base ou une compétence reconnue, qui travaille dans son métier depuis au 
moins un an et qui a quelques réalisations rendues publiques à son actif.

TYPES DE BOURSES
— Bourses de réalisation

d'un maximum de 12 000 $
— Bourses de frais

d'un maximum de 3 000 $

DATE LIMITE D'INSCRIPTION
— 1er juin 1980

Pour plus de renseignements et pour obtenir les formulaires d'inscription on peut 
s'adresser aux bureaux régionaux du ministère des Affaires culturelles ou aux en
droits suivants

Ministère des Affaires culturelles 
Service de l'aide à la création 
700, boulevard Saint-Cyrille est 
17ième étage,
QUEBEC, (Québec)
G1R 5A9
Téléphone: 643-8900

Ministère des 
Affaires culturelles
Service de l’aide à la création

Ministère des Affaires culturelles 
Direction des Communications 
222, boulevard Saint-Laurent 
MONTRÉAL, (Québec)
H2Y 2Y3
Téléphone: 873-6190

DAUM et STELLMAN

jïïïïuTT+TîvïTï
A LAGAGNER

manuel pour la santé 
des travailleurs

parti 496 p; $14.95

UN LIVRE DE RÉFÉRENCES VITAL

parti I <’s Éditions PARTI FRIS 
947 Puluth est 
Montréal. H2L. IB7 
tél: (514) 523-0810
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La belle saison du cinéma québécois

PAUL Tana a réussi dans 
Les Grands Enfants à 
décrire avec justesse, hu

mour, tendresse aussi, la vie 
auotidienne de ces jeunes 
aans la vingtaine qui oscillent 
entre le chômage et le travail, 
entre la vie ordinaire et une 
vie nouvelle, différente, autre, 
une vie qu’ils cherchent mais 
qu'ils ne découvrent pas vrai
ment Plus ou moins dé
soeuvrés, plus ou moins désa
busés, voilà les grands enfants 
aue Tana nous invite à regar
der, à comprendre, à aimer.

Ces personnages, on les con
naît bien. On les rencontre un

Êeu partout: sur la rue St- 
•enis, dans «le Vieux», rue 

Prince-Arthur, partout quoi. 
Sans doute aussi qu’en voyant 
Les Grands Enfants, plu
sieurs se reconnaîtront, car 
Tana n'a pas raté sa peinture 
de moeurs!

L’action du film prend place 
à Montréal, plus précisément 
dans le quartier du Plateau 
Mont-Royal et évolue autour 
de quatre principaux person
nages. Le plus important s’ap
pelle François Gagné. C’est 
Gilbert Sicotte qui donne 
corps et âme à cet être sans 
révolte, calme, tendre qui 
chôme en attendant de recom
mencer à chômer. François 
s’éprend de Jeanne Rossi, une 
jeune immigrée d’origine ita
lienne qu’incarne Julie Vin
cent. Jeanne a hérité d’un 
commerce de fleurs, mais 
c’est un travail qui ne l’inté
resse pas vraiment : à la fin du 
film d’ailleurs, elle vendra 
tout. Le meilleur ami de 
François est libraire: Robert 
Gravel interprète en effet 
Jean-Paul Mercier, un libraire 
un peu spécial qui semble ai
mer plus les femmes que les 
livres et qui n’aurait aucuhe 
honte à voir sa progéniture 
pousser aux quatre coins du 
Québec Enfin il y a le person
nage de Marielle D’Amour qui 
préféré parler, jaser, placoter. 
partir à l’aventure même si 
l’aventure ne mène nulle part 
plutôt que de travailler de 9 à 
5.

Il est vrai qu’on trouve dans 
le film de Tana des personna-

les,
grands
enfants

les,
grands
enfants

les,
grands
enfants

les
grands
enfants

les,
grands
enfants

un film de paul tana

gilbert sicotte 
et

julie Vincent
production: a.c.p.a.v. 

distribution: cinéma libre

Ouimetoscope
1?04 Eli Samlr Catlimlnn 5?5 HOOO 

S«m 7 00, 9 00. Sam Dim I 00. 0 00. 
5 00, 7 00,9 00

Tana, Brault, Binante
par Richard Gay

Gilbert Sicotte dans «Les grands enfants;

ges qui ont accepté le «métro- 
boulot-dodo» : ils sont plus fi
gés, plus tristes aussi. Leur vie 
est aussi plate que les aires de 
stationnement qui entourent 
les industries de banlieue. 
Léo, un de ces personnages, 
ne peut s’empêcher de se «pa- 

ueter la fraise» pour essayer 
e tout oublier.
Mais en fait Léo et les da

mes qui religieusement 
rentrent au travail comme el
les doivent se rendre à la 
messe du dimanche, ne ser
vent que de contrepoint aux 
jeunes qui constituent avant 
tout le sujet des Grands En
fants. Tana évoque leurs 
amitiés, leurs amours, leurs 
rêves, leur solitude, leur dé
sarroi aussi. Mais cela jamais 
d’une façon appuyée, mais par 
des touches successives qui 
composent un portrait d’en
semble sympathique et cha
leureux.

Avec ce premier long 
métrage, Paul Tana continue 
la démarche qu’il avait amor
cée dans ses Deux contes de 
la rue Berri, et en particu
lier dans le dernier volet inti
tulé Les Gens heureux 
n’ont pas d’histoire. Cette 
démarche consiste à regarder 
avant tout le quotidien, à 
suivre son rythme et à évo
quer les tiraillements qui le 
composent. Le reflet est juste, 
bien mené, mais on peut se

Un vidéo de 
Pierre Rovere

Pierre Rovere est le pre
mier réalisateur français de vi
déos dont l’une des bandes, 
Fusion (1979, 30 min., cou
leur) va nous etre présentée à 
Prime Vidéo jusqu'au 9 mai.
La bande originale de Fu
sion, produite avec le centre 
audio-visuel de Beaubourg — 
et signalons ici la qualité de la 
bande sonore réalisée par 
l’IRCAM — est la première 

ui fut refaite selon les stan- 
ards de projection d’Améri

que du nord: le coût élevé de 
ce ré-ajustement qui ne se fait 
qu’à New York explique la ra
reté des échanges de vidéos 
outre-atlantique. Pierre Ro
vere est plus connu à travers 
le monde comme cinéaste ex
périmental; son film Black 
And Light (1974) remporta le 
Grand Prix du Film Abstrait à 
Montpellier en 1974, et du 5e 
Festival International du Ci
néma en 16 mm. de Montréal 
en 1975. Malcolm Legrice en 
parla comme d'une pièce de 
gestalt ( 1 ) : ce film était le pro
duit de la perforation directe 
de la pellicule cinéma
tographique par un ordina
teur Rovere faisait alors par
tie du Groupe Art et Informa
tique de l’Université de Paris 
VIII Ainsi, contemporain de 
Xénakis et de Philippe Sollers 
(2) Rovere cherche à utiliser 
les computers et toutes les 
possibilités des techniques ac
tuelles, remettant en question 
le langage et le support maté
riel. Je crois que c’est le film 
Zèbres (1978) dont la struc
ture de l’image joue comme 
les vibrations sonores de la vi
déo qui amena Rovere à réali
ser Fusion. Ce vidéo, réalisé 
sur une bande de 2 pouces, a 
nécessité lors du tournage, 300 ' 
prises utiles, 400 éléments, 900 
plans. Sa conception pourrait 
se définir ainsi: des series d’i
mages plus ou moins fixes et 
des événements se dévelop
pent et se fusionnent: les sé
ries des «poses» immobiles 
d’avant-bras, de regards, de 
déchets, et les séries mouve
mentées de manipulations 
d’objets divers, de maquilla
ges, de collisions de voitures, 
et du décollage d’un avion. 
Rovere a écrit: «Fusion est 
une seule séquence même si 
celle-ci est composée de plu
sieurs centaines d’éléments.» 
Cette oeuvre a demandé un 
montage électronique et un 
système de commutations très 
sophistiqués.

Claire Gravel

1 Studio International, mai- 
juin I97fi

2 Michel Nuridsany, le Fi
garo. 2 nov 1975

demander par ailleurs dans 
quelle mesure la qualité pour
tant indéniable de ce reflet 
suffit à assurer l’intérêt du 
spectateur jusqu’à la fin, ce 
spectateur qui souhaiterait 
peut-être voir se dégager plus 
de significations et ce avec 
plus de relief.

Il reste que les personnages 
prennent rapidement forme 
sur l’écran grâce au talent du 
scénariste-cinéaste qui a su 
bien diriger ses comédiens. 
Grâce aux interprètes aussi. 
Gilbert Sicotte qu’on retrouve 
aussi dans Les Bons Débar
ras s’impose de plus en plus 
comme un des meilleurs co
médiens du cinéma québécois 
et cela parce qu’il sait faire 
vivre ses rôles avec aisance, 
naturel, avec ce coefficient de 
réalité si important au ci
néma. Julie Vincent, ma
gistrale dans Mourir à tue- 
tête, prouve qu’elle peut 
rendre avec une justesse élo
quente des rôles moins drama
tiques. Enfin il faut souligner 
le jeu de Robert Gravel qui 
surprend au début, mais qui 
finalement gagne le specta
teur en conférant au film une 
note agréablement fantaisiste.

Produit par l’Association 
coopérative des productions 
audio-visuelles (l’ÀCPAV) au 
coût de $230,000, Les 
Grands enfants a pris hier 
soir l’affiche du cinéma Oui
metoscope qui depuis quel
ques mois présente une série

de nouveaux longs métrages 
québécois.

■
Pour sa part, le sympathi

que Cinéma Parallèle de la 
rue St-Laurent présente ce 
soir deux moyens métrages de 
Charles Binamé. Il s’agit en 
fait de deux documents d’une 
heure chacun tournés en 1974 
et diffusés dans le cadre de la 
série télévisée «La vie qu’on 
mène»: le premier intitulé 
Vanier est consacré au poète 
Denis Vanier, alors que le 
deuxième qui a pour titre Le 
lançage des gestes re
cueille le témoignage de 
Pierre Vallières à un moment 
important de son chemine
ment.

Si Vanier réalisé à partir 
d’un scénario conçu par Denis 
Vanier lui-même s’avère une 
sorte d’autoportrait d’une 
complaisance agaçante, pué
rile même, Le langage des 
gestes mérite d’être vu. En
tendu, devrais-je dire, puisque 
la caméra se contente de fixer 
le visage de Vallières et de re

cueillir ses propos. Ceux-ci ap
paraissent cependant d’une 
pertinence percutante dans le 
contexte référendaire actuel. 
Binamé a divisé les réflexions 
de Vallières en quatre cha
pitres qui s’intitulent respecti
vement: «les origines», 
«homme politique ou nomme 
de culture», «citoyen du Qué
bec ou du monde» et enfin «à 
venir». Pour ceux qui n’ont 
pas encore découvert la pen 
sée de Vallières, pour ceux qui

veulent s’y abreuver de nou
veau, pour ceux qui à la veille 
du référendum veulent ali
menter leur réflexion person
nelle, Le lançage des ges
tes vaut le déplacement.

■
Enfin la Cinémathèque qué

bécoise a entrepris mercredi 
dernier une rétrospective des 
films de Michel Brault qui se 
poursuivra jusqu'au 10 mai 
prochain. Cette rétrospective 
qui regroupe 38 films diffé
rents permet une vue d'en
semble des 24 années de mé
tier de ce cinéaste qui agit tan
tôt comme réalisateur ou co
réalisateur mais aussi comme 
caméraman et directeur de la 
photographie.

C’est ainsi qu’on pourra voir 
entre autres cette semaine à la 
Cinémathèque Sartre-De 
Beauvoir et Entre tu et 
vous, tous deux filmés par 
Brault ainsi que Entre la 
mer et l’eau douce, une 
réalisation tendre et chaleu
reuse de Brault lui-même et 
L’Acadie, L'Acadie, du ci
néma direct à son meilleur où 
le talent de Brault s’associe 
magistralement à celui de 
Pierre Perrault.

LES CINÉMAS FRANCE HLM

Hôtel Corinne

Kleinhoff aéry
ii film de Carlo Lizzani

«l —\m18ans
* ^ Adultes

k 4

f) ]
12:10 - 14:00 - 15:50 Môgî’
17:40 - 19:30- 21:20 159Ü RUE ST-DENIS 845 3222

LES FILMS MUTUELS 
PRESENTENT

un film de
FRANCIS MANKIEWICZ
scenario et dialogues de
REJEAN DUCHARME

12:45 - 14:55 - 17:00 
- 19:10 - 21:20

14
ANSSemaine des films 

de Bergman I2;I0
AUJOURD’HUI -13 :45-15:20-16 :55

-18:30-20:05-21:4025-26 AVRIL

mZæ}
version originale — s.t. français E5252S5U

KAMEL RAHMOUNI présente

WEST INDIES
LES NÈGRES MARRONS DE LA LIBERTÉ

Une coi POUR
TOUS

oriente^us\cateP22

un film de 
MED

12.45,2.45, 
4.50, 7.00,

SEMAINE! si dims et belanger 7773175 9 00.
RIVOLI 2

L’ ÉVÈNEMENT
DU FESTIVAL DE NEW-YORK!

écrit et mis en scène par 
ARIANE MNOUCHKINE

produit par 
CLAUDE LELOUCH

VERSION INTEGRALE 
DE 4 HEURES

%
A

l’affiche

Semaine 7.00 p.m. 
Sam. & dim. à

'CINTRE LAVAL 688 7776 1.15« 7,00 p.m.
LAVAL 4

LE GRAND GAGNANT!
( J.s car du Tflci dour 7i/in ( tranyor 

H /l(t/rnt* d'( )r — K’sftoa/ de C an ne s Çl]

"LE TAMBOUR"
Le jour île >e> troi.- an>. 0>ear reçoit ni nideau int tambour 

Ce ionl même il décide de ne iamai> ylu> yrandir! 
Mtii-, il connaîtra I amitié. I amour et même la volupté!

■ #*

Tambour
nfilimleVjIkei St 'tld

Le PARISIEN 1
480 SIE CATHERIN! 0 866 3866

[* es k» on vit H te Gunt«i Gi ,tss1
1.00, 3.30, 6.15, 9.00, Sam. 
dernier programme 11.40.

Lisez le roman en vente dans toutes les librairies

POUR
TOUS

V
GAGNANT DU PRIX 

DE L’ACADÉMIE
pour meilleur documentaire dédié 

à l’un des interprètes le plus acclamé 
et respecté dans 

le domaine de la musique.
...les moments les plus marquants 

de ses concerts et de ses films.

PAUL ROBESON:
HOMMAGE
A UN 
ARTISTE
narration 
par Sidney 
Poitier

Meilleur
Documentaire
Sujet
Court

«MP*Se

au même programme 
LE LONG MÉTRAGE

“EMPEROR JONES”
d'après la pièce dramatique de Eugene O'Neill

avec PAUL ROBESON
A L’AFFICHE! complète»

t 00. 3 00 
5.00, 7.00. 

9 00
LE CINEMA

WESTM0UNT SQUARE 931 2477

i Ki awii arii m s»k
Les voleurs de job, un 

film réalisé par un immigrant 
italien et traitant des problè
mes auxquels il a dû faire face 
en s'installant au Québec, sera 
présenté au cinéma Rialto du 
30 avril jusqu’au 9 mai. Pour 
Informations: 527-6611.

■

Joseph Légaré (1795-1855), 
peintre québécois connu, dans 
certains milieux spécialisés, 
pour ses toiles religieuses, est 
redécouvert et l'ampleur so
ciale, historique de son oeuvre

reconnue. L'ONF en collabo
ration avec la Galerie natio
nale et les Musées nationaux 
du Canada, a produit, à l’occa
sion de la première grande ex
position des oeuvres de Lé
garé, la plupart méticuleuse
ment restaurées pour l’occa
sion, un film qui donne enfin à 
ce grand peintre que fut Lé- 
gare la place d’honneur qui lui 
revient. Un Québécois 
retrouvé sera présenté le 
mercredi 30 avril, à 20h, à 
l'amphithéâtre du Complexe 
G à Québec.

POUR
TOUS

adolescent en butte è I ordre scolaire établi » IGérard Vaugeoi*. 
che).

0H. LUNDI. MAHDI. MERCREDI, JEUDI SEULEMENT PTJi
PLACE LAURIER. 1371 EST. RUE LAURIER [ïylfewr 

526 -4423/524 -1179 
GRATUIT CHAQUE JEUNE AVEC POLICIER OU AUTRE ADULTE laurier

Un film de Jean Pierre Lefebvre 
Musique de Paul Piché. Alain Lamontagne. Gif/es Bellemere

« témoignage chaleureux et émouvant qui retrace douze mois de la vie d'un
Humanité Diman

FLIC: Sem 7 30
Sam 5:30 - 7 30
Dim 1 30 - 3 30

Vsllow Submarine

SUBMARINE: Sem 7:30 Sam 7:30 Dim.: 3:30 
- 7 30 HAIR: Sem 9 15 - Sam : 5:15-9:15. dim.: 
1:15-5:15-9:15

a

DU CINEMA A VIF 
(COMME PEUT L'ÊTRE 
UNE PLAIE) QUI CINGLE 
ET QUI DÉRANGE."

-ÉCRAN
LA SEULE CHOSE QUE JE REGRETTE C EST 
D AVOIR UN ENFANT

ANS

LA FEMME 
OUI PLEURE

DOMINIQUE LAFFIN r» 
HAYDEE POUTOFF ,

Un film écrit 
et réalise par 

JACQUES DOILLON 
FLEURI: Sem 7 30 - 9 30 Sam 
5 30 - 7 30 • 9 30 Dim 1:30 

3 30 - 5:30 - 7 30 - 9 30

sem.

UN ENCHANTEMENT DE TOUS LES 
INSTANTS. DEUX HEURES DE BONHEUR.

• Une mise en scène efficace assure Lams 
la solidité de l’ensemble.et Miou-Miou 
impose son personnage

FICHE DU CINÉMA

• Le nouveau film de Boisset est
excellent.excellent par ses dénonciations. 
C’est intelligent, bien filmé et aussi un 
très bon spectacle. o decoin v s o

• Le meilleur film de Boisset

Dénonce la forme de criminalité 
la plus odieuse;

LA PROSTITUTION ENFANTINE

9 30 
9 30 
5 30

MIOU-MIOU
dons un lilm de

YVES BOISSET a
l• - 7:30-9 30IC (*>WS<ïG> 1
■ ,r> M LYON 842 6053

(Angle rue Sherbrooke A fue St-Laurent ) I

IpourI
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Documentaires/De l’Avenue au Rialto
par Francine Laurendeau

E cinéaste new-yorkais 
Ira Wohl s’est un jour in
quiété du sort de son cou

sin Philly, un arriéré mental, 
comme on dit: que deviendra- 
t-il quand ses parents, déjà

L'ENSEMBlE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL
SAISON 1980-81

5 CONCERTS
SEULEMENT $25.00

Concert I 
Concert II 
Concert III 
Concert IV 
Concert V

2 et 3 nov. 1980 
7 déc.1980 
1er et 2 fév. 1981 
1er et 2 mars 1981 

26 et 27 avril 1981

Concert a cappella 
Concert de Noel 
Concert Bach 
Pot-pourri 
Concert gala

Pour la première fois: une série de deux soirées

DIMANCHE OU LUNDI SOIR, AU CHOIX
Concert de Noel — Notre cadeau aux abonnés — Une seule 
représentation

LAISSEZ-NOUS VOUS SÉDUIRE 
PAR LA MAGIE DU CHANT

Abonnez-vous sans tarder!

Pour votre abonnement, 
ou un exemplaire de notre nouvelle brochure

Appelez 487-571 8
ou écrivez à C.P. 603. Station H. Montréal H3G 2L5

L'ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL

en spectacle

JEANGINUS r NICOLETTE
POUR LES PETITS ET LES GRANDS

DEMAIN
(DIMANCHE)

20 AVRIL
à

IhOO et 3h00
Moins de 14 ans:

$1.50
Adultes: $2.25

1248 ouest. Bernard 
277-4145,277-2001 OUTREMONT

LA MANUFACTURE
présente

Ixaguêtc 
du pays

oü le pays existe
quand le pays au-dedans de soi ressemble 

au pays autour de soi

avec la participation de 
Raymond Bouchard, Daniel Gadouas, 

Jean Dents Leduc, Yves Neveu, 
Claude Pelletier, Christiane Raymond, 
Anouk Simard, Dominique Tremblay, 
Réal Tremblay et Françoise Turcotte

du 15 avril au 10 mai

Salle Fred Barry 4353 est, rue Sainte-Catherine 
(514) 2538974

très vieux, ne seront plus là 
pour s’occuper de lui? D’au
tant plus qu’il n’est peut-être 
pas si en retard qu'il le paraît, 
a cinquante-deux ans. On a 
simplement pris pour acquis 
qu'fl en était resté à l'age 
mental de cinq ans et, si on la 
aimé et choyé, on n’a pas jugé 
possible de lui apprendre 
autre chose que des soins rudi
mentaires. Avec une infinie 
patience. Ira Wohl va donc 
tenter de convaincre les pa
rents que leur fils peut deve
nir plus autonome. Petit à pe
tit, il va faire découvrir à 
Philly l’existence du monde 
extérieur en l’amenant au zoo 
ou au spectacle et, après un 
an, à une école pour handica
pés sceptiques. Et ils sont aux 
prises avec cette tristesse de 
vieillir et cette crainte de res
ter seuls. Le père mourra le 
premier. Qu’adviendra-t-il de 
Philly s'il vous arrive quelque 
chose? demande le réalisateur 
à la mère qui. à regret, finira 
par consentir à se séparer de 
son fils Philly ira vivre dans 
une résidence pour adultes 
comme lui. Sept mois plus 
tard, la Vieille dame mourra à 
son tour.

Ce long métrage, émouvant 
et sincère, a le mérite de nous 
faire réfléchir à certaines réa
lités de l'existence qu’on ai
merait mieux passer sous si
lence ou oublier complète
ment. Qui n'a pas dans son en
tourage un être défavorisé — 
un malade physique ou men
tal, ou un parent vieux et soli
taire — que nous préférons

négliger parce que sa vue nous 
est trop pénible Les films de 
ce type sont rarement vus en 
salle. Mais ne nous faisons pas 
d’illusions. Si Best Boy a le 
privilège de sortir à l’Avenue, 
ce cinema chic de l’ouest de 
Montréal, c'est pour la seule 
et unique raison qu'il a rem
porté l’Oscar américain du 
meilleur documentaire. Si 
c’est un film certes louable et 
valable, il demeure en deçà de 
la réflexion de Georges Du- 
faux sur la vieillesse, ou de 
Michel Moreau et d’Edith 
Fournier sur les handicapés 
mentaux, qui mériteraient 
bien davantage les honneurs 
d’une distribution en circuit 
commercial.

Aux antipodes de l'Avenue, 
il y a le cinema Rialto, Avenue 
dti Parc près de Bernard, dans 
le quartier des souvlakis. C’est 
une salle attendrissante, un 
vrai cinéma de quartier, au 
parfum vieillot, dont la déco
ration très kitsch n'a pas en
core, Dieu merci, subi les 
affres de la rénovation. Il 
faudrait un Roger Grenier 
pour nous raconter après 
quels avatars cette salle a fini 
par devenir un cinéma exclusi
vement consacré au cinéma 
grec, un rendez-vous de la 
communauté hellène de 
Montréal. On comprendra fa
cilement pourquoi l’ACPAV 
et Bernard Lalonde ont choisi 
ce cadre et ce quartier pour 
présenter, les 30 avril, 1er, 7, 8 
et 9 mai prochains, à 20 heu
res, Les voleurs de job de 
Tahani Rached. Les «voleurs 
de job», vous l’avez tout de

suite deviné (et c'est bien ça 
qui est inquiétant), ce sont les 
travailleurs immigrés qui ont 
fui la misère ou le facisme 
pour venir au Canada, ce pays 
où les dollars poussent sur les 
arbres, véritable miroir aux 
alouettes. Et ils finissent trop 
souvent par accepter le travail 
que nous refusons de faire, le 
plus dur, le plus sale, le moins 
syndique. Tahani Rached sait 
de quoi elle parle. Cette jeune 
Québécoise d'origine égyp
tienne, arrivée chez nous il y a 
une quinzaine d'années, a été 
une «voleuse de job». Pour 
son premier long métrage, elle 
a évité le documentaire- 
réquisitoire, refusant d’ac
cabler de reproches les xé
nophobes que nous sommes. 
Elle a préféré le moyen plus 
subtil et plus convainquant du 
documentaire-témoignage. Le 
film s'ouvre par une séquence 
de nuit où une belle chanson 
grecque décrit la solitude du 
travailleur émigré (avant 
d'être immigre, on est 
émigré). Plongeurs espagnols, 
maçons italiens, chauffeurs de 
taxi haïtiens défilent devant 
nous et disent, avec pudeur et 
sobriété, leur déception. Mais 
le sous-prolétariat de ce prolé
tariat, c’est la travailleuse im
migrée. Et, surtout, celle qui a 
le malheur d’être célibataire 
ou. pire, divorcée. La commu
nauté grecque, en particulier, 
n’accepte pas la divorcée.

La suprême décision de 
toute cette aventure, c'est la 
cérémonie qui fait de ce ci
toyen de deuxième classe un 
citoyen à part entière. Le ser
ment d’allégeance à Sa Ma-

Jazz / Pausa
par Gilles Archambault

DANS le domaine du dis
que de jazz, l'amateur 
est à la merci des capri

ces de la distribution. Il aoit 
se mettre à l'affût, savoir sai
sir les occasions, détecter le 
moment où des collections en
tières seront soldées par les 
producteurs avant de dispa
raître pour plusieurs années et 
devenir par le fait même des 
raretés. Cette semaine, je 
m’attacherai au cas MPS. Il y 
a quelque cinq ans environ, 
certains albums produits 
par MPS en Allemagne nous 
étaient proposés au Québec et 
au Canada. C’était le cas en 
particulier des 33 tours d'Os- 
car Peterson, de Jean-Luc 
Ponty, etc. Puis plus rien pen
dant au mqjns deux ans. Im
possible de trouver chez les 
disquaires de ces microsillons 
au pressage impeccable. La si
tuation a changé, cependant.

En effet, les disques MPS 
nous sont maintenant acces
sibles par deux sources diffé
rentes Trend Recors importe 
certains MPS d’Allemagne et 
Almada nous propose sous éti
quette Pausa des MPS repi
qués aux USA. L’échantillon
nage proposé par Pausa est 
raisonnable et reflète bien 
l’intérêt et les failles du projet 
initial. Je rends compte de 
quelques-uns des disques que 
j ai pu écouter à même la 
quantité qui m'est proposée.

Didier Lockwood est un 
jeune violoniste français aussi 
à l’aise dans le rock que dans 
le jazz. New: World (Pausa 
7046) est intéressant à plus 
d’un titre. En plus de ce jeune 
musicien au talent indéniable, 
on y attend Tony Williams, 
Gordon Beck et Niels-Henning 
Orsted-Pederson. Une succes
sion de climats sonores variés, 
d’originaux et de standards 
aussi estimables que Giant 
Steps et Pentup House... 
sans compter Les Feuilles 
Mortes...

Mellow Mood d’Oscar Pe
terson (Pausa 7044) ne nous 
est pas inconnu. Cet album 
fait partie des nombreux MPS 
auxquels je fais allusion plus 
haut. L'ex-montréalais y dé
montrent une fois de plus ses 
qualités de virtuose en n’insis
tant pas trop sur la lourdeur 
de la démonstration. Un jeu 
assez majestueux, d’une im-

pecc
l’imimpression d'un manque 
d'audace, d'avoir entendu ces 
effets quelque part, mais Pe
terson a fait tant de disques 
qu'on y perd son latin... et sa 
mémoire. L’important, c'est 
qu'il joue magnifiquement.

Symbiosis (Pausa 7043) de 
Bill Evans n’est certes pas le 
disque le plus convaincant du 
pianiste. Projet ambitieux du

compositeur et arrangeur 
Claus Ogerman, ii s'agit aune 
autre tentative d’allier jazz et 
musique (presque) classique. 
Le jeu de Bill Evans est un 
peu noyé dans cet amalgame 
de cordes et de cuivres. Je ne 
mets pas en doute Ta valeur du 
projet, mais il est évident que 
l’amateur de jazz ne peut être 
satisfait après écoute d’une 
oeuvre qui dessert un pianiste 
dont la finesse d’inspiration 
est la qualité première. Cela 
ne veut pas dire que le disque 

Suite à la page 31

LES COnCERTS
MARC
DURAND PIANISTE

F.SCHUBERT C. DEBUSSY F. CHOPIN

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE
220, AVENUE VINCENT D’INDY, OUTREMONT 
Autotou* 51
BILLETS (non numérotés) $5.00 at

$4.00 (étudiants st âge d’or) sn venta é la

Librairie Hugo
Céntra commercial Wlldarton

le 12 mai 1980 2735, Van Home, Montréal, Qué.
à 2oti3o Réservations: 739-9251, 739-0512

ET LE SOIR DU RÉCITAL A L’ENTRÉE

La Régie de 
la Place des Arts 
présente

Les concerts
i^ranüTIlarnlsr
The Cleveland 
Orchestra

mardi et mercredi 
àl’QSM

29 30 avril 
LES VIRTUOSES
Concerts du Mau 
Chart** Dutot chef 
<3 orchestre 
Salvator* Acca'do 
violoniste 
Gary Karr contrebassiste 
Entsco Rhapsodie rouma 
no2Sljl
Paganini. 1 F-apit 
Mois* variations/
Sarautt Fantais»* sur des 
a<rsds Carm*n 
Bottwim. Grand duo 

ertante/Entaco 
Rhapsod»* roumain* no 1 
54 (Xj» $10 75

6. 7 mai
DUT0IT FOUQUET MAYER 
Grands C
C# concart aat commandité 
par Northern Telecom 
Canada Umitéa

Charles Dutott. chef 
d orchestre 
Guy Fouquet violence
U ri Mayer alto
Mozart Symphonie no 40 

550
Debussy Jeu/
R Strauss, Don Qui/ote 
pus 35

Chef
d orchestre Lorin

Maazel
ProgrammeSaivatare Accardo Chéries Dutoit Benvenuto Cellini, ouverture

H Berlioz ______________________
Symphonie no 7 on ré mineur, opue 70
A Dvorak________
Concerto pour orchestrp, 1943
B Badék

Tous les concerts de l OSM sont présentes les mirdi et mercredi é 
20H30. Sslie Wilfrid Pelletier «enseignements Piece des Arts: 
M2 2141 Si disponibles é 19 00 tires 100 billets de dernière 
heure 8 92.SO
Le mercredi 9 t0h30. les Mstinées destinées sus niveaux 
primaires et secondaires Commanditées par le journal 

The Getette V - •

Orchestre
CharinDubM

symphmique de
énÿvr artlMUfUf
Montréal cAd

Le lundi 
28 avril 1980 
20h30
Billets
$6, $10, $12 50, $15
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SALLE ( «ijn liuts «in lurtfli *iu

WILFRID PELLETIER r:«l-7]'{'“i-..... .
f’LAt I UfS ak I s wsft\.ilfom f4'l«*f>hf>ni<|ni>-
MéKitréai «;u/'l**c i M2* 1/9 Rensrfgnemrntv H42 il 12

jesté Elizabeth Deux. Et ce 
riche patrimoine dont il hé
rite, d’un océan à l’autre. «O 
Canada», version bilingue 
comme au hockey. Madame le 
Juge qui serre avec condes
cendance la main de ces 
quatre-vingt-quatorze nou
veaux Canadiens. On évacue 
les lieux. Et voici qu’arrive, 
dans la salle vide, un nouveau 
groupe d’immigrantes: les 
Femmes de ménage... J’ai bien 
aimé cette façon ironique de 
boucler la boucle. On 
comprendra beaucoup de cho
ses en écoutant les im
migrants s’expliquer. Mais on 
se posera également quelques 
questions. Celle de la langue, 
notamment, qui nous irrite 
chaque jour quand le serveur 
chinois, souriant, nous dit: «I 
don’t speak French» ou que le 
chauffeur de taxi grec oppose 
au français ce mutisme hostile 
et obstiné. Après avoir vu ce 
documentaire éloquent sur ce 
«cheap labour», un Québécois 
ne peut vraiment plus traiter 
l’immigrant de «voleur de 
job». Mais il peut continuer à 
se demander pourquoi ce re
fus d’apprendre notre langue 
et il est dommage que la réali
satrice n’ait pas abordé ce 
problème. Souhaitons que ce 
sera pour son prochain film 
car Tahani Racned a quelque 
chose à dire et elle a du talent. 
Les voleurs de job contri
buera, je l’espère, a nous faire 
sortir de cette indifférence 
crasse que nous témoignons 
aux travailleurs immigrés, 
sans doute toute aussi bles
sante que le plus grossier des 
racismes.

EN VENTE MAINTENANT

U plus fameux spectacle 
ÉQUESTRE au MONDE

Les Incomparables

ETALONS
BLANCS

QUI SAURA 
ENCHANTER 

TOUTE LA 
FAMILLE!

ETALONS
ROYAUX
LIPIZZAN

—e

et leurs fameux 

"AIRS AU-DESSUS du SOL"

UN SOIR SEULEMENT

Vendredi 2 mai
a 20h.

Billets: $4.50 6.00 7.50
En vente au FORUM et A 
tous les comptoirs TRS

UlS'C'itltè

Vous aurez

«DANSE 
AUX PIEDS ET 
MUSIQUE AUX 

OREILLES*

2 SOIRS SEULEMENT
billet! en vente

40 DANSEURS • 300 COSTUMES • 45 NUMÉROS 

DANSE TRADITIONNELLE CELTE ET QUÉBÉCOISE 
billet* $5 $6 $7 $8 9-10 MAI 20 h 30

THEATRE MAISONNEUVE
PI ACE DES ARTS 
Montré.il iQuélwt) l Renveignements: H4,’ 7117

ALEXANDER BROTT 

CM i’OrchMtra

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL
Saison 1980-81

THEATRE
MAISONNEUVE

LE LUNDI SOIR 20 h 30

8 CONCERTS DE CONNAISSEURS
29 septembre 20 octobre

BABY KANR. PETER ZAZOFSKY

eoetretme mita
Raaaai-Leclur DittarMorf-Battasiai

Mm*.
HEINZ H0LLIN6ER.

battais
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26 janvior

LEONARD ROSE

Bad Sctaaèart

ABONNEZ-
VOUS

MAINTENANT

Les places 
de nos 

abonnés 
retenues 
jusqu’au

1er MAI
Renseignements

935-4955

RtCMARD ST OIT Z* AN 
ciariaatta

Mann Waiter
Stnvlasky

CONCERT IACH 
Salifiai: Jaliaa Biker 
Jaiaai Baitratsar. flatas 
Yilli Hartz, vialaa Scall 
Hast, clavtcia Saitas. Cas 
certei Braaée-baarfMis 

27 avril

LUI KRAUS LIONA I0YD 

Marcello BlockMostly MOZART

IN ma

CANADIAN BRASS
VWaMI Bhttaa Ovarak

Abonnements pour 8 concerts.......................
Nombre limité d’abonnements (étudiants).

$60.00
$30.00

Nom........

Adresse

. Tél

Photocopie de carte d’étudiant (jusqu’à 25 ans)
Prière d’inclure une enveloppe-retour adressée et affranchie. 

Orchestre de Chambre McGill, 1745, avenue Cedar, 
Montréal H3G 1A7 (Téléphone 935-4955)

Renseignements et 
Billets
(613)446 5770

Renseignements 
et Billets 

(613)446 5770

pur latine 
richard a. seguin 
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robert caquette
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Gilbert Lepage et Les Pichous

Le rêve de gagner sa vie avec le théâtre
par Jacques Larue-Langlois

CE que chacun d’entre 
nous aimerait vraiment, 
c’est de pouvoir gagner 

sa vie en faisant du théâtre, 
parce que, pour le moment 
nous fonctionnons au niveau 
du bénévolat pur et simple et 
il va falloir qu’y s’passe quel
que chose au niveau des sub
ventions. Ça peut plus 
marcher d'meme. Au moment 
où on entreprend de jouer 
notre production en public, 
tout notre budget est déjà 
passé sur les frais de costu
mes, de décors, de location de 
salles de répétition et le reste: 
personne d’entre nous n’a en
core reçu un seul sous et c'est 
la recette du guichet quotidien 
qu’on se sépare. Déjà, au Con- 
ventum, ils prennent 45% de 
la recette et la ville de 
Montréal prend 10% en taxe 
d’amusement, alors il nous 
reste 45% à se séparer à huit 
ou dix personnes, selon la 
pièce. Si les cent sièges du 
Conventum sont occupés, ça 
fait une vingtaine de dollars 
chacun pour chaque représen
tation. Pour iouer trente 
jours, un comédien qui a ré
pété pendant six semaines au
paravant reçoit au maximum 
$600 Ca n'a aucun sens.»

Gilbert Lepage parle au 
nom des Pichous, un collectif 
de création et de production 
qui aura réussi à produire cinq 
spectacles cette saison à partir 
de subventions totales de 
$22,000 pendant que, à titre 
d’exemple, le TNM aura

touché $660,000 pour le même 
nombre de productions. «Ce 
qui devrait se faire, poursuit- 
il, et c’est, je le concède, une 
position très personnelle, c’est 
qu’au lieu d’essayer d’entrete
nir des espoirs chez tout le 
monde en donnant des broutil
les à chacun, les organismes 
subventionneurs devraient 
prendre quelques troupes et 
les aider, les faire vivre, point. 
Cela assurerait une relève dy
namique et vivante et motive
rait peut-être les grosses insti
tutions théâtrales. Imaginez- 
vous que nous autres, avec nos 
$22,000 ($12,000 d’Ottawa et 
$10,000 de Québec) on a fait 
travailler 22 personnes cette 
année... mais dans quelles 
conditions?

«Pour le moment, si des 
jeunes comédiens veulent 
faire un show qui les intéresse 
à l’intérieur d’une jeune 
troupe, ils doivent gagner leur 
vie ailleurs. Il y a deux attitu
des possibles: celle de celui 

ui se dit «Moi, je ne fais que 
u théâtre, je prends tout ce 

qui passe et je ne fais pas de 
commerciaux» et celle de 
l’autre: «Je fais des commer
ciaux parce que ça me permet 
de faire du théâtre selon mon 
goût». Finalement, il vaut 
mieux faire des publicités et 
choisir ce que tu as envie de 
faire en théâtre. D'ailleurs, il 
ne faut pas se faire d’illusion, 
même jouer au TNM n’est pas 
si pavant qu’on le croit en gé
néral. Un comédien qui a cinq

Orchestre de Chambre McGill
Chef d'orchestre: Alexander Brott

Solistes:

IDA HAENDEL
violon

DENIS BROTT,
violoncelle

Beethoven - Tchaikowsky - Brahms
Lundi soir, 5 mai, 20 h. 30

Billets sur scène: $8.50, en vente te jour du concert 
seulement.

(eft, THÉÂTRE
MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1/9

Guichets: du lundi «lu 
samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques.
Renseignements: 842-211 2

DIMANCHE
LES CONCERTS 

ESSO
Salle Wilfrid-Pelletier,
Place des Arts 14 h 30

CHARLES DUTOrr. chef d'orchestre 
CHO-LIANG LIN. violoniste 

BACH Concerto brandebourgeois 
no 2 en fa majeur

VIEUX TEMPS Concerto pour violon no 5 
en la mineur opus 37 

GRIEG PEER GYNT. suite no 1 
RESPIGHI Pini di Roma

Concert pour toute la famille 
Bonnet place* encore dlaponlblea 
premiers arrivée, premiers servis 

Billet simple $4.79-en vente aux guichets de la PdA

Orchestre
UwL'.s Dub nt

symphonique de
ihnÿi'lir iirli.slii/Ui1

Montreal

ans d’expérience jouera au 
TNM pour $80 par spectacle 
au maximum. La production 
l’occupera sur une période de 
trois mois dont six semaines à 
plein temps pour $2400. Voyez 
le problème des jeunes trou
pes de Montréal qu’on force à 
vivre dans ces conditions de 
famine et qui doivent produire 
des spectacles qui se tiennent 
car la compétition est très 
forte. Ce qui manque, ce sont 
des troupes moyennes. D’un 
côté il y a les grandes institu
tions, au delà du demi million 
de subventions, et de l’autre 
des petites troupes avec 
$25,000 et moins par année et 
qui sont soumises à des jurys 
très sévères.»

Les Pichous existent depuis 
six ans. A l’origine, Gilbert 
Lepage, qui avait fait ses pre
mières armes de comédien 
professionnel chez Jean- 
Claude Germain et qui en
seignait alors à l’UQAM, avait 
rencontré, à l’occasion d’une 
mise en scène, quelques étu
diants intéressants qui avaient 
le goût de monter des spec
tacles. Ce qu’ils firent d’a
bord, avant même de se struc
turer en troupe. «Finalement, 
raconte Lepage, de spectacle 
en spectacle, on a décidé de se 
constituer en troupe, de se 
faire une charte, de s'incorpo
rer et d’entrer darts le système 
des subventions, ce qui impli
que une façon assez précise de 
fonctionner.

«A cette époque, j'étais le 
directeur de la troupe qui est 
maintenant devenue un collec
tif de décision. C’est-à-dire 
que nous fonctionnons par cel
lule de production mais qu’au 
début de la saison, tous les 
projets sont soumis à tout le 
monde par les membres de la 
troupe qui doit les accepter 
tant au niveau du contenu que 
de la forme et de la réalisa
tion.»

S’il est un trait dominant 
dans la production des 
Pichous, c’est le côté fini, tra
vaillé, fignolé de chaque pièce 
présentée en public. Cette sai
son, deux équipes différentes 
ont joué Bernadette et Ju
liette ou la vie c’est 
comme la vaisselle, c’est

Le cahier

Cl£T£

du journal

LE DEVOIR
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■ Nous rappelons à nos 
correspondants que les let
tres adressées à «Culture 
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phone de l'auteur. Il nous 
est Impossible de publier 
les lettres anonymes.
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toujours d recommencer, 
d’Elizabeth Bourget, une pre
mière au Théâtre d’Au
jourd’hui en septembre et oc
tobre et une autre en tournée 
du Théâtre Populaire du Qué
bec, quelques mois plus tard; 
ce sont encore Les Pichous 
qui ont offert Bonne nuit 
monsieur Gingras, de 
Pierre Lebeau. au Pont- 
Tournant de Beloeil puis au 
Café Nelligan, avant de don
ner Lunes de Miel, de Denis 
Bélanger, puis Fais-moi 
mal juste un peu, d’Eliza
beth Bourget, au Conventum. 
A l’exclusion de cette dernière 
pièce, qui est à l’affiche pour 
une semaine encore, tout ça 
donne 141 représentations 
qu'ont vues 18,600 specta
teurs. «On voulait faire un 
théâtre populaire, un théâtre 
qui rejoindrait beaucoup de 
monde et je pense qu’à ce 
niveau-là ça va de mieux en 
mieux», conclut Gilbert Le
page avec une fierté bien légi
time si on considère que peu 
— pour ne pas dire aucune — 
des jeunes troupes de théâtre 
ont touché autant de specta
teurs au cours de la saison qui 
s’achève.

Outre Lepage. Les Pichous 
comprennent Michèle Bar
rette, Danielle Panneton, Gi
nette Beaulieu-Dumais, 
Pierre Lebeau. Jacques 
L’Heureux et Elizabeth Bour
get, laquelle se joignait à la 
troupe il y a quelques semai
nes seulement.

Pour Gilbert, oui enseigne 
l’inteiprétation depuis sept 
ans à l'Ecole Nationale de 
Théâtre et y signe des mises 
en scène, «ce qui serait inté
ressant et qui devrait se réali
ser bientôt c’est que le Jeune 
Théâtre soit de plus en plus 
impliqué dans la formation 
théâtrale, répondant ainsi à la 
nécessité d’intégrer les 
apprentis comédiens au mi
lieu du Jeune Théâtre. Cela 
est possible grâce à une parti
cipation de plus en plus 
grande du Jeune Théâtre à 
l'intérieur du corps professo
ral de même qu'en travaillant 
le plus de creations possible 
sans négliger une certaine 
connaissance de l’histoire du 
théâtre et du répertoire pour 
combler le vide des CEGEP 
qui n'apprennent rien aux jeu
nes à ce sujet. Ce qui importe 
surtout, insiste-t-il, c’est que 
la création devienne quelque 
chose de naturel et non d’im
posé. La situation a énormé
ment changé sous ce rapport, 
depuis cinq ou six ans, et on 
ne peut plus nier l’existence 
d’un théâtre québécois vigou
reux. Parallèlement, la men
talité a changé et les jeunes 
comédiens tiennent à faire 
leurs propres shows en sortant 
de l'Ecole, à monter leurs 
propres pièces.»

En plus d'enseigner à cette 
vénérable institution, Gilbert 
Lepage fait partie du comité 
de lecture du Centre d'essai 
des auteurs dramatiques et de
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la commission consultative du 
Conseil des Arts du Canada. 
En contact avec un grand 
nombre de textes québécois 
nouveaux, il constate la néces
sité d’aller voir ailleurs ce qui 
se fait.

«Chez Les Pichoux, nous 
avons décidé de fouiller un 
peu le nouveau théâtre améri
cain que personne ne connait 
vraiment. Tout ce qu’on sait 
du théâtre américain, c’est 
Tennessee Williams, le Libing 
et les boulevards de Duceppe 
Or, ne serait-ce qu’au niveau 
formel, il y a plusieurs auteurs 
américains contemporains qui 
font des choses intéressantes 
et importantes et que les gran
des compagnies ne reprennent 
pas chez nous. Dès l’an 
prochain, nous tenterons de 
combler ce fossé en montant 
d’abord La transfiguration 
de Benno Blimpie, la pièce 
extraordinaire d'un auteur ita
lien de New York dont le nom 
m’échappe. Il nous semble es
sentiel, a ce point-ci de notre 
évolution, d’aller voir ailleurs 
ce qui se passe. Je lorgne éga
lement du côté de l’allemand 
Fassbinder.»

Parallèlement, les projets 
des Pichous pour la saison 
prochaine comprennent la 
création d’un texte écrit par 
deux des membres de la 
troupe, Michèle Barrette et 
Danielle Panneton, Flash 
Black, de même qu’un nou
veau texte d’Elizabeth Bour
get, présentement en voie 
d’écriture, Le songe pour 
un soir de printemvs.

Lepage, qui fonctionne dans 
le milieu théâtral montréalais 
depuis une dizaine d’années, a 
plein de choses à dire sur ce 
qui s’y passe. Nous parlerons 
un moment du problème des 
salles de théâtre et du fait 
qu’un grand nombre de textes 
qui ne sont pas à la base 
conçus pour des petites scènes

rPokerblues’

se retrouvent dans des cafés- 
théâtres, où ils ne peuvent 
être correctement mis en va
leur. «Voici deux ans et demi, 
raconte-t-il, gu’au CTCV 
(Centre du théâtre du centre 
ville) on se réunit tous les 
mois pour tenter de trouver 
une salle que pourraient par
tager en commun les quatie 
troupes de ce regroupement 
qui comprend La Marmaille, 
La Rallonge, L’Organisation 0 
et Les Pichous. Nous n’y par
venons pas surtout à cause du 
manque d’appui subvention-

nel. Pendant ce temps, les 
deux niveaux de gouverne
ment versent des subventions 
gênantes au Patriote pour 
aménager une grande salle.

«Malgré tous ces problèmes, 
concluera-t-il, ce qu’il y a de 
plus fascinant et de plus 
grouillant au niveau du 
théâtre, c’est la profonde né
cessité qui pousse à créer pour 
jouer. Ça devient quelque 
chose de très impliqué et de 
très impliquant socialement et 
politiquement de faire du 
théâtre au Québec.»

L’École Nationale de Théâtre 
du Canada

présente

VIEUX CARRÉ
de Tennessee Williams
Traduction: René Dionne 

Mise en scène: Jean-Louis Millette
du mardi 29 avril au 

samedi 3 mai à 20 heures

au Monument National,
1182 boul. St-Laurent
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Raymond Cloutier : pour une génération de théâtre
par Julie Stanton

Suit* de la paga couverture

l'intégration des nouvelles for
ces dans le système d'expres
sion dramatique. Je n'ai pas 
oublié ce temps de ma jeu
nesse où on m a empêcher de 
monter la Mégère appri
voisée au Trident. On m’a
vait engagé pour le faire en 72 
puis, pour des raisons obscu
res. le conseil d’administra
tion en a décidé autrement. 
Alors, je reviens au bout de 
huit ans faire ma première 
mise en scène au théâtre insti
tutionnalisé. J'ai du retard 
parce qu’on ne m'a pas donné 
ma chance. Je suis toujours le 
même homme de théâtre qu’il 
y a huit ans. Malheureuse
ment. je n'ai pas appris plus 
avant. Je suis resté un an dans 
la marine marchande. Puis un 
an enfermé chez moi à brailler 
et à me demander ce qui m'ar
rivait sur la terre. Ensuite, je 
suis allé vivre dans des li
mousines. la fourrure et l’ar
gent à Toronto. J'ai fait le 
tour du monde mais pas plus 
de scénographie. On me retar
dait. C'est pourquoi, au
jourd'hui, je dis: «Il y a des 
coupables!»

«Dans ce spectacle-ci, il y a 
des textes d’auteurs qui n'ônt 
pas pu s'exprimer avant main
tenant. Une nouvelle parole 
qui aurait dû être dite voilà 
cinq ou six ans. Je tenais à ce 
qu elle y soit.

«Tu dis que la pensée de 
François Richard est confuse 
dans son sketch Fait pas 
chaud? Mais on parle d'une 
génération confuse aussi! 
Celle des punks, des new wa
ves. Le puDlic ne sait pas que 
ces gens existent réellement. 
On ne les a jamais montrés 
parce qu'on ne veut pas les 
voir ces pushers de cocaïne, 
ces bébés gâtés par l'écono
mie de la guerre du Vietnam 
et l'expansion fédérale Les 
gros toutous qui empêchent la 
progression. Ils les ont les ta
lents. les diplômes, ils ont tout 
mais ils marchent à droite au 
boutte' Ce sont des exploi
teurs La droite de la jeunesse 
et la contre-culture de ma gé
nération. Les gens dans la 
salle ne les connaissent pas. 
ces gars et ces filles, parce que 
ce sont des oiseaux de nuit. Je 
ne pouvais pas faire autre
ment que d'en témoigner, il 
fallait que je parle d eux parce 
que. moi. je les connais. Et 
s'ils viennent au Trident, ils 
vont pouvoir s'identifier aux 
personnages pour une fois.

■
«Il y a quelque chose que je 

tiens à dire à Québec, sont les 
meilleurs comédiens du Qué
bec' Je ne vois pas. dans tout 
le botin de l’Union des artis
tes. qui d'autres que Marie 
Tifo, Léo Munger, Rémy Gi
rard et Yves Jacques auraient 
pu jouer ces quatre rôles poly
valents J'ai fait la mise en 
place du numéro de clowns, 
dans ma chambre d'hôtel, se

conde par seconde, d’une cla
que à l'autre, du jet d’eau à la 
giffle. Puis je l’ai donné en ré
pétition et voilà que deux ou 
trois jours plus tard, mes 
clowns sont nés comme je les 
avais imaginés. Ça prend des 
vrais génies pour arriver si 
vite à un tel résultat, je te le

iure! J'ai l’impression qu’à 
juébec. les gens ne les voit 

plus ces génies. Ou ils les 
voient tellement souvent 
qu'ils ne les reconnaissent 
plus. Ces comédiens possè
dent plus que de la compé
tence. Ils ont un don fonda
mental. c’est de la magie pu
re! Il ne faudrait pas être 
éteignoir devant la montée 
d'une telle génération d'ac
teurs superbes qui pourraient 
faire naître le premier théâtre 
national du Québec. Ce sont 
des acteurs désaliénés. sans 
tache et sans problème. Je 
n'en ai pas rencontré de 
semblables aru Rideau Vert. Ni 
au TNM ni à la NCT. Je les 
aime à mort et je me dis qu'il 
serait triste de passer à côté 
de ce talent.»

■
«J'aime faire de la mise en 

scène. Je voudrais monter des 
classiques, je voudrais être 
réalisateur de cinéma. Je suis 
certain d avoir du talent pour 
ce métier! Je suis très informé 
sur toute la scénographie et 
l'éclairage, je connais toutes 
les techniques de théâtre. 
Peut-être que je suis préten
tieux mais je me demande 
comment il se fait que mon ta
lent. mes connaissances, mes 
dons ne soient pas peu 
employés. Je ne suis pas tout 
seul dans mon cas. Je pourrais 
te nommer une liste de gens 
pour qui on a également 
fermé les portes.»

— «Pourquoi n’écris-tu 
pas des pièces de 
théâtre? Nous manquons 
de bons dramaturges.»

— «\Ie n'ai pas encore réussi 
dans ma vie privée à m'entou
rer d'un climat calme, à m'a
paiser le coeur, pour m'as
seoir durant des jours, des se
maines, des mois. Il faut beau
coup de discipline pour rédi
ger. taper tes textes au dae- 
tvlo, corriger et recorriger. 
J’écris toujours sur com
mande et face à une échéance 
très serrée. Comme pour les 
textes d’enchaînement ici.

«J'écris aussi beaucoup de 
poésie pour moi-même. Au 
hasard des voyages et des 
chambres d'hôtel (Silence) 

Aujourd’hui, je voudrais me 
calmer un peu et raconter pas 
mal de choses que je n'ai pas 
pu raconter parce que le mé
tier d'écrivain est un métier 
paisible et médidatif. Il y a un 
côté monacal dans l'acte 
d’écrire auquel je n'ai pas pu 
encore accéder. On dirait que 
j’ai peur de me rencontrer to
talement. J’ai déjà essayé 
mais je n'ai jamais réussi à
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vivre cette solitude intérieure, 
cette unité nécessaire à l’écri
ture. La poésie, on peut 
l’écrire toute croche, brouil
lon. salaud. La poésie est un 
cri et le poème, anarchique. 
Mais pour aller jusqu'au 
grand texte, au théâtre au ro
man ou à la nouvelle, où il 
faut sans cesse raturer et re
commencer, je pense qu’il est 
nécessaire de vivre une cer
taine harmonie domestique 
que je n’ai jamais connue 
mais que je suis en train de 
me donner. J’ai besoin de l’a
mour quotidien. J'ai envie de 
m’installer dans une maison 
et de faire un enfant.»

«J’ai envie de déménager à 
Québec et de réaliser ce dont 
j’ai toujours rêvé: m’impli
quer dans un milieu et faire 
un théâtre localisé qui de
viendrait un peu national. Ani
mer une localité et tellement 
l’emplir de théâtre que subite
ment tu deviens en conformité 
avec un lieu géographique. Tu 
deviens son porte-parole. 
C’est à partir de ce moment-là 
que le théâtre est réellement 
miroir de la société. Qu’il est 
le moteur et la raison d’être 
d une cité.

«J'ai beaucoup d'amitiés à 
Québec Je sens que j'y suis 
un point de synthèse. Sans me 
vanter, je crois pouvoir affir
mer qu'il aurait été difficile à 
quelqu'un d'autre de réunir, 
pour ce spectacle, tous ces au
teurs qui ne se connaissent pas 
intimement. Ils m’ont fourni 
carte blanche pour traiter leur 
oeuvre et l'encadrer à ma 
façon. C’était dangeureux 
parce qu'ils ont pris le risque 
que je biaise leurs textes ou 
que je trahisse leur pensée. Je 
sens que malgré mes errances 
et mes enfargements, je n'ai 
pas fait trop de choses laides 
dans ma vie. Les gens me font 
confiance et je voudrais positi
ver cette confiance pour bâtir 
avec eux.

«Je suis certain que je pour
rais pointer du doigt le talent 
local et rendre la population 
consciente du génie de ses co
médiens Je voudrais brasser 
ces derniers, les réveiller et 
leur dire: «Regardez, c’est 
extraordinaire comme vous ê- 
tes beaux. Arrêtez donc de 
vous chicanner!» Quoique 
moins que celui de Montreal, 
le milieu québécois de théâtre 
est un milieu qui s’auto
détruit et c'est pour cette rai
son qu’il fallait que ce soit 
quelqu'un comme Guillermo 
de Andrea qui dirige le Tri
dent. C’était rendu que per
sonne ici ne pouvait prendre 
la boite en main parce qu’il ne 
faisait jamais l'affaire du mi
lieu. Ça prenait presqu un 
étranger du tiers monde pour 
que ces grands enfants gâtés 
cessent de se chamailler:»

■
— «Te souviens-tu Ray

mond, lors d’une entre
vue réalisée en 77 pour le 
compte de la revue Jeu, 
quelqu’un t'a demandé si

Le Grand Cirque n’avait 
pas tendance d dire qu’il 
avait fait un théâtre du 
désespoir? Et tu avais ré
pondu que oui, c’était un 
acte désespéré, une hal- 
loune dans laquelle vous 
aviez mis votre sang, vos 
plaies, vos plus belles af
faires. Et avais dit: «Fi
nalement je le sais, moi 
aussi, qu’il va arriver 
quelque chose mais il faut 
que l’on fasse quelque 
chose de plus grand»..

— «Oui. oui. je me sou
viens. (Silence). L'impor
tant aujourd'hui, c’est d’aug
menter notre force théorique. 
C'est pourquoi, lorsque j’ai 
pris conscience de cette réa
lité. je suis retourné à l'uni
versité prendre une maîtrise 
en théâtre dont le sujet porte 
sur la formation de l’acteur 
québécois. Je peux donc ainsi 
élargir mes connaissances sur 
le plan de la théorie et vérifier 
toutes les données du système 
que je suis à inventer. Tout ça 
pour arriver à faire quelque 
chose de plus grand, d'indé
niable et de non marginali- 
sable à l'avenir.

«Nous autres, nous étions is
sus d'une mythologie de la 
contre-culture. Dans les an
nées 67. 68. 69, c'était une 
sorte de gloire que d’être mar
ginal dans le contexte social 
de l'heure, avec ce vent hyp- 
pie qui soufflait de la Califor
nie. Mais, à cause des événe
ments d'octobre, j'ai subite
ment compris que le Québec 
ne pouvait quasiment pas se 
payer une contre-culture 
parce qu’il n'avait même pas 
de véritable culture. C’est 
pour cette raison que j’ai écrit 
La tragédie américaine. 
Il fallait détruire ce concept 
pour que toute ma génération 
s’infiltre dans le panorama du 
Québec et prenne la place 
qu'il lui revenait. Mais, nous 
n’avons pas réussi jusqu’à 
maintenant. Je sais cependant 
que nous sommes rendus pres- 
qu’en haut de l’escalier. Pour 
franchir le dernier palier, il va 
falloir nous imposer par une

oeuvre grandiose. Nous som
mes les seuls qui restons de ce 
temps-là. Les forces qui ap
puyaient Le Grand Cirque Or
dinaire il y a dut ans n’ont pas 
d'image qui leur ressemble. Il 
n'y a eu personne d’autre pour 
nous remplacer. Nous n’avons 
pas envie d'être remplacés 
non plus. Nous sommes tou
jours là. Pas en tant que 
groupe cimenté mais en tant 
qu'esprit. Nous sommes une 
voix.»

— «À t’entendre parler, 
j’ai 1’ impression 
qu’après toutes ces an
nées de désespérance, 
tout ce cheminement, 
cette impatience et ce feu 
qui brûle en toi que quel
que chose se prépare. 
Que tout va éclater.

— «Il n’y a pas d'autre 
choix. Nous allons être vio
lents envers ceux qui dirigent 
les industries culturelles et qui 
nous ont donné ce coup de 
glaive. Je n’arrive pas à 
comprendre ces gens, tu sais 
ces gens formés par les Jésui
tes au Collège Sainte-Marie, 
ceux qui se sont pris pour une 
élite culturelle qui devait 
montrer au peuple comment 
se réaliser, cette génération 
nous a niés, nous allons la nier
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à notre tour. Us nous ont fait 
si mal! Ils connaîtront le’sort 
des gens de droite!»

— «Tu es amer?»
— «Oui, je suis amer! 

Quand tu es obligé de t’em
barquer sur un cargo et pelle
ter du zinc durant six mois 
dans cette galère, parce que tu 
n’as plus cfargent, tu deviens 
amer.

«C’est un gros péché de 
nous avoir retardés. Mainte
nant, nous sommes une grosse 
masse de poètes, de dramatur
ges, d’acteurs et d’actrices à 
qui on a demandé de jouer ou 
a’écrire des téléromans stupi
des, des films niaiseux. On 
voulait nous faire accroire que 
c’était la vie. Mais nous com
mençons à savoir que ce n’est 
pas ça du tout. Nous sommes 
désaliénés. Et quand nous al
lons ouvrir la porte, j’espère 
seulement que nous ne serons 
pas trop fatigués, pas trop co
léreux. J’espère que nous al
lons garder la même joie que 
nous avons toujours eue à 
faire nos shows qui se vou
laient libérateurs. Pour le mo
ment, nous nous reposons et 
nous nous préparons. Tout le
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monde le sait que notre jour 
s’en vient mais 11 est peut-être 
encore temps pour les autres 
d’accélérer le processus et de 
nous confier la barque. Toute 
l’aventure. Nous sommes là, 
nous sommes capables. Nous 
voulons apparaître mais nous 
sommes dans la nuit, le froid 
et la tempête. Faites-donc ar
river le soleil!... sinon, je pré
vois une seconde phase de co
lère. La phase deux de la révo
lution culturelle puisque la 
première a été un peu avortée 
a cause du mouvement hyppie 
et de notre naïveté.

«La révolution culturelle 
fondamentale qui voulait bri
ser la famille dans son sens né
gatif, son côté patriarcal, son 
pouvoir politique, sa pyra
mide tyrannique, cette révolu
tion n’a pas encore eu lieu. Ce 
sont les femmes qui sont en 
train de la réaliser. L’éclosion 
des familles monoparentales 
nous a enfin permis d’échan
ger entre nous. De connaître 
des enfants, d’entrer dans des 
familles où tu ne pouvais pas 
entrer avant parce qu’il y 
avait toujours un homme 
propriétaire. Peut-être que 
maintenant nous allons vivre 
une sorte de communauta
risme, nous échanger des ser
vices? Un peu plus d’amour? 
Peut-être est-ce la fin du ghet
to? Je marche sur place mais 
j’attends».

— «Tu attends com
ment?»

«Comme je n’ai pas d’enga
gements après Les sept 
péchés québécois, je 
compte, cet été, faire un petit 
spectacle de cabaret avec un 
pianiste en présentant une 
douzaine de chansons que j’ai

colligées. Je veux chanter du 
blues. Je veux protéger mon 
message privé et ne plus être 
obligé de retarder le poème. 
Le dire à mesure qu’il arrive. 
Et il reste seulement dans la 
chanson pop que tu peux en
core être libre de dire ce que 
tu veux».

Pendant que dans mon gre
nier j’écris cet article, ma fille 
en bas, fait tourner Mon 
blues d'hiver. La voix de 
toute une génération monte 
jusqu’à moi. Une génération 
entre mes quarante ans et les 
vingt ans ae Geneviève. Ni 
elle ni moi ne connaissions Le 
Grand Cirque Ordinaire ni 
Raymond Cloutier. Elle, 
parce que trop jeune, moi 
parce j’étais ailleurs. Et pour
tant, ce texte nous rejoint tou
tes les deux: «Laissez-moi 
donc faire sans me déranger», 
qu’il chante Raymond Clou
tier, ce poète du rêve 
inachevé.
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ÉCOLE D ART 
PLASTIQUES

Session
Printemps/Été 1980
cours de jour et de soir 

à tous les niveaux

Dessin
Dessin Modèle Vivant 

Peinture 
Gravure 

Photogravure 
Photografie 
Sculpture 
Céramique 
Bijouterie

Atelier d'art 
pour adolescents avec

Atkinson, Bass, 
Carrier, Chaki 
Fisher, Lach,

Lewis, Lindsay, 
Maguid, Merrett, Myers, 

Pentsch, Caiserman-Roth, 
Rubenstein, Segal, 
Swartzman, Venor 

Inscriptions en cours 
739-2301

V CENTRE 
SAIDYE 

BRONFMAN
YM-YMHA& NHS 

5170 Côte Ste-Cathefine

dans le cadre de
La Semaine de la Gravure
Le Conseil de la Gravure 
présente l’exposition

«Gravures de l’ouest»
du 23 avril au 11 mai

Centre d’art du Mt-Royal
1260 Remembrance Rd. 

tél.: 872-2162
ouvert tous les jours de 10h à 20h

la galerie

La galerie 
ART SELECT Inc.

Vous invite au vernissage des oeuvres récentes de

Georges St-Pierre
le 29 avril à 19 heure

6810 St-Denis Tél: 273-7088
Heures d'ouvertures: mardi au samedi 10 à 17 heure, dimanche de 
13 heure à 17 heure

EXPOSITION'

1438 oatsl rat SAarferoakf 845 1471 tt 845 7833

OEUVRES
RECENTES DE

V\PE

AQUARELLISTE

m jusqu’au 4 mai 
inclusivement

A L’OCCASION DE LA SEMAINE
-------——LL.DE LA GRAVURE

LA GUILDE GRAPHIQUE
présente ses nouveautés 

et ouvre ses portes d’Atelier
V*n*z voir comment «• fait la gravure 

Da 13h. A 17h. du 24 avril au 4 mai.

Lundi au samedi 10h 4 18h - Dimanche 13h 4 17h 

9. rat SiiM-P»! ouest. Vieux Montréal - 844-3438

mercredi, jeudi, vendredi de 10 à 18h, samedi de 10h à 17h; dimanche de 13h à 17h

qAlERIE ColbERT
1396 ouest, rue Sherbrooke, tél.: 843-8777 (En face du Musée des beaux-arts de Montréal)
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Exposition / Un port pour les Montréalais

M
ontréal est une île. 
Le développement de 
notre ville, au cours 
des années, s’est effectué en 

fonction de la proximité des 
voies de communication dont 
Montréal était le confluent. 
Montréal, donc c’est d'abord 
un port. Pourtant, l’eau on ne 
la voit jamais. Il y a bien dans 
la vieille ville quelques éclair
cies récentes, dûes à la démo
lition de quelques silos à 
grains. Ces mastodontes cubis
tes qui avaient fait dire à 
LeCorbusier que les ingé
nieurs, ici, «ont écrasé avec 
leurs calculs le poid de l’archi
tecture agonisante».

Ces monuments modernes 
que sont les élévateurs à 
grains nous ont masqué la vue 
du Saint-Laurent. Au début du 
vingtième siècle, Montréal de
vient aveugle. Le port se 
dresse comme une muraille, 
un bandeau. L’eau interdite 
rejaillira dans l’inconscient 
collectif des Montréalais. 
C’est elle que l’on fêtera avec 
l’Expo 67, avec Habitat. Mais 
cela ne dure pas malgré l'er
satz de fête, Terre des Hom
mes ou Floralies, que l’on 
tente péniblement de réani
mer à chaque printemps. 
Dans le confort de leurs loge
ments élégants, les «habitants 
d'Habitat» sont les rares privi
légiés qui peuvent voir l'eau et 
meme, quel luxe, entendre le 
bruit de ses rapides.

Le port est interdit N’entre 
pas la qui veut. Il n’en a pas 
toujours été ainsi. Au I9e 
siècle, le port était un peu une 
fête, même si on y travaillait 
dur, même si des milliers de 
débardeurs et d’ouvriers dans 
les industries du canal 
Lachine y trimaient comme 
des forcenés. Même si les im
migrants, victimes des épidé
mies, y tombaient parfois 
comme des mouches. Le port 
faisait partie de la ville. On y 
travaillait donc, s'amusait 
aussi. Ce port nourissait la 
ville. Ce port c’était son 
ventre, sa raison d’ètre. Tous 
pouvaient y circuler.

Une exposition présentée au 
Musée McCord jusqu'au 8 juin 
rochain se veut une 
iographie visuelle du port de 

Montreal à partir de l’époque 
ou celui-ci faisait encore par
tie intégrante de la ville. Tout 
en nous situant dans le temps 
et dans l’espace par des ima
ges historiques, l’exposition à 
l’iconographie si precieuse et 
si soignée, nous présente les 
projets en cours pour l’avenir 
de ce port. On y verra que les

par René Viau

rêves des Montréalais et les 
émanations visuelles grandio
ses destinés à ce rivage «inter
dit» ne date pas que d’au
jourd'hui. On y verra aussi 
qu’il est impérieux d’ouvrir 
cette fenêtre sur le fleuve. De 
l’ouvrir le plus grand possible 
et de ne pas, a nouveau, se 
faire masquer la vue sur l’eau 
par un développement maxi
mum, ou par des studios.

Même s’il est aujourd’hui 
presque complètement isolé 
de la communauté qui jadis 
l’animait, le port de Montréal 
sera bientôt accessible grâce à 
un réaménagement planifié. 
Comment se feront les aména
gements futurs? Quels sont les 
enjeux de ce développement? 
L’exposition Notre port tout 
en décrivant un aspect de 
l’histoire urbaine, informe le 
présent.

La chronique de ce port 
s’ouvre sur les images du dé
but du 19e siècle. On y 
remplace les pontons rudi
mentaires où l’on débarquait 
les fourrures sur une berge 
boueuse, cette crique évoquée 
par Samuel de Champlain, par 
des quais de plus en plus im
posants ou viendront s'amar
rer des trois mats et des va
peurs au tonnage de plus en 
plus imposant.

Avec l’industrialisation et 
1ère de la machine des tra
vaux de titans s'emparent du 
port. Luttant contre le cou
rant, on construira des quais, 
des jetées, draguant le lit du 
fleuve, contournant les rapi
des de Lachine, défiant par 
ces ouvrages de génie, la tech
nique d’alors.

Au début du 20e siècle, le
ort de Montréal connaît ses
eures de gloire. De 1921 à 

1928, Montreal était le port le 
plus important du monde pour 
la manutention des céréales et 
le plus achalandé en Améri
que du Nord après New York. 
Il se développera lentement 
par la suite, ranimé par l'arri
vée du transport par container 
dans les années 70. Les instal
lations portuaires actives dé
ménagent alors à l’extrémité 
est de la ville.

Autrefois on y transbordait 
du bois, du charbon, de la po
tasse et surtout de la fourrure 
et du blé dans ce port du 19e 
siècle marqué par la sil
houette des grands voiliers. 
Pour chacuns de ces produits 
clefs, les organisateurs de l’ex
position ont retracé des ima
ges passionnantes. On y verra 
l’incroyable boutique des 
marchands de fourrure d'alors

spécial

ENCAN
À l'occasion de la

“Semaine de la gravure”

GRAFF, centre de conception graphique 
organise un encan de sérigraphies, eaux-fortes, 
lithographies et bois gravés.

L’événement se tiendra à la 
Grande Place de L'UQUAM 
au 1435 rue Saint-Denis à Montréal

vendredi, le 2 mai 1980 
à 20 heures

François Beaulieu
mènera la vente aux enchères.

r i
GILERÎE IMNCÎS LE/VL4Ï

Gravures internationales 
et canadiennes >

HUNDERTWASSER 
F0L0N - AVATI

CHAGALL - MIR0 - BRUNO BRUNI - C0IGNARD 
- DALI - FINI - MASSON - CARCAN CLAVE - 
et des dizaines d’autres.

Pellan - Riopelle - Cornet - Bougie - Pelletier - Naïr - 
Lau - d'Autanne - Dufour - Dupont - Bergeron - 
Tétreault - Belley - Bruneau, etc

Semaine de la gravure 
Exposition EVELYNE DUFOUR 

du 24 avril au 4 mai

Spéciaux sur encadrement métal 
montage musée avec achat de gravure

LA GRAVURE INTERNATIONALE EST SANS 
CONTREDIT LA FAÇON LA PLUS SÛRE, ET 

LA PLUS AGRÉABLE D'INVESTIR SON ARGENT

ENCADREMENT FEUILLE D’OR EXCLUSIF 
k 1437 Stanley, Mtl. 842-3flt39 Près du métro Peel à

___ :.. 1 Æ

où l’opulence règne. On y 
verra ae la vraie fourrure, du 
vrai blé, des épreuves pho
tographiques anciennes, déli
cates et précieuses illustrant 
le commerce du bois, par 
exemple, et les lieux où il se 
déroulait. La finesse visuelle 
qui se dégage de tous les docu
ments visuels, même contem
porains, est incomparable. 
Les conservateurs de l’exposi
tion Phyllis Lambert et la 
recherchiste Diana Chaplin, 
maîtrisent à merveille le lan
gage de la présentation mu- 
séologique.

Au vingtième siècle, le 
transbordement du blé prend 
de plus d’expansion ce qui né
cessitera la construction des 
fameux élévateurs à grains. 
Gigantesques masses de béton 
comme cet élévateur numéro 
2, détruit le 3 juin 1978. C’était 
le plus grand et le plus haut 
bâtiment en béton armé au 

’ monde.
Outre le blé, le port recevait 

des denrées alimentaires et 
des produits manufacturés. 
On y effectuait le transborde
ment des matières premières. 
Avec le développement de 
l’industrie le long du canal 
Lachine et l’arrivée du che
min de fer, le port devint éga
lement un centre d’expédition 
des produits locaux. A la fin 
du 19e siècle le port est grouil
lant d'activités, comme en té
moignent les nombreuses ima
ges. gravures et photographies 
de l'exposition: on y exporte 
du mouton vers l'Angleterre... 
les débardeurs font la grève, 
les marchés avoisinants ne dé
semplissent pas, le Vieux- 
Montréal était encore vert 
alors. À travers ces vuès nos
talgiques, des photographies 
de batiments de l’époque qui 
subsistent encore aujourd’hui,

Highwater Montreal par Alexander Henderson, 1870.
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sont intercalées.
L’exposition se poursuit, 

évoquant les passagers qui 
empruntaient le port. On y 
voit de superbes navires tran
satlantiques où s'entassaient 
d’une façon horrifiante des 
immigrants sous-alimentés ve
nus faire fortune en Améri
que. Grâce à ce traffic, des

Jazz/ Pausa
Suite de la page 28

ne contienne pas des moments 
remarquables d'intensité, mo
ments qui surviennent surtout

entrepreneurs dont les Allan 
deviendront les rois de la navi
gation à Montréal. C’est à eux 
que revient le mérite d’avoir 
mis en service les premiers va
peurs transatlantiques dont le 
«Genova» en 1853. Descrip
tions de misère, images de 
pauvreté font place aux ima
ges de l’essor industriel sans

lorsque l’orchestre s’efface 
devant le pianiste.

JoAnne Brackeen est parve
nue à quitter à l’approche de 
la quarantaine l’anonymat qui 
frappe habituellement les si- 
demen (women). Mythi
cal Magic (Pausa 7045) est 
un aboutissement en ceci que 
la pianiste y joue en solo ses

récédent le long du canal 
achine. Un développement 

industriel basé justement sur 
la disponibilité abondante de 
la main-d’oeuvre à bon 
marché. Une main-d’oeuvre 
logée dans les zones populai
res basses, régulièrement 
inondées. Ce n’est qu’en 1901 
que les efforts pour contrôler

propres compositions. Son ex
périence passée d’accom
pagnatrice de Stan Getz et Joe 
Henderson, sa participation 
aux Jazz Messengers de Bla- 
key trouvent dans cet album 
une .remarquable sanction. 
JoAnne Brackeen nous pro
pose un univers attachant et 
personnel.

les inondations portent fruit 
avec la construction d’ouvra
ges adéquats.

Outre les inondations dé
sastreuses, le fleuve a d’autres 
périls: les glaces, la débâcle et 
les courants dangereux; tous 
ces inconvénients naturels que 
l’on parvient à dominer.

Là où l’exposition sait se 
faire convaincante, abandon
nant le souffle passionnant de 
«saga» épique de l’histoire de 
Montréal qui hante beaucoup 
de ces images jaunies, c’est 
lorsque l’iconographie rap
pelle l’époque ou le port était 
aussi un lieu de loisirs. On y 
flânait sur les quais, patinait 
sur la glace l’hiver. Le bon 
peuple s’y rassemblera pour 
acclamer ses souverains, pleu
rer ses dignitaires défunts. On 
y construit des châteaux de 
glace, les traîneaux glissent si
lencieusement. On y esquisse 
aussi les beautés architectura
les nombreuses alors dans le 
secteur: l’ancien Couvent des 
Soeurs Grises du Vieux- 
Montréal, la Place d’You
ville...

Une section de l’exposition 
s’attarde aux projets grandio
ses, rêves utopiques, fantai
sies d'architectes ou d'ingé
nieurs dont a été l’objet le 
pôrt. Certains, comme ce 
Clou possible d’une expo
sition universelle à 
Montréal publié dans Le 
Monde Illustré en 1902 n’é
tait que prématurés!

Le vieux port, s’est aussi 
une réalité. Face aux inten
tions des planificateurs de ce 
secteur, une association s’est 
formée. L’association «Le 
Vieux Port» a été mandatée 
par le gouvernement fédéral 
pour représenter les citoyens 
de Montréal dans la toute der
nière tentative de planifica
tion pour le réaménagement 
du vieux port. Un millier de 
citoyens et1 des douzaines de

groupe communautaires se 
sont joints à l’Association de
puis le printemps 1978. Tous 
les Montréalais sont invités à 
en faire autant. La fin de l’ex
position met l’emphase sur les 
recommandations de l’Asso
ciation qui face à un dévelop
pement intensif suggéré par 
les consultants engages par le 
gouvernement fédéral recom
mande en priorité l’enlève
ment des obstacles entre le 
Vieux-Montréal et le fleuve en 
minimisant les constructions 
nouvelles, conservant à ce 
«coeur de Montréal» toute la 
richesse historique si bien dé
montrée par l’exposition. Un 
développement qui, on le 
verra, est possible, en harmo
nie avec les aménagements ri
verains du canal Lachine, fu
tur tapis vert immense pour le 
Vieux-Montréal.

A l’instar de ce qui s’est fait 
dans d’autres villes: Halifax, 
la Nouvelle-Orléans, Balti
more, San Francisco, Vancou
ver, Savanah... et surtout 
Helsinki, le modèle le plus 
proche de Montréal, on pour
rait intégrer le auartier histo
rique au port dont l’activité 
maritime ne serait pas éteinte 
pour autant.

Dans’son rapport, l’Associa
tion propose des changements 
graduels qui respectent les be
soins de la communauté. Acti
vités publiques, espaces ou
verts devront être prévus. A 
un coût minime, le Vieux-Port 
pourrait renaître, sans projets 
immobiliers spectaculaires, 
sans «Cité du Cinéma» comme 
le démontrent les croquis et 
les perspectives de l’Associa
tion. Il faudrait tout d'abord, 
préconise-t-on, enlever les 
murs des hangars ouvrant 
ainsi la «fenêtre» sur le fleuve 
de la rue de la Commune tout 
en continuant de procurer des 
abris pour les activités actuel
les ou futures au bord de 
l'eau.

Jacqueline Avril
vous présente...

le Carrefour des Arts
le rendez-vous des amants 
de l’art tous les samedis sous 
cette rubrique

Publicité 844-3361

ENCADREMENT 
SUR MESURE

“exclusif et original”

VENTE
ANNUELLE

20%
1024 ouest, ave Laurier, 279-2188 
705 ouest, rue Ste-Catherine 849-8243
(station McGill Niveau Métro)
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Le choix des collectionneurs
de peintures, dessins et sculptures choisis 

spécialement par la Galerie.

Gilles Archambault 
Jack Beder 
Bruno Bobak 
Molly Lamb Bobak 
Sam Borenstein 
Fritz Brandtner 
Ruth Clark 
Gabriel Contant 
Stanley Cosgrove 
Marcel Fecteau 
Deny Matte

Helmut Gransow 
Allan Harrison 
Jimmy Jones 
Lise Lajoie 
André L’Archevêque 
Anthony Law 
Claude Le Sauteur 
Roy Mandell 
Henri Masson 
Honey Fox-Moscowitz 
Thomas Garside

Louis Muhlstock 
Frank Nemeth 
René Richard 
Mona Saltzman 
Henry Simpkins 
Jori Smith 
Paul Soulikias 
Philip Surrey 
Miyuki Tanobe 
Terry Tomalty 
Eva Prager

Du 22 avril au 5 mai 1980. Lundi au samedi: 10 h à 17 h 30.

GALERIE KASTELinc.
1366, Avenue Greene 
Weetmount, Ouébec 

Tél.: 933-8735

/A Galerie

flSXE=1l
3700 St-Denis, 
Montréal H2X 3L7 
Tel.: 849-6097/6098

EXPOSITION Michael La Chance
Gilles Boisvert Richard Lacroix
Kittie Bruneau Denis Malo
Claire Cloutier Jacques Payette
René Derouin Armand Picard
Dany Dupont Robert Roussil

Monique Dussault Tobie Steinhouse
Marcelle Ferron Michèle Théoret
Pierre Gendron Jozette Trépanier

Michel Guilbeault Thérèse Vachon
Jacques Huet Germain Perron

jusqu’au 26 avril,
• Dessins et Peintures de

Richard Miron - Philippe Valois
Vernissage le 1er mai à 19h30

Bienvenue à tous

Ouvert mardi, mercredi de 11 h. à 18h. jeudi, vendredi de
11 h. à 21 h. samedi de 11h. à 17h.

André Larocque Administrateur Laurent Tremblay - Directeur

Æ^

Centre communautaire juif de Laval
du YM-YWHA et CCJ de Montréal.
755 du Sablon, Chomedey. Laval 
(sortie Samson E. Autoroute 13)

688-8961

VISITEZ NOTRE SIXIÈME

EXPOSITION — VENTE ANNUELLE D’ART ET D’ARTISANAT
• samedi 26 avril, à 20h30 — Vernissage au vin et fromage

ouvert au public, entrée: $4.00
• dimanche 27 avril, de 12 à 22 h. Entrée gratuite
• lundi 28 avril, de 12 à 22 h. Entrée gratuite
• mardi 29 avril, de 12 à 20 h 30. Entrée gratuite

% de réduction

sur un très grand nombre 
d’articles de céramique, étain, 

bois, émail et textile.

du 28 avril au 3 mai

Centrale d’artisanat 
du Québec
1450 St-Denis (849-9415)
Métro Berri-Démontigny 
complexe Desjardins (843-8253) 
Métro Place-des-Arts

Place Laurier, Québec (651-6408) ,

-Réflexion- 
Toile 32"x 39"

EXPOSITION

JOE PLASKETT
29 AVRIL - 10 MAI

GALERIE WALTER KLINKHOFF INC.
1200 ouest rue Sherbrooke, Montréal 288-7306

f
(
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PROFESSEUR 
en

PLANTES FOURRAGÈRES
La Faculté des sciences de I agriculture et de l'alimen
tation de l'Université Laval, en collaboration avec 
l'Agence Canadienne de Développement International 
(ACDI). réalise un programme intensif de coopération 
en vue de la restructuration de la Faculté d'Agronomie 
et de Médecine Vétérinaire de Damien en Haiti.
Ce programme prévoit, pour les deux prochaines 
années, rengagement d un professeur plein temps 
pour enseigner en Haiti dans la discipline suivante:

SCIENCE DES 
PLANTES FOURRAGÈRES

Ce professeur devra se rendre en Haiti au plus tard 
en septembre 1980.
Les candidats à ce poste doivent être citoyens cana
diens. posséder un Baccalauréat en Sciences agri
coles et une Maîtrise ou une expérience équivalente en 
production fourragère (agrostologie). Ils doivent avoir 
de bonnes connaissances de la langue française, 
avoir une certaine expérience dans l'enseignement 
universitaire et un minimum de 4 ans d'expérience 
dans la conduite de travaux de recherche en produc
tion fourragère en zone tropicale. Les candidats 
doivent repondre aux exigences générales de l'ACDl. 
Les conditions salariales seront discutées avec les 
autorités de la Faculté des sciences de ! agriculture et 
de ( alimentation de l'Université Laval.
Les candidats sont priés d'adresser leur demande 
avec un curriculum vitae au plus tard le 15 mai 1980 à 
l'adresse suivante:

Gérard-B. Martin, doyen
Faculté des sciences de l’agriculture
et de l'alimentation
Université Laval
Québec G1K 7P4
Tél.: (418) 656-3496

Cité universitaire, Québec

nTT! UNIVERSITE 
Al DE SHERBROOKE

FACULTÉ D'ADMINISTRATION

Professeurs
(2 postes)

La Faculté d administration de l'Université de Sher
brooke demande pour le 1er juin 1980 deux pro
fesseurs réguliers à temps complet pour assumer 
des tâches d enseignement et de recherche dans 
>es disciplines suivantes

1er poste
Gestion des ressources humaines (Gestion du per
sonnel, Relations industrielles. Aspects humains des 
organisations et Développement organisationnel)

2e poste
Management (Principes d’administration. Contexte 
socio-économique Gestion de protêts et Stratégie 
de l'entreprise).
A ces responsabilités principales peuvent s'ajouter, 
ô l'occasion des tâches administratives ou des mis
sions de service à la collectivité

Exigences
Posséder un doctorat ou une maîtrise et plusieurs 
années d expérience dans des postes de gestion 
intermédiaire ou supérieure

Traitement
Selon les normes de la convention collective en 
vigeur â l'Université de Sherbrooke
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 9 mai 
1980 â

Monsieur le Doyen 
Faculté d'administration 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1 [819)565-3411

Le Centre de Ressources 
Éducatives françaises du Manitoba

EST A LA RECHERCHE

D’UN(E) BIBLIOTHÉCAIRE
Le Centre de ressources est formé de la Bibliothèque 
française du Ministère de l’éducation du Manitoba et 
du Centre de ressources proprement dit Ce dernier 
est né de l'association de 11 divisions scolaires qui 
ont des programmes français et a pour but de coor
donner promouvoir et produire du matériel d’ensei
gnement franco-manitobain
FONCTION:
Sous l'autorité du directeur du Centre voit au déve
loppement et à l'utilisation de la documentation du 
Centre de ressources
TÂCHES:
En plus de planifier et d'organiser une utilisation 
maximale de la documentation du Centre, conseille 
et dirige les professeurs oeuvrant dans les écoles du 
Manitoba de même que les professeurs et étudiants 
de l'Institut pédagogique, dirige et organise le travail 
de quelques autres employés et structure des servi
ces d’appoint pour les bibliothèques d’enseignement 
francophones du Manitoba
QUALIFICATIONS REQUISES:
• Maîtrise en bibliothéconomie
• Expérience en bibliothèque
• Bonne connaissance du milieu d’enseignement
TRAITEMENT:
Selon scolarité et expérience
Faites parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 15 mai
1980. au

S4

Directeur
Centre de ressource* éducatives 
françaises du Manitoba 
200 av. de la Cathédrale 
Saint-Boniface. Manitoba 
R2H 0H7

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 33, 34, 35 et 36

INFIRMIÈRE
CLINICIENNE

Pour centre de santé communautaire
Nécessaire d'être bilingue: emphase portée sur la 
prévention des maladies.
Envoyer le résumé avant le 16 mai 1980. à:

D. Albrecht 
278 rue Friel
Ottawa. Ontario K1N 7W1

LE CENTRE HOSPITALIER DU 
SACRÉ-COEUR DE HULL

est à la recherche d’un(e)

CHEF D’UNITÉ DE 
SOINS EN MÉDECINE

(59 lits)
Dans le cadre d'un projet de rénovation, la vocation 
de cette unité sera de 30 lits en chirurgie. 20 lits de 
grossesse à risque élevé et 10 lits en médecine.

Le candidat(e) recherché(e) doit être membre en 
règle de l'O I.I.Q.. posséder un certificat en nursing, 
une expérience en gestion d'une unité de soins et 
une bonne connaissance clinique du fonctionnement 
d'une unité de chirurgie et grossesse à risque élevé.
La rémunération: selon les normes du Ministère des 

Affaires sociales.
Faire parvenir curriculum vitae au plus tard le 3 mai 1980. à:

L’Agent de recrutement 
Centre Hospitalier Régional de l’Outaouals 
116 Lionel Emond 

. Hull. Québec J8Y 1W7

J C.SÜ.S.C. Jnvlin A12uéta
MÉDECIN 

RECHERCHÉE
Le CI S C Jardin du Québec est à la recherche 
d'un médecin pour compléter les cadres de son 
équipe médicale actuelle.
LES RESPONSABILITÉS:
Dispenser des services de consultation et de soins au 
CLSC ou au domicile des usagers.
Participer â l'élaboration et à l'évaluation des programmes 
du C.L.S.C.
Exécuter, au besoin, certains programmes d'éducation ou 
de prévention à caractère socio-médical.
LE MILIEU:
Milieu rural d'environ 12,000 habitants.
De 15 â 30 minutes de Montréal.
Municipalités desservies: St-Rémi, St-Édouard, Ste- 
Clotilde. St-Michel, St-Mathieu, Sherrington.
TRAITEMENT:
Selon les normes en vigueur au M A.S.

Pour plus d'informations, communiquer avec M. Jean-Yves 
Leblanc, C.L.S.C. Jardin du Québec à 454-4671.
Faire parvenir vos demandes avant le 7 mai 1980 à:

C.L.S.C. Jardin du Québec,
Monsieur Jean-Yves LeBlanc,
Directeur Général,
C.P. 880, St-Rémi, JOL2LO.

Université dé Montréal
Faculté des sciences 
de l’éducation

Section d’enseignement 
secondaire et collégial

Professeur à plein temps

Fonctions
Dans le cadre des programmes de formation 
d'enseignants au secondaire assumer la 
responsabilité pédagogique et administrative de 
la formation pratique

Qualifications
Détenir un Ph D en éducation ou être en voie de 
l'obtenir ou, â défaut, être détenteur d'une 
maîtrise en sciences de l éducation ou 
dans une discipline connexe Avoir une 
expérience récente du milieu scolaire 
secondaire, plus précisément, avoir récemment 
enseigné au niveau secondaire durant 
une période d'au moins cinq ans

Traitement
Selon les normes de la convention collective 
en vigueur

Date d’entrée en fonction
Le 1er juin 1980

Date de clâture des candidatures
Le 9 mai 1980

Les candidats sont priés d'envoyer 
leur curriculum vltae é:

M Jean-Louis Bernard 
Vice-doyen â la gestion et au 

développement des ressources 
Faculté des sciences de l éducation 

Université de Montréal 
C P 6203, succursale A 

Montréal (Québec)
H3C3T3

ÉCOLE DE LANGUES GÉRARD CARON
209 chemin de Montréal 
Vanier, Ontario K1L 6C8

recherche

PROFESSEURS- 
ANIMATEURS (TRICES)

e Pour animer et enseigner des sessions d'immersion de 
français, langue seconde, dans la région de l'Outaouais 
(logés, nourris)

e Pour enseigner à temps partiel le français, langue secon
de. à Ottawa-Hull.

Exigences: ,
— B A. ou diplôme d'enseignement,
— Un an d'expérience:
— Qualités d'animateur(trice).
Salaire: selon l'expérience.
Les candidats(es) choisis(es) seront formés(es) par l'école 
Les personnes intéressées sont priées d'appeler au nu-
mér0 1-(613) 741-4547

(entre 8 et 16 heures)

Société de développement international
recherche

des professionnels pour courtes missions 
ou affectations de longue durée

en AFRIQUE FRANCOPHONE, dans le 
MAGHREB et en AMÉRIQUE LATINE

• conseillers commerciaux auprès des entreprises
• économistes agricoles, agronomes, vétérinaires
• spécialistes de la pêche
• administrateurs de projets de développement rural
• M B A. (commerce international)

Conditions: nationalité canadienne 
diplôme universitaire 
5 ans d'expérience

Envoyer curriculum vitae à:

MARALInc.
C.P. 1568 
Sherbrooke 
Qué.-J1H 5M4

m COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE MEILLEUR

SERVICE DE L ÉDUCATION DES ADULTES
Le Service de l'Éducation des Adultes de la Commis
sion Scolaire Régionale Meilleur requiert les services

D’INFIRMIERS (RES) 
LICENCIÉS (ES)

pour dispenser des cours et superviser des stages, 
en milieu hospitalier, pour des adultes inscrits à un 
cours d'infirmiers(res) auxiliaires
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Détenir un diplôme d'infirmier(re) reconnu par 

l’autorité compétente
— Être membre de l O.J.e des Infirmières et Infir

miers du Québec
— Expérience récente du milieu hospitalier dans un 

ou plusieurs des domaines suivants:
a) Obstétrique
b) Pédiatrie
c) Gériatrie
d) Médecine
e) Soins post-partum

DURÉE DE L'EMPLOI: Environ 32 semaines.
HORAIRE DE TRAVAIL:
Temps plein durant certaines semaines 
Temps partiel durant d’autres semaines
Pour application, veuillez taire parvenir voire CURRICULUM 
VITAE, le plus tôt possible, à ! adresse suivante

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE MEILLEUR,
a/s du Service du Personnel,
55, rue Court,

V Granby, Qué. J2G 4Y7 y

Université
Laval

PROFESSEUR
EN

FERTILITÉ DES SOLS
FONCTIONS:
a) Enseignement: Cours au 1er, 2e et 3e cycle en 

fertilité, engrais chimiques, amendements, rela
tions sol-plante, plans de fertilisation et économie 
de la fertilisation.

b) Recherches: Dans les domaines des relations sol- 
plante-climat, de la fertilisation et de la nutrition 
minérale des végétaux, de la qualité des produits et 
de l'environnement par rapport â la fertilisation.

c) Encadrement: d'étudiants gradués.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:
Au plus tard le 1er septembre 1980
EXIGENCES:
Ph D. ou l'équivalent.
CONDITIONS:
Selon les termes de la convention collective en vigueur

DATE LIMITE DE LA RÉCEPTION: Le 15 mai 1980

Faire parvenir curriculum vltae é:
DR M. P. CESCAS, directeur 
Département des Sols 
Faculté des Sciences de 
l'Agriculture et de l'Alimentation 
Pavillon Comtois
Université Laval, Québec G1K 7P4

Cité universitaire, Québec

LK CENTRE HOSPITALIER DU 
SACRÉ-COEUR DE HULL

recherche

• Deux orthophonistes
• Un audiologiste

Sommaire des responsabilités:
Professionnel conseil auprès des chefs de program
me du D.S.C. en ce qui concerne le contenu de pré
vention des handicapés de la parole, de l’ouie et 
du langage.
Professionnel participant à l’élaboration et responsa
ble de l'exécution des programmes régionaux de 
dépistage, d’évaluation et de traitement des handi
capés de la parole, de l’ouie et du langage.
Exigences:
— Doit détenir un premier diplôme universitaire 

terminal en orthophonie ou audiologie;
— Posséder une bonne connaissance de la langue 

seconde:
— Posséder une automobile.
Rémunération: selon tes normes en vigueur au Cen

tre Hospitalier du Sacré-Coeur.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 3 mai 1980 à:

L'Agent de recrutement 
Centre Hospitalier Régional de l’Outaouais 
116 Lionel Emond 
Hull, Québec J8Y 1W7

OFFRES D’EMPLOIS

(1) MÉDECIN 
(1) MÉDECIN

(2/3 du temps en 
santé au travail) 
(curatif et préventif) 
URGENT

Fonctions: Le candidat assumera les services de 
santé de première ligne, curatifs et préventifs en 
collaboration avec une équipe multidisciplinaire.

Qualifications: Etre médecin omnipraticien reconnu 
par le Collège des Médecins et Dentistes du Qué
bec.
Avoir la capacité et l'intérêt de travailler au sein 
d'une équipe multidisciplinaire.

Traitement: Selon les normes du ministère des 
Affaires sociales.

S’il vous plaît, taire parvenir votre curriculum vitae à:

CLSC Kateri
ATT.: Directeur Services de santé 
3505, boul. Marie-Victorin 
Ste-Catherine 
J0L 1E0

CENTRE D’ACCUEIL ELORIA LEPAGE
(PERSONNES ÂGÉES)

ANGLE MARSEILLE ET LA PÉPINIÈRE 
COMTÉ DE BOURGET, MONTRÉAL

Directeur général
Type d'établissement:
Centre d accueil de 150 lits et Centre de jour de 150 places.
Responsabilités:
Sous la responsabilité du conseil d administration, le direc
teur général est responsable de l’administration de l'éta
blissement, de l’élaboration et de la direction des program
mes et des activités, le tout en conformité avec les politiques 
et les directives émises par le conseil d administration. 
Exigences:
Détenir un diplôme universitaire en sciences de l’adminis
tration ou dans une autre discipline appropriée Toutefois, 
une expérience pertinente dans un domaine relié à la fonc
tion peut compenser I absence de diplôme universitaire.
Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.
Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi, accompa
gnée de votre curriculum vitae à
Concours du directeur général du 
Centre d'accueil Eioria Lepage 
a/s CLSC J.-Octave Roussin 
13926 est, rue Notre-Dame 
Pointe-aux-Trembles, Québec 
H1A 1T5
Tél.: 514-642-4050
Les candidatures doivent nous être parvenues avant la 26 mal 1980.

2
SOOEO 
ESTRIE 'ï

SODEQ-ESTRIE Inc., société d'investissement de capi
taux de risque dans ta PME manufacturière, requiert 
les services d'un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Responsabilités
Sous la responsabilité du Conseil d'administration, 
le directeur général assume la planification, la coor
dination et le contrôle des activités générales de 
la compagnie.

Exigences
Etre titulaire d'un diplôme universitaire en sciences 
de l'administration ou dans une autre discipline ap
propriée el posséder une expérience minimale de 
5 ans dans le domaine du financement Faire preu
ve d'initiative et démontrer une aptitude particu
lière â l'analyse de dossiers d’investissement

Rémunération
Selon la compétence et l'expérience du candidat.
Faire parvenir son curriculum vltae avant le lundi 
5 mal 1980, au:

Secrétaire du Comité exécutll 
Sodeq-Estrle Inc.
234, Dufferin, suite 200 
Sherbrooke (Québec)
J1H4M2
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

^COMMUNAUTÉ HELLÉNIQUE DE MONTRÉAL
COMMISSION SCOLAIRE

DIRECTEUR DE L’ÉCOLE 

GRECQUE SOCRATES
Nous sommes à la recherche d'un directeur pour l’École 
Élémentaire Grecque Socrates associée à la Commission 
des Écoles Catholiques de Montréal.
Qualifications:
D'après le règlement du Ministère de l’Éducation du Qué
bec • Français et anglais indispensables • La connaissance 
du grec est souhaitable et constituera une qualification 
supplémentaire pour le candidat(e).
Traitement: selon les qualifications et expérience.
Date de clôture: le 5 mai 1980.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir leur 
curriculum vitae à:

Concours: Directeur
Commission Scolaire de l'École Socrates 
Communauté Hellénique de Montréal 
2116, boul. St-Laurent 
Montréal, Qué. H2X 2P2

f CORPORATION DE U VILLA DION N
(UNITÉ DE RÉADAPTATION)

RECHERCHE

CHEF D’UNITÉ 
DE RÉADAPTATION

(mésadaptation sociale adolescents)
1 poste à Ste-Luce-sur-Mer (Rimouski)

FONCTIONS:
— Coordonner, contrôler, superviser et participer aux acti

vités relatives à la vie de groupe des jeunes de son unité 
dans le but de leur assurer un milieu favorisant leur ré
éducation.

EXIGENCES:
— Diplôme en psycho-éducation avec expérience pertinen

te ou formation de niveau universitaire équivalente avec 
expérience auprès d'un groupe de jeunes en difficulté 
psychosociale.
— Bonne capacité d'animation d'équipe.

SUPÉRIEUR: ^
— Directeur des services professionnels et de réadaptation.
SALAIRE:
— Selon la politique des cadres du Ministère des Affaires 
sociales, de $21 793 à $30 721.
DÉBUT D’EMPLOI: Dès que possible.
INSCRIPTION:
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curri
culum vitae à:

Corporation de la Villa Dion 
Unité de réadaptation
C.P. 7
Ste-Luce-sur-Mer 
Rimouski (Québec) 
(GOK 1P0)

DATE LIMITE D'INSCRIPTION:
9 mai 1980à 17 heures.

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
est â la recherche d'un

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES RELATIONS PUBLIQUES

FONCTIONS: le candidat travaillera en étroite collabora
tion avec le Directeur des Relations publiques. Il sera res
ponsable de l'acheminement de l'information pour les 
sorties de l'OSM, de la diffusion des dépliants d'information 
et de la coordination du matériel publicitaire. Il travaillera, 
avec le directeur, à la mise sur pied de campagnes de pro
motion pour les activités de l'OSM
QUALIFICATIONS: le candidat doit avoir une expérience 
dans le domaine des relations publiques, un bon sens de 
l’organisation et beaucoup d'initiative. Il doit aussi être 
bilingue.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae avant le 12 mai 
1980 au

Directeur des Relations publiques 
200 ouest, boul. de Maisonneuve 

Montréal, Qué.
H2X1Y9

Orchestre
(Juries IhtU ni

symphonique de
ihnueur ununiquc

Montréal

Le collège Vanier requiert un(e):

ADJOINT(E) AU DOYEN
L adjoint(e) devra accorder une aide efficace au 
doyen dans Içs secteurs administratifs suivants:, 
préparation du budget, communications, planifi
cation et organisation, en plus des relations internes 
et externes

Les fonctions consistent à:
• remplacer le doyen lors des réunions
• préparer les rapports
• accumuler et analyser les données et 

statistiques
• agir comme secrétaire pour les comités
• collaborer aux projets spéciaux

CONDITIONS REQUISES
• Diplôme au niveau collégial (D EC.) dans le 

domaine approprié, ou l’équivalent
• Un minimum de 2 ans d'expérience pertinen

te
• Aptitudes marquées en communications ora

les et écrites
• Bilinguisme est un atout.

Salaire: $ 12,066 è $ f 9,583 (é réviser).
(Technicien (ne) en Administration).
Veuillez envoyer votre curriculum vitae avant le 6 
mai 1980. au:

Directeur du personnel

Vanier College
821 boulevard Ste-Croix, 

Montreal, Quebec H4L 3X9

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 32, 34, 35 et 36

Commission Scolaire du Long-Sault

PERSONNEL DE CADRE
OFFRE D’EMPLOI

Coordonnateur
de l’enseignement de l’enfance inadaptée

ENDROIT: Lachute
DATE D’ENTRÉE EN FONCTION:
Le 1er juillet 1980.
DESCRIPTION DE TÂCHE:
L emploi de coordonnateur de l'enseignement de l’enfance 
inadaptée comporte l'ensemble des fonctions requises 
pour la coordination, la supervision, l’évaluation, la recher
che et le développement des programmes déterminés 
d enseignement sous les aspects du contenu, des méthodes 
et techniques et de l'équipement à utiliser.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire termina! de premier cycle dans un 
champ de spécialisation approprié.
Cinq (5) années d'expérience dans le milieu de l'éducation 
de préférence dans l'enseignement; dans certains secteurs 
spécialisés, comme celui de l'enfance inadaptée, l'expé
rience doit comporter au moins trois (3) années d'ensei
gnement dans ce secteur.
Autorisation personnelle permanente d'enseigner décer
née par le ministre de l’Éducation.
SALAIRE: Selon l'arrêté en conseil 2902-77 du M.E.Q.
NO. DU CONCOURS: 800415
Toutes les personnes intéressées sont priées de faire par
venir leur curriculum vitae le ou avant le 12 mai 1980 à 
l'adresse suivante:

Commission scolaire du Long-Sault 
a/s Services du personnel 
189 rue Mary,
Lachute, (Québec)
J8H 2C3

N.B. Prière de mentionner le numéro du concours sur l'enveloppe.

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
SaguenayLac St Jean«Chibougamau

Poste vacant:
CHEF D’UNITÉ

ENDROIT: Filiale de Chicoutimi.
RESPONSABILITÉS:
— Coordonner et contrôler les services sociaux 

dispensés dans son unité, particulièrement au 
niveau des programmes d’aide aux adultes en 
perte d'autenomie, d’aide aux personnes âgées 
ainsi qu'au niveau des services à domicile.

SOMMAIRE DES TÂCHES:
— Superviser et contrôler les activités profession

nelles dans son unité.
— Participer à l'élaboration des standards de pra

tiques.
— Participer à l’élaboration et la révision des pro

grammes de son unité.
— Membre du comité de gestion de la filiale.
— Accomplir toute autre tâche jugée pertinente à 

sa fonction et demandée par son èupérieur im
médiat.

EXIGENCES:
— Formation universitaire en service social ou en 

psychologie ou compétence équivalente acquise 
par une expérience pertinente

— T rois ans d’expérience jugée pertinente.
—■ Être jugé apte par un jury à remplir ce poste.
Les candidats intéressés à ce poste devront tàire parvenir
leur curriculum vitae au plus tard le 2 mai 1980, au:

Directeur des ressources humaines
CENTRE DES SERVICES SOCIAUX 

SAGUENAY-LAC-ST-JEAN-CHIBOUGAMAU
711 est, Jacques-Cartier 

Chicoutimi, Québec G7H 5B7 
Tél.: (418) 549-4853

f 'N
LE C.L.S.C. METRO

RECHERCHE UN

RESPONSABLE 
DE PROGRAMME

FONCTIONS:
Sous l'autorité de la Directrice générale il (elle) est respon
sable de l'administration et du fonctionnement du program
me de la Clinique des Je.unes de Montréal.

HEURES RÉGULIÈRES DE TRAVAIL:
De 13:00 heures à 21:00 heures.

QUALIFICATIONS:
Être détenteur d'un diplôme universitaire de 1er cycle en 
sciences de la santé ou sciences humaines.
Posséder au moins 3 ans d'expérience en administration. 
Posséder de l'expérience dans la supervision du personnel. 
Des connaissances en gynécologie ou dans le domaine des 
maladies transmises sexuellement seraient un atout 
Avoir des aptitudes à travailler au sein d'une équipe multi
disciplinaire.
Avoir une conception de la santé qui soit communautaire 
Le bilinguisme est un atout.
* Une expérience pertinente jugée suffisante pourra sup

pléer à l'absence du diplôme.

RÉMUNÉRATION:
En fonction de l'expérience et des qualifications selon les 
politiques salariales du Ministère des Affaires sociales.

Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae le plus rapidement possible à I adresse 
suivante

C.L.S.C. Métro
a/s Marie Beauchamp
1550 ouest Btvd. de Maisonneuve
Montréal. H3G 1N2

V________________________J

Les Services Juridiques Communautaires de Poin
te-Charles et Petite Bourgogne Inc. sont à la re
cherche de

STAGIAIRES
Les candidats devront avoir terminé leur Barreau.
Début de l'emploi: 26 mai 1980.
Faire parvenir les candidatures avant le 2 mai, à l’attention
de:

Nicole Bergeron 
2465 St-Jacques ouest 
Montréal, Qué. H3J1H8 
Tél.: 937-9723

C HÔPITAL SANTA CABRINI ^

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
pour la direction des soins infirmiers

Fonctions:
Personne qui peut assister le Directeur des soins in
firmiers dans ses fonctions administratives; rédige la 
correspondance de routine; rédige et dactylographie 
des textes; s’occupe de l’organisation matérielle des 
réunions de son patron; convoque les participants et 
prépare les dossiers nécessaires; assiste aux réu
nions et dresse les procès-verbaux; fournit elle mê
me des réponses à certaines questions de sa compé
tence et prépare la synthèse des problèmes cléricaux 
complexes.
Exigences:
— Capacité d’organiser et d’assurer le bon fonction

nement du bureau de direction;
— Minimum de deux (2) ans d'expérience dans un 

poste de secrétaire;
— Bonne connaissance de la dactylographie;
— Très bonne connaissance du français;
— Posséder du jugement, discrétion et maturité. 
Salaire: selon les normes du M A.S.
Toute personne intéressée devra taire parvenir leur curri
culum vitae au plus lard le 2 mai 1980, à l’adresse suivante:

Service du personnel 
5655 est, rue St-Zotique 
Montréal, H1T 1P7

Université
Laval

PROFESSEUR en ERGOTHÉRAPIE
FONCTION:
Enseignement au 1er cycle et recherche. Poste à 
plein temps.

EXIGENCES:
Maîtrise ou doctorat ou l'équivalent. Diplôme 
universitaire en ergothérapie. Expérience en 
médecine physique adulte. Expérience clinique 
d'au moins trois ans.

TRAITEMENT:
Selon la convention collective en vigueur.

DISPONIBILITÉ:
À compter du 1er août 1980.

Faire parvenir sa demande d'emploi avec curri
culum vitae le plus tôt possible à:

Monsieur Patrice Turcotte 
École de réadaptation 
P.E.P.S. - Local 00252 
Université Laval 
Cité Universitaire 
Québec, Qué. G1K 7P4

Cité universitaire. Québec

Université de Montréal
Faculté de pharmacie

Postes de professeurs substituts
La Faculté de pharmacie cherche à pourvoir - 
dans le secteur de la pharmacie clinique - trois 
postes de professeurs substituts à plein temps.

Fonction
Participer à l'organisation et à la réalisation 
des stages d'enseignement clinique; pratiquer 
la pharmacie clinique au sein d'un établissement 
de santé; participer à l'enseignement de la 
pharmacie clinique.

Exigences
Baccalauréat en pharmacie et diplôme en phar
macie d’hôpital ainsi que le Pharmacy Doctor 
(Pharm. D.) ou un diplôme équivalent. Les can
didats ne possédant pas le Pharm. D. (ou di
plôme équivalent) pourront être pris en consi
dération. Expérience pratique pertinente.

Traitement
Selon les normes de la convention collective en 
vigueur.

Date d'entrée en fonction
Le 1er juin 1980.

Date de clôture des candidatures
Le 15 mai 1980

Les candidats sont priés d'envoyer 
leur curriculum vitae A:

M. Julien Braun 
Doyen

Faculté de pharmacie 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A 

Montréal (Québec) 
H3C 3J7

Le Centre 
Hospitalier 

Saint-Sauveur 
de Val d’Or

esté la recherche d'un

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL

Centre hospitalier de soins de courte durée: 115 lits 
soins prolongés: 58 lits

EXIGENCES:
— Diplôme universitaire en administration ou relations in

dustrielles;
— Expérience pertinente d’au moins cinq (5) ans dans le 

réseau.

FONCTIONS:
— Sous l'autorité du directeur général, le directeur du per

sonnel planifie, coordonne et contrôle les activités rela
tives à la gestion du personnel et des relations de travail, 
dans le but d'assurer l'utilisation optimale des ressour
ces humaines dans un milieu de travail favorable.

SALAIRE:
— Selon les règles de rémunération du réseau des affaires 

sociales (classe 15).

FIN DU CONCOURS:
• — Vendredi 16 mai 1980 à 16:00 heures.

INFORMATION ADDITIONNELLE:
— Nombre d'employés — 450
— Certificats d'accréditation — 5.
FAIRE PARVENIR CURRICULUM VITAE À:

Monsieur Réginald Grenier 
Directeur général 
C.H. Saint-Sauveur 
725, 6e rue 
VAL D’OR (QC)

C.L.S.C. CHAPAIS
rpphprphp

COORDONNATEUR(TRICE) 
DES SERVICES DE SANTÉ

Fonctions:
Sous l'autorité du Directeur général, le coordonna
teur:
— planifie et contrôle les activités relatives à la ges

tion des services de santé dans le but d'assurer 
aux bénéficiaires et au personnel de l'établisse
ment des services adéquats. Sera entre autre 
responsable de l'organisation des services exter
nes et d’urgence, des services de laboratoire, de 
radiologie et d'E.C.G.

Exigences:
— Etre membre en règle avec l'O.I I Q
— Posséder un diplôme d'études universitaires en 

sciences de la santé et trois (3) ans d'expérience 
dans un poste de coordination.

— Une plus grande expérience peut compenser pour 
les années d'étude ou une plus grande scolarité 
peut suppléer à un manque d'expériepee.

Statut: Cadre.
Traitement:
Selon les normes de rémunération des cadres du 
Ministère des Affaires Sociales plus prime d'éloi
gnement
Toutes personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae avant vendredi 9 mai à l'adresse sui
vante:

C.L.S.C. Chapais. 
a/s Directeur Général. 
32. 3e avenue, C.P. 1300, 
Chapais, P.Q.
G0W 1H0

~ 1 UNIVERSITE
DE SHERBROOKE

____ l.

FACULTÉ D'ADMINISTRATION

Professeurs
(3 postes)

La Faculté d’administration de l'Université de Sher
brooke demande trois professeurs réguliers â temps 
complet pour assumer des tâches d'enseignement 
et de recherche au Département de méthodes 
quantitatives de gestion Ces postes sont disponibles 
à compter du 1er Juin 1980

Méthodes quantitatives de gestion (2 postes) 
Dispenser des cours parmi les suivants: Statistiques, 
Recherche opérationnelle et Mathématiques appli
quées

Exigences posséder un doctorat ou une maîtrise 
et quelques années d'expérience appropriée; avoir 
au moins une connaissance d’usage de l'Informa
tique.

Production (1 poste)
Dispenser les cours suivants: Production et Gestion 
des opérations

Exigences: posséder un doctorat ou une maîtrise 
et quelques années d'expérience appropriée; être 
familier avec les logiciels relatifs aux problèmes 
de production
Dans Chaque cas. les professeurs peuvent être ap
pelés â participer â des tâches administratives et 
â des missions de service â la collectivité.

Traitement
Selon les normes de la convention collective en 
vigueur â l'Université de Sherbrooke 
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 9 mal 

•1980â
Monsieur le Doyen 
Faculté d'administration 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K2R1 (819)565-3411

»
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

V

LE C.L.S.C. MÉTRO
RECHERCHE UN

MÉDECIN
A TEMPS COMPLET

FONCTIONS:
Offre des services de consultation et de soins de première 
ligne en clinique.
Participe à la formation et à l'entrainement des résidents 
en médecine familiale.

QUALIFICATIONS:
Être reconnu par le Collège de médecine familiale du Cana
da ou L equivalent.
Avoir une conception de la santé qui soit communautaire. 
Démontrer un intérêt pour la gérontologie 
Avoir des aptitudes à travailler en collaboration avec une 
équipe multidisciplinaire.
Le bilinguisme est un atout.

CONDITIONS:
Rémunération et bénéfices sociaux selon l'entente entre la 
F.M.O Q. et le Ministère des Affaires sociales.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curri
culum vitae le plus tôt possible à l'adresse suivante

DIRECTEUR DU 
DÉVELOPPEMENT

Une Fondation nouvellement créée, oeuvrant dans 
le domaine universitaire, veut retenir les services 
d'un directeur du développement. Relevant du direc
teur général, le candidat choisi dirigera son-service 
et travaillera dès son entrée en fonction surtout à 
l’organisation d'une grande campagne de souscrip
tion et à l'élaboration de programmes de développe
ment.
Le titulaire répond à quelques-uns des critères sui
vants:
— Il possède une formation, de préférence univer

sitaire. appropriée au poste
— Il a acquis une excellente expérience de la gestion 

comme cadre ou administrateur dynamique, in
novateur et bilingue

— Il connaît bien le monde des affaires, la commu
nication et les relations publiques II est habile 
dans les relations humaines

La rémunération (de $30.000 à $35.000) est en fonc
tion de l'expériqnce et des responsabilités du poste 
Les personnes intéressées sont priées de faire par
venir leur curriculum vitae, en toute confidence, à:

C.L.S.C. MÉTRO
Directrice générale
1550 ouest bout, de Maisonneuve
Montréal
H3G 1N2

Dossier 3263 
Le Devoir, C.P. 6033 
Montréal H3C 3C9

École
Polytechnique 
de Montréal

PROFESSEURS
• de mathématiques 
appliquées:

• d'informatique

• de physique générale:

deux postes au département 
de mathématiques 
appliquées
un poste au département 
de génie électrique 
un poste au département 
de génie physique 
deux postes au département 
de génie industriel

• de comptabilité 
financière et finance
ment d'entreprises:

Nature du travail:
— enseignement dans les domaines indiqués, principale

ment au niveau de la formation de base de l'ingénieur;
— participation à la recherche effectuée au département, en 

particulier à la recherche pédagogique;
— participation aux autres activités du département. 
Exigences:
— formation universitaire au niveau du doctorat, ou une 

expérience iugée équivalente.
— talent et goût marqués pour renseignement;
— qualités d innovateur sur le plan pedagogique, des étu

des complémentaires en sciences de I éducation se
raient un atout.

— aptitude à travailler en équipe.
Date limite de dépôt des candidatures: 23 mai 1980.
Prière de taire parvenir son curriculum vitae au Directeur 
de département concerné a I adresse suivante

ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
Campus de l'Université de Montréal 
Case Postale 6079 — Succursale A 
Montréal. Québec H3C 3A7

COMMISSION 
DE TRANSPORT 
DE LA COMMUNAUTÉ 
URBAINE DE QUÉBEC

SECRÉTAIRE ET 
CONSEILLER JURIDIQUE

La fonction
Coordonne le suivi des activités du Conseil d'admi
nistration de la C.T.C.U.Q.. conformément à la loi 
constitutionnelle de la Communauté urbaine de 
Québec.
Agit à titre de conseiller juridique de la Commission 
de transport de la Communauté urbaine de Qué
bec

Les qualifications
Diplôme universitaire en droit, et membre en règle 
du Barreau.
Cinq (S) années d'expérience à des fonctions de 
coordination administrative.
L'expérience du domaine municipal serait un atout.

La rémunération
Sera établie en fonction des qualifications et de l ex- 
périence. selon la politique de rémunération des 
cadres supérieurs de la C T.C.U.Q

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum 
vitae, au plus tard le 9 mai 1980. à:

M. Léonce Bouchard 
Président 
C.T.C.U.Q.
720 rue des Rocailles 
Québec G2J 1A5

Indiquer la mention: Personnel et confidentiel

La Société de Développement Coopératif est un organisme constitué en vertu de la loi 44 sanctionnée le 
26 août I977 L administration de cette société est confiée a un conseil composé de 11 membres nom
més par le gouvernement dont la majorité, sur la recommandation du Conseil de la Coopération du 
Québec
La société a pour objet d apporter a certaines entreprises coopératives une aide financière et les services 
susceptibles de stimuler leur création et leur développement Afin que la société puisse assumer le plus 
parfaitement possible les devoirs et obligations que lui a confiés le législateur, elle peut consentir des 
avances ou acquérir des actions d'une corporation dont les objets sont d'acquérir des biens-fonds, de 
les gérer ou de les mettre en valeur, ou de les vendre, ou de les laisser a une entreprise coopérative.
La S D C iHABITATIONi INC est un organisme dans le domaine de I habitation dont l'objectif pre
mier est de favoriser le développement de l'habitation coopérative en achetant, en rénovant, en gérant 
des immeubles aux fins de les vendre ou de les louer a une entreprise coopérative.
Afin d'opérationnaliser ses objectifs, la S D C (HABITATION) INC ouvre les deux postes cadres 
suivants

DIRECTEUR DE LA GESTION FINANCIERE
Sous la responsabilité et la juridiction du Directeur général, il 
assure l'ensemble des tâches de gestion des resviurces financiè
res de la S D C (HABITATION) INC 
Il a les responsabilités suivantes
• le contrôle budgétaire pour tous les projets immobiliers de la 
S D C (HABITATION) INC
• les opérations comptables
• l'établissement des prévisions budgétaires de I entreprise
• la gestion courante des budgets de fonctionnement de l'entre
prise
• la négociation des contrats et fournitures
• I organisation materielle du siege social
Le personnel de ce secteur est sous son autorité immédiate
Le directeur collabore avec le directeur général et participe avec 
les autres directeurs a la régie de la S D C (HABITATION) 
INC En ce sens, il contribue a partir de ses fonctions spécifiques 
a la définition et a la réalisation des objectifs de la S D C 
(HABITATION) INC

EXIGENCES:
• Détenteur d un diplôme en comptabilité (CA . CG A.,
R I A i
• Expérience pertinente
• Connaissance des cooperatives et de leurs systèmes compta
bles
• Expérience de travail pluridisciplinaire

*

DIRECTEUR DE LA GESTION IMMOBILIERE
Sous la responsabilité et la juridiction du Directeur général, le 
directeur répond de l'ensemble des tâches de gestion et d'anima 
non coopérative.
Il a. notamment, les responsabilités suivantes
• de mettre en application les politiques de gestion et de coopé 
rativisalion des immeubles ainsi que des procédures
• de fournir les instruments nécessaires a la gestion des immeu
bles et a l'animation coopérative
• de mettre en place un processus de coopérativisation qui per
mette de s'inscrire dans les objectifs de l'entreprise
• de fournir aux groupes de coopérateurs potentiels l'informa
tion sur les formules d'habitation coopérative
• de coordonner les opérations immobilières pour tous les pro
jets son

les relations avec les locataires 
la mise en marché et la publicité 
l'entretien des immeubles 
I approvisionnement en biens et services 
la perception des loyers 
la négociation des baux

Les gérants de projets stmt sous son autorité hiérarchique immé
diate
Le directeur de ce secteur collabore avec le directeur général et 
participe avec les autres directeurs a la régie de la S D C 
(HABITATION) INC

EXIGENCES:
• Expérience en gestion immobilière essentielle
• Intérêt dans le secteur coopératif
• Expérience de travail pluridisciplinaire

l>e traitement sera détermine en fonction 
des qualifications
Bien -vouloir faire parvenir votre 
curriculum vitac. avant le 15 mai I9H0 a la 
SD C
(HABITATION) INC 
2020 Université, bureau 1327. 
MONTREAL H3A2A5

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 32, 33, 35 et 36

LE BUREAU DE 
CONSULTATION 
JEUNESSE INC.

est à la reçherche d'un(e)

DIRECTEUR (TRICE) 
GÉNÉRAL (E)

Le BCJ Inc., organisme privé à but non lucratif, veut répon
dre aux besoins des jeunes de la région du Montréal mé
tropolitain. Il compte dix points de service différents où se 
réalisent divers prbgrammes: action communautaire, in
formation, consultation individuelle, activités de groupe, 
accompagnement de jeunes, projets spéciaux. Plusieurs 
dimensions de la vie des jeunes sont touchées: héberge
ment, vie à l'école, travail, santé et sexualité, consomma
tion. loisirs, relations avec les parents, etc. Une cinquantai
ne d’intervenants et un grand nombre de bénévoles y tra
vaillent activement.
Le BCJ Inc. a des ententes de service avec des établisse
ments du réseau des Affaires sociales (CSS, CA, CLSC). 
Son financement provient de Centraide Montréal, des gou
vernements provincial et fédéral.
La personne que nous engagerons sera responsable:
• de l'atteinte des objectifs fixés, de la qualité des services 

rendus aux jeunes, de la satisfaction des diverses équipes 
de travail;

• de la bonne marche de l'ensemble de l'organisme, de la 
coordination des différents programmes existants, de 
l'allocation des budgets;

• de la mise sur pied de projets novateurs, du développe
ment de faction;

• de la représentation extérieure et de la recherche de 
financement.

Elle répondra aux exigences suivantes:
• avoir une expérience importante d'intervention directe 

auprès des jeunes en difficulté:
• avoir un minimum de trois années d'expérience de ges

tion;
• bien connaître le réseau des affaires sociales, les légis

lations touchant les jeunes, le monde de l'éducation
Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curri
culum vitae avant le 9 mai prochain à:

Monsieur Jean-Guy Fournier 
Président
Bureau de Consultation Jeunesse Inc.
1609, rue St-Denis 
Montrée!
H2X 3K3

Les entrevues de sélection auront lieu clans la semaine du 
26 mai L'entrée en fonction se fera au plus tard le 1er iuil-v: J
Ingénieur de 
conception de 
systèmes 
mécaniques
Les Recherches Bell-Northern occupent une 
place de choix dans-la réalisation de systèmes 
de transmission sur fibres optiques à grande 
échelle Dans le but d'assurer le succès de 
notre croissance dans ce domaine notre 
bureau d études en matériaux métalliques et 
plastiques connaît présentement une expansion 
de ses activités au moment ou I on s’eftorce de 
faire le pont entre les techniques du passé et 
celles de lavenir. C est pourquoi nous 
recherchons un concepteur en génie des 
matériaux ou en genie mécanique, a l'esprit 
novateur, pour assurer l'intégration des 
systèmes sur fibres optiques dans les réseaux 
existants de télécommunications

En tant qu ingénieur créatif en mécanique ou 
en matériaux vous saurez adapter aisément 
vos connaissances er> conception et en 
fabrication de prototype au développement de 
techniques et de dispositifs originaux faisant 
appel aux fibres optiques Vos connaissances 
d un grand nombre de matériaux, comprenant 
lés plastiques et les métaux, ont été acquises 
dans les domaines des télécommunications de 
l'aviation ou de l'électronique Jusqu'ici, vous 
avez perfectionné vos talents en planification, 
établi efficacement le calendrier de vos 
activités et'prépare une documentation concis*: 
sur divers projets de conception A présent 
vous pouvez être attiré par de nouveaux défis 
et apprécier, de ce fait, de vous joindre a notre 
équipe de professionnels dans un environne 
ment dynamique

Nous vous fournirons tous les matériaux 
renseignements et équipements nécessaires a 
la réalisation des obiectifs prescrits. Nous 
offrons une rémunération concurrentielle, des 
avantages sociaux excellents et nous contri
buerons aux frais de déménagement Pour en 
savoir plus sur cetle offre de carrière riche en 
défis, veuillez soumettre votre curriculum vitae 
à Harold Smith, spécialiste en recrutement, ou 
appeler à nos frais le (61 3) 596-3275 pour de 
plus amples renseignements

Recherches Bell-Northern 
STOP no8013 
C P 3511, Succursale O 
Ottawa (Ontario) K1Y 4M 7

Bell Northern 
Research

coure»
MGONqUM

ALGONQUIN
Division du Commerce 

LE DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
recherche un

Professeur d’informatique
(contrat d’un an)

FONCTIONS:
enseigner l'informatique, en français et/ou anglais.

EXIGENCES:
le candidat doit posséder une expérience considéra
ble en programmation et en systèmes, en plus d'une 
formation scolaire adéquate II serait souhaitable 
qu’il possède certaines compétences en systèmes de 
banques de données, en systèmes de programmer^, 
en télé-traitement et en mini-ordinateurs.
Le bilinguisme est un atout
SALAIRE: selon les titres et l'expérience.

ENTRÉE EN FONCTIONS: août 1980
Veuillez préciser le numéro du concours dans la demande 
que vous ferez parvenir, par écrit, au:

SERVICE OU PERSONNEL 
1385, avenue Woodroffe 
Nepean, Ontario 
K2G 1V8

au plus tard le 17 mai 1980.

y Le concours 33-80 s'adresse aux femmes et aux hommes.

ru UNIVERSITE 
ÀJ DE SHERBROOKE

ÉTUDES FRANÇAISES

Professeurs
(3 didacticiens du français)

Le Département d'études françaises et la Direction 
générale de la formation des maitres de l'Univer
sité de Sherbrooke demandent, pour le 1er juillet 
et le 1er août 1980. deux spécialistes du français au 
primaire et un spécialiste du français au secon
daire. à titre de professeurs réguliers à temps com
plet

Fonctions
Programme régulier
• Enseignement du français dans une ou plusieurs 

des spécialités suivantes: français écrit, français 
oral, lecture, littérature enfantine et de jeunesse

• Enseignement, recherche et encadrement des étu
diants en didactique du français et en linguis
tique appliquée à l'enseignement

Programme de perfectionnement des 
maîtres de français (PPMF)
• Enseignement dans les domaines de la littéra

ture pour enfants et de l'apprentissage de la 
lecture

Exigences
Posséder au moins un diplôme universitaire de 
deuxième cycle en français ou en didactique du 
Irançais et avoir une formation pédagogique Pos
séder, en outre, l'expérience de l'enseignement 
du français au niveau du primaire ou du secon
daire

Traitement
Selon les normes de la convention collective en 
vigueur à l'Université de Sherbrooke 
Faire parvenir son curriculum vitae avant le 9 mai 
1980 à

Monsieur le Doyen 
Faculté des arts 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K2R1 (819)565 4611

V____________ ___ _________ -

La Villa 
Dufresne Inc.

Centre d'accueil de réadaptation 
pour personnes handicapées

requiert les services d'un

Coordonnateur
du programme résidentiel

Lieu: Sherbrooke et périphérie

Fonction:
Personne qui coordonne les activités professionnel
les et s'assure de l'actualisation de la programmation 
spécifique à chacun des bénéficiaires. Cette pro
grammation est essentiellement centrée sur la pré
paration à une adaptation progressive du bénéfi
ciaire. en vue de la réinsertion dans un environne
ment social normal, tout en leur assurant un régime 
de protection adapté à leur état.

Conséquemment, elle assume l'ensemble des 
tâches administratives inhérentes au fonctionne
ment des services en fonction de l'accomplisse
ment des objectifs fixés. Elle est également respon
sable de l'application des conditions de travail 
des employés de ses services, ceci en conformité 
avec les dispositions de la convention collective et 
les politiques et procédures de gestion du personnel

Exigences:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle. 
Posséder une expérience significative dans les 
fonctions de gestion des programmes, du person
nel et l'administration des budgets. Jouir d'une 
connaissance des problématiques spécifiques aux 
personnes handicapées Certaines équivalences 
pourront être considérées.

Rémunération:
Selon les qualifications et les normes du Ministère 
des Affaires Sociales.

Faire parvenir curriculum vltae avant le 2 mai 1980, à:

Monsieur Claude F. Tanguay 
Directeur des services administratifs 
La Villa Dufresne Inc.
1930, rue King ouest,
Sherbrooke, Qué. J1J 2E2

i
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 32, 33, 34 et 36

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
OFFRE D’EMPLOI

Professeur d’anthropologie
à temps plein au niveau collégial 

pour septembre 1980
Salaire et conditions de travail:

Selon la convention collective.
381-900 Origine et évolution de l’homme 
381-901 Origine et évolution de la culture 
381 -902 Introduction à l'anthropologie sociale et 

culturelle
381-910 Races et racisme 
381-913 Ethnologie Amérindienne

Envoyer curriculum vitae AVANT LE 15 MA1 1980 AU:
COLLÈGE JEAN-DE-BREBEUF 
Secrétariat collégial 
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal H3T1C1

Centre de 
services sociaux 
del" '

POSTE OUVERT

AGENT DE
RELATIONS HUMAINES

Poste: No. 819
Endroit: Succursale de Gatineau. Unité Protection.
Fonctions:
— Évaluation de situation où la sécurité et le déve

loppement d'enfants sont compromis.
— Prise en charge de jeunes couverts par la Loi de 

la Protection de la Jeunesse.
— Assumer la responsabilité d'un caseload bilingue.
— Travailler dans un contexte de Cour et d'autorité 

très souvent avec des mesures non-volontaires
Qualifications:
— Détenir un diplôme en service social, en crimi

nologie ou une maîtrise en psychologie.
— Capacité d'intervenir auprès d'une clientèle de 

langue française ou de langue anglaise
— Avoir une bonne connaissance de la dynamique 

de l'adolescence et de l'expérience au niveau de 
cette clientèle.

— Il est souhaitable de connaître la Loi 24 et d'avoir 
une bonne idée de son application.

Condition particulière:
Utilisation de l'automobile personnelle à des fins
professionnelles.
Prière de faire parvenir toute demande à la direction des
ressources humaines avant le 14 mai 1980.

Centre de Services Sociaux de l'Outaouais 
105 Boulevard Sacré-Coeur 
Hull, Québec. J8X1C5V____ ____ J

École
Polytechnique 
de Montréal

requiert les services d'un

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA RECHERCHE

NATURE DU POSTE:
Poste cadre, disponible à compter du 1er juin 1980.
SOMMAIRE DE LA FONCTION:
— Sous l'autorité du Directeur de la recherche, assure le 

bon fonctionnement administratif des services de la 
recherche de l'École.

— Assure de bonnes liaisons administratives entre les 
services de la recherche et les départements, instituts et 
centres de recherche de l'École.

— Coordonne la publication des rapports annuels de la 
recherche.

— Agit comme secrétaire exécutif du Conseil de la recher
che.

— Tient les dossiers de recherche à jour et prépare les 
statistiques pertinentes ou rapports afférents.

— Assure la liaison avec les organismes subventionnaires 
pour les questions administratives aux subventions de 
recherche.

— Est responsable du contrôle des budgets affectés aux 
services de la recherche.

— Coordonne et contrôle le travail d'employés subalternes 
(2).

— Rend compte de son activité au Directeur de la recher
che et assume toute tâche pertinente que celui-ci lui 
confie.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire.
— Qualités d'administrateur.
— Minimum de cinq années d'expérience en administra

tion.
— Habileté à transiger avec des chercheurs de diverses 

disciplines.
— Grande capacité de travail.
— Habileté à mener de Iront plusieurs dossiers importants.
— Entregent.
TRAITEMENT:
Selon les normes en vigueur à l'École Polytechnique.
($25,000.00 minimum)
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
curriculum vitae à l'adresse suivante au plus tard le 14 mal
1980.

École Polytechnique 
a/e Monsieur Quy Lalonde 
Directeur du Service du personnel 
Campus de l'Université de Montréal 
C.P. 6079, Succursale “A"
Montréal, H3C 3A7

"Ê

DIRECTEUR
DES ETUDES
DE PREMIER CYCLE

(HULL) (POSTE CADRE)

Fonctions: Sous l'autorité du Directeur des études et de la recherche, le titulai
re est principalement responsable des modules et des programmes d'enseigne
ment de premier cycle offerts par le Centre d'études universitaires dans l'Ouest 
québécois (Hull).

Plus particulièrement,

-le Directeur des études de premier cycle est responsable, dans le cadre des poli
tiques de l'Université, de:

.la planification, l'organisation et la gestion de son secteur;

.la supervision et la coordination des modules et programmes sous sa respon
sabilité;

.l'opportunité d'offrir de nouveaux programmes d'enseignement, la préparation 
de certains de ces programmes et la modification aux programmes existants;

.la supervision de la banque de cours relevant de sa juridiction;

.l'évaluation touchant le recrutement de nouveaux étudiants et la prévision 
des clientèles étudiantes pour le premier cycle;

.l'élaboration et l'application des procédures académiques concernant son sec
teur, en collaboration avec les services concernés;

.la bonne marche de la sous-commission du premier cycle;

.toute autre fonction que lui confie le Directeur des études et de la recherche.

Début d'emploi: Début juin 1980

Exigences: Diplôme universitaire de deuxième ou troisième cycle. Quelques 
années d'expérience pertinente. Une connaissance de la structure de l'Universi
té du Québec serait souhaitable.

Traitement: Selon l'expérience et les qualifications.

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 17h le vendredi 
9 mai 1980 à l'adresse suivante:
Monsieur Luc Chaput, Secrétaire général 
Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois 
Case postale 1250, succursale "B”, Hull, Québec, J8X 3X7

79 80-085

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

E3 loto que'bec
■ '

Informatique
(CONSEILLER TECHNIQUE)
Numéro du concours: 80-108-01-D8 Date limite: Le 2 mai 1980

La Société des loteries et courses du Québec recherche des cendidats ayant une
compétence exceptionnelle, pour combler un poste de conseiller technique.
Fonctions:
— Coordonner et fournir l’information, l’assistance directe et les ressources 

techniques aux usagers et aux groupes de déveloopement et des opérations, 
dans l'opération de tous les systèmes informatisés relatifs aux jeux ou à 
l'administration de la Société;

— Préparation de méthodes, sélection de données et supervision d’essais en vue 
de l'implantation du système de programmes;

— Faire le suivi du système ou de programmes ainsi que la documentation s'y 
rattachant, intégration du nouveau système à celui existant et entrainement 
des usagers selon le cas;

Exigences:
— Posséder un diplôme universitaire terminal, dont l'obtention requiert un 

minimum de seize (16) années d'études en informatique ainsi que neuf (9) 
années d'expérience pertinente.

Salaire:
A déterminer selon l’expérience.

(OPÉRATEUR)
Numéro du concours: 80 244-05-D1 Date limite: Le 2 mai 1980

La Société des loteries et courses du Québec recherche des candidats pour 
combler un poste d'opérateur en informatique.
Fonctions:
— Identifier et solutionner les problèmes de mauvais fonctionnement du 

processus de traitement des données par ordinateur:
— Participer aux essais des systèmes en cours de développement et à 

l’implantation en production de systèmes, de programmes:
— Vérifier et entretenir les ensembles de ''Job Command Language" ou 

"Command File" pour les systèmes en production;
— Préparer et vérifier la documentation requise à la division de la production 

informatique;
— Participer à la formation des usagers;
Exigences:
— Avoir réussi des études de niveau secondaire équivalant à un Secondaire V ou 

une 11ème année et avoir six (6) années d’expériencp pertinente.
Salaire:
A déterminer selon l’expérience.

Les personnes intéressées sont invitées é poser leur candidature en envoyant laur 
curriculum vitae et une photocopie de leurs certificats d'études qua nous 
traiterons confidentiellement è:

Société des loteries et courses du Québec 
a/s Service du Personnel 

2000, rue Berri 
Montréal 
H2L4N5

Conseiller juridique

La Confédération des Caisses Populaires et d’Économie Desjardins 
du Québec sollicite des candidatures en vue de combler un poste 
de Conseiller juridique.

Les tâches consistent à effectuer des travaux de recherche, d'ana
lyse et d'interprétation de la législation et de la jurisprudence, reliés 
notamment au fonctionnement des caisses d’épargne et de crédit, 
en vue de fournir des avis, des conseils et des opinions aux différen
tes instances du mouvement des caisses populaires Desjardins qui 
en font la demande.

En fermes de qualifications, les personnes intéressées à proposer 
leur candidature doivent détenir un diplôme universitaire en droit et 
être membre du Barreau. De plus, elles possèdent trois ou quatre 
années d'expérience portant sur l’application du droit civil en géné
ral. le droit coopératif et corporatif, les lois des lettres de changes, 
de la protection du consommateur et de la faillite.

La Confédération offre un salaire compétitif en fonction des qualifi
cations et de l'expérience ainsi qu’un régime d'avantages sociaux 
des plus intéressant.

Le poste est ouvert tant aux femmes qu’aux hommes et le lieu de 
travail est à Lévis.

Les offres de service doivent parvenir avant le 5 mai 1980 à:

La Direction du Personnel interne 
La Confédération des Caisses Populaires 
et d’Économie Desjardins du Québec 
100, avenue des Commandeurs 
Lévis, Québec G6V 7N5

la confédération des caisses 
populaires et d'économie 
desjardins du québec

«I

DIRECTEUR
DES ÉTUDES AVANCEES 

ET DE LA RECHERCHE

(HULL) (POSTE CADRE)

Fonctions: Sous l'autorité du Directeur des études et de la recherche, le titulai
re est principalement responsable du développement et du fonctionnement des 
programmes d'études avancées (deuxième et troisième cycles), ainsi que du dé
veloppement et de l'encadrement des activités de recherche au Centre d'études 
universitaires dans l'Ouest québécois (Hull).

Plus particulièrement,

le Directeur des études avancées et de la recherche est responsable, dans le 
cadre des politiques de l'Université, de:

.la planification, l'organisation et la gestion de son secteur;

.la supervision et la coordination des directeurs de programmes d'études avan
cées, des responsables des groupes de recherche, et leurs relations avec les ser
vices concernés (registrariat, départements, etc );

.l'opportunité d'offrir de nouveaux programmes d'enseignement, la préparation 
de certains de ces programmes et la modification aux programmes existants;

.la supervision de. la banque de cours relevant de sa juridiction;
*

.l'évaluation des enseignements offerts au niveau des études avancées;

.l'information touchant le recrutement de nouveaux étudiants et la prévision 
des clientèles étudiantes pour les deuxième et troisième cycles;

l'élaboration et l'application des politiques et procédures académiques concer
nant son secteur, en collaboration avec les services concernés;

la présentation des divers projets de recherche et l'utilisation des fonds affec
tés;

la bonne marche de la sous-commission des études avancées; 

des diverses publications dans le seqteur de la recherche; 

des dossiers de coopération académique avec d'autres institutions; 

toute autre fonction que lui confie le Directeur des études et de la recherche. 

Début d'emploi: Début juin 1980

Exigences: Diplôme universitaire de troisième cycle de préférence. Quelques 
années d'expét ience pertinente. Une connaissance de ta structure de l'Uni
versité du Québec serait souhaitable.

Traitement: Selon l'expérience et les qualifications.

Date limite: Prière de faire parvenir votre candidature avant 17h le vendredi 
9 mai 1980 à l'adresse suivante:
Monsieur Luc Chaput, Secrétaire général 
Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois 
Case postale 1250, succursale "B", Hull, Québec, J8X 3X7

79-80-086

Université du Québec
Centre d'études universitaires dans l'Ouest québécois

» l
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Professionnel en 
Ressources Humaines

Montréal

La Confédération des Caisses Populaires et d'Économie Desjardins 
du Québec désire s'adjoindre un spécialiste des ressources humai
nes pour son bureau à Montréal.

Oeuvrant au sein d une jeune équipe de gestion en ressources hu
maines, le professionnel effectuera le recrutement et la sélection 
d une clientèle majoritairement composée d'informaticiens et d'ex
perts comptables. il diagnostiquera les besoins de formation et verra 
à la réalisation des programmes appropriés, il conseillera les cadres 
au niveau de la gestion de leurs ressources humaines sur les plans 
de la dotation, de la formation et de la rémunération.

Le candidat recherché est généraliste en gestion du personnel ou 
désire le devenir après avoir acquis une bonne expérience en dota
tion du personnel. Il possède en outre une formation universitaire 
de premier cycle dans une discipline appropriée à la gestion des 
ressources humaines et une expérience de travail de plus de deux 
ans dans ce domaine

La Confédération offre une rémunération variant selon les qualifica
tions et une gamme complète d'avantages sociaux.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
avant le 5 mai 1980. à:

Monsieur Jules W. Comtois 
Directeur du personnel interne 
La Confédération des Caisses Populaires 
et d'Économie Desjardins du Québec 
1, Complexe Desjardins 
C.P. 7. Succursale Desjardins 
Montréal, Qué. H5B 1B2

la confédération des caisses 
populaires et d'économie 
desjardins du québec

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Quebec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Personnel de direction supérieure

Directeur régional de la main-d’oeuvre

Concours spécifique L6200GD/JD — Ce concours vise à combler uniquement l’emploi identifié 
à cet avis.

Ministère du Travail et de la Main-d'Oeuvre — Direction des opérations
— 1 emploi à Sept-lles

Attributions — Planifier, organiser diriger et contrôler la mise en application des programmes 
de mam-d oeuvre et d’emploi. Â cette fin, diriger et coordonner les activités des centres de main- 
d oeuvre de la région, représenter le ministère auprès des partenaires socio-économiques de la 
region et rendre compte du déroulement des programmes et de leur degré d'adaptation à la 
situation locale: participer à l'élaboration des politiques de main-doeuvre et d'emploi et fournir 
au ministère des données de base permettant d ajuster ses politiques aux besoins du milieu.

Conditions d'admission — Diplôme universitaire de 1er cycle ou une attestation d'équivalence 
dûment certifiée par une université québécoise. Un minimum de 8 années d expérience pertinen
te. Habileté administrative éprouvée. Une ou des années d'études complémentaires à celles 
exigées peuvent compenser en partie l expérience requise. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans le secteur d activités concerné peuvent suppléer à l'absence de 
diplôme universitaire Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d études.

Les conditions d admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men
tionnées a I avis de concours interne affiché dans les bureaux de I Administration.

Aptitudes et compétence recherchées — L évaluation et la sélection des candidats admis au 
concours porteront entre autres sur les connaissances et l'expérience notamment acquises dans 
une fonction de direction et reliées aux attributions de l'emploi particulièrement dans le domaine 
de I administration de programmes

Remarque — Le titulaire qui occupait cet emploi avant sa réévaluation â la hausse est admissible 
a ce concours

Inscription — Office du recrutement et de la Sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec. Case postale 2188. QUÉBEC G1K 7N8.

Administrateur, classe IV Période d inscription:
Traitement — Pouvant atteindre 44 817 S du 26 avril au 9 mai 1980

Adjoint au directeur de la section des valeurs mobilières

Concours spécifique L6210BP/JD — Ce concours vise a combler uniquement l'emploi identifié
a cet avis

Ministère des Consommateurs, Coopératives et Institutions financières — Direction générale de
l'inspection 

— 1 emploi à Montréal

Attributions — Diriger et contrôler les activités du secteur inspection; effectuer des inspections 
et enquêtes auprès de courtiers et d émetteurs de valeurs mobilières en vue de prévenir ou dé
couvrir des infractions a la Loi sur les valeurs mobilières

Conditions d'admission — Diplôme universitaire de 1er cycle ou une attestation d équivalence 
dûment certifiée par une université québécoise. Un minimum de 8 années d expérience pertinen
te Aptitude manifeste a la direction et au travail de conception Une ou des années d études 
complémentaires â celles exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise. Une expé
rience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le secteur d activités concerné peuvent 
suppléer a l absence de diplôme universitaire Inclure une photocopie de l’original de ses attes
tations d études

Les conditions d admission des employés de la fonction publique du Québec sont celles men
tionnées à I avis de concours interne affiché dans les bureaux de l’Administration.

Aptitude* et compétence recherchée* — L évaluation et la sélection des candidats admis au 
concours porteront entre autres sur les connaissances et l'expérience reliées aux attributions 
de I emploi notamment dans le domaine des valeurs mobilières

Inicription — Office du recrutement et de la sélection du personnel de la fonction publique du 
Québec Case postale 218e. Ouébec G1K 7N8

Adjoint aux cadres supérieurs Période d'inscription
Traitement — Pouvant atteindre 40 721 $ du 19 avril au 2 mai 1980

Cet avis annule et remplace quant aux conditions d admission l'avis paru le samedi 19 avril 1980 
sous le même titre et portant le même numéro de concours

Comment vous inscrira

Vous inscrire a laide du formulaire Offre de service de I Office du recrutement et 
de la sélection du personnel de la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous 
procurer dans ses bureaux régionaux, les centres de main-doeuvre et la plupart des 
caisses populaires
Sauf si vous êtes déjà membre de la fonction publique du Québec, votre Offre de service 
doit être accompagnée d une copie des documents mentionnés a I avis de concours Le 
défaut de produire les documents exigés entraînera le rejet de la candidature au concours
Expédier votre Offre de service a I adresse indiquée a I avis de concours correspondant
l Otftc* vout invite • prendre connaissance de set autres concours en communiquent avec l'un de ses 
bureau i regioneui

Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 32, 33, 34 et 35

CARRIÈRES EN ADMINISTRATION
TARIFICATION SENIOR

"I

Postes accessibles aux hommes et aux femmes
PROFESSEURS À PLEIN TEMPS:
SIX POSTES EN SCIENCES COMPTABLES.
FONCTIONS ET CADRE DE TRAVAIL:
Dans le cadre de ses activités d'enseignement et de 
recherche, le département des sciences comptables veut 
recruter des professeurs en: fiscalité, vérification, comptabilité 
financière, comptabilité pour planification financière, 
comptabilité avancée.
EXIGENCES:
• Maîtrise dans le domaine ou un domaine connexe et une 

expérience pertinente de 5 ans en comptabilité ou une 
maîtrise et un titre professionnel.

• Premier cycle dans le domaine ou dans un domaine 
connexe, 5 ans d'expérience pertinente et un titre 
professionnel.

TRAITEMENT:
Selon la convention collective en vigueur à l'UQAM.
Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum vitae 
détaillé avant le 15 mai 1980 à 

M. Lucien Néméh, directeur
Département des sciences comptable—RECRUTEMENT 
Université du Québec à Montréal,
C.P. 8888, Montréal, Québec, H3C 3P8

Université du Québec à Montréal

lCK y
□ bto-quêbec Chef de projets
Numérq du concours: 80-621-00E2 Data limite: La 2 mai 1980

La Société des loteries et courses du Québec recherche des candidats ayant une
compétence exceptionnelle pour combler un poste de chef de projets.
Fonctions:

Planifier, diriger et coordonner le travail relatif aux projets qui lui sont confiés;
— Participer aux réunions de planification et d'évaluation des travaux de la 

direction;

— Faire rapport à ses supérieurs sur l'évolution des travaux sous sa responsabilité;
— Conseiller la direction sur tout aspect pertinent à la planification et au 

développement du secteur des jeux de hasard et d'argent au Québec;
— Assumer les tâches administratives reliées à la fonction;
Exigences:
— Détenir un diplôme universitaire terminal en sciences politiques, économiques, 

relations industrielles, statistiques, droit, sociologie dont l'obtention requiert 
un minimum de seize (16) années d'études et avoir neuf (9) années 
d'expérience pertinente en recherche et planification socio-économique.

— Sont également admissibles les candidats ne possédant pas de diplôme 
universitaire, mais ayant une expérience exceptionnelle dans le domaine de la 
recherche et de l’analyse.

Salaire:
A déterminer selon l'expérience.

Les personnes intéressées sont invitées à poser leur candidature en envoyant leur
curriculum vitae et une photocopie de leurs certificats d’études que nous
traiterons confidentiellement à:

Société des loteries et courses du Québec 
a/s Service du Personnel 

2000, rue Berri 
Montréal 
H2L4N5

-C\(y
□ loto-quôtxK

Directeur 
du personnel

Numéro du concours 80 620-04 B1 Date limite: Le 9 mai 1980

La Société des loteries et courses du Québec recherche des candidats ayant une 
compétence exceptionnelle, pour combler un poste de directeur du personnel. 
Fonctions:

Assurer l'utilisation optimale des ressources humaines en coordonnant des 
Programmes de recrutement, de promotion, de relations du travail, 
d’administration des salaires et de formation.
Conseiller les directeurs et les gestionnaires dans l'interprétation et la mise en 
application de programmes en gestion du personnel.
Participer à des réunions de la direction de l’Administration.
Recommander des moyens appropriés pour l’utilisation efficace des ressources 
humaines.
Représenter la partie patronale lors de négociations, d’arbitrage et de 
conciliation.

Exigences:
Détenir un diplôme universitaire dont l’obtention requiert un minimum de 
dix sept ( 17) années d'études en administration publique, en relations 
industrielles, eri psychologie, en orientation professionnelle ou en gestion des 
entreprises et posséder neuf (9) années d’expérience pertinente au travail de 
directeur du personnel

Salaire
A déterminer selon l'expérience.
Les personnes intéressées sont invitées è poser leur candidature en envoyant leur 
curriculum vitae et une photocopie de leurs certificats d'études que nous 
traiterons confidentiellement è:

Société des loteries et courses du Québec 
a/s Service du personnel 

2000, rue Bern 
Montréal 
H2L 4N5

$24,000 - $28,500
Notre client recherche un. spécialiste en tarification dans 
un contexte réglementé. Le(la) candidat(e) devra déte
nir un MBA et une expérience pertinente de 3 ans dans 
ce domaine. Le(la) candidat(e) devra avoir une aptitude 
de direction et de communication. D’excellentes opportu
nités sont offertes.

COMPTABLE PRIX D’REVIENT
$22,000

Notre client une importante firme Canadienne recherche 
présentement un(e) candidat(e) bilingue possédant 4 ans 
d'expérience en prix de revient. Le(la) candidat(e) devra 
être en 4ième année vers le R I.A. et désire poursuivre 
une carrière intéressante dans une équipe dynamique. 
D'excellentes opportunités sont offertes.
S.V.P. appeler Louise Tremblay à: (514) 878-9141

COMPTABLE INTERMÉDIAIRE
$13,500

Notre client, une institution financière, des plus réputées 
au Canada offre une carrière des plus intéressantes. Pour 
être éligible, vous devez avoir complété votre B. Comm./ 
comptabilité, et être en 3ième année C.G.A. ou R I.A 
Un minimum de 2 ans d'expérience est requis.
S.V.P. appeler Georges des Laurlères à: (514) 
B78-9141

V

Quantum
MANAGEMENT SERVICES LTD

Suite 750
Place
du Canada

iVtAf\JAGEMEIVJT SERVICES LTD Montreal

LE GROUPE COMMERCE

Le Groupe Commerce l'une des plus importantes 
compagnies d'assurances I A R D au Québec 
recherche les services d'un:

ANALYSTE - 
CAUTIONNEMENTS

LE POSTE:
Relevant du Vice-Président, Service des caution
nements. le titulaire analyse l'organisation, les 
finances et l'expérience d'entrepreneurs en cons
truction dans le but d'endosser leur programme 
de travail.

LA PERSONNE:
La personne doit détenir un baccalauréat en ad
ministration. option comptabilité et posséder de 
trois à cinq années d'expérience dans le domaine 
des affaires soit banque, compagnie de finance ou 
entreprise connexe

LES CONDITIONS:
Entrée en fonction: Immédiate 
Lieu de travail: Montréal
Traitement: Selon l’échelle salariale en vigueur, 
plus une gamme complète d'avantages sociaux

Toute demande sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir votre curriculum vitae au:

Service des Ressources Humaines
LE GROUPE COMMERCE COMPAGNIE D'ASSURANCES
Casier postal 1000
Saint-Hyacinthe. Qué.
J2S 7C4

Fonction publique du Québec
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Gouvernement du Québec
Office du recrutement et de 
la sélection du personnel

Agent culturel
Concours général L1079/JD — Ce concours vise â constituer 
une réserve de candidats en vue de combler cet emploi et au be
soin tout autre emploi de même nature qui pourrait devenir va
cant dans la région administrative de la Côte-Nord durant la 
prochaine année.

Ministère des affaires culturelles — Présentement 1 emploi a 
Hauterive

Attributions — Planifier, coordonner et exécuter les program
mes de développement culturel; collaborer avec les comités et 
les organismes concernés; assurer l'application des program
mes du ministérè dans le domaine du développement culturel 
par une action d'animation du milieu.

Conditions d'admission — Diplôme universitaire de 1er cycle en 
arts, en histoire, en lettres ou dans une autre discipline appro
priée et 3 années d'expérience pertinente dans le domaine de 
l'organisation, la coordination ou l'administration de program
mes d'activités culturelles ou communautaires. Une ou des 
années d’études complémentaires à celles exigées peuvent 
compenser I expérience pertinente requise en totalité ou en 
partie. Une expérience exceptionnelle et une compétence recon
nue dans le domaine concerné peuvent suppléer â l'absence 
de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l'original 
de ses attestations d'études.

Inscription — Office du recrutement et de la sélection du
personnel de la fonction publique du Québec 
660, boulevard Laure, suite 106 
SEPT-lLES.QC G4R 1X9

Agent culturel, classe II
Traitement de 20 091 î à 25 956 $ Période d'inscription:

(en voie de révision) du 26 avril au 9 mai 1980

Comment vous inscrire

yous inscrire à l'aide du formulaire Offre de service de 
l'Office du recrutement et de la sélection du personnel de 
la fonction publique du Québec, que vous pouvez vous pro
curer dans ses bureaux régionaux, les centres de main- 
doeuvre et la plupart des caisses populaires

Toute Offre de service doit être accompagnée d’une copie 
des documents mentionnés à l'avis de concours. Le défaut 
de produire les documents exigés entraînera le rejet de la 
candidature au concours.

Expédier votre Offre de service â l'adresse indiquée â l'avis 
de concours correspondant.
L’Offlca vous Invita * prandrt connalaaanca d* *a* autrt* concourt 
an communiquant avac l'un da aaa buraaux régionaux.

/
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Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. NO 500-02-018294- 
798, HYDRO-QUEBEC. demanderesse -vs- 
PAULETTE OUIMET, défenderesse Le 8 
mai 1980. à 11 heures de l'avant-midi au do
micile de la défenderesse au No 1120 rue Des 
Erables, en la cité de Ste-Catherine. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 1 mobilier 
de salon. 3 tables de salon en bois. 1 télévi
seur Magnavox couleur. 1 système de son. 1 
lampe sur pied. 1 lampe suspendue et 1 buf
fet Conditions: ARGENT COMPTANT 
REYNALD BRIAND, huissier. 284-1007, 
Montréal, le 23 avril 1980

Province de Quebec. District de Québec. 
COUR SUPÉRIEURE. No 200-05-004800- 
798, POSTE C.H.R.C LTEE demanderesse- 
vs- M JEAN MARC CHARLEBOIS LTÊE. 
défenderesse Le 8 mai 1980. à 10 heures de 
I avant-midi à la place d'affaires de la défen
deresse au No 1432 rue De La Montagne, ste 
1101. en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en 2 bureaux en 
bois, 2 chaises de métal. 4 poubelles. 4 lampes 
de table 2 chaises en bois et autres biens 
meubles de bureaux et équipements de bu
reaux Conditions ARGENT COMPTANT 
GERMAIN DELISLE. huissier. 284-1007. 
Montréal, le 23 avril 1980

Province de Québec. District de Quebec. 
COUR PROVINCIALE. No 200-02-010291- 
799. INDUSTRIES SCRIPTAM INC deman
deresse -vs- DISTRIBUTION LAMARRE ET 
ROUSSEAU INC., défenderesse Le 8 mai 
1980, à 13:30 heures de l'après-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 280B rue 
Mercier en la cité de St-Jean, district d'Iber
ville seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause consistant en 2 bureaux. 1 
machine à écrire. 1 photocopieuse Xérox. 2 
fauteuils de bureau. 1 support à filière. 1 clas
seur. 1 petit bureau en bois. 2 calculatrices. 1 
table de travail en bois Conditions 
ARGENT COMPTANT REYNALD 
BRIAND, huissier. 284-1007, Montréal, le 23 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPERIEURE, No 500 05-019146- 
792 SOUS MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC, demanderesse -vs- LES 
ENTREPRISES YROMI INC . défenderesse 
Le 7 mai 1980. a II heures de l'avant-midi à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 1402 
rue I nion. en la cite de Ste-Catherine. district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse1 
saisis en cette cause, consistant en 2 bureaux 
commercial. 1 machine à écrire. 2 lampes de 
bureaux et autres biens meubles de bureaux 
et équipements de bureaux Conditions: 
ARGENT COMPTANT REYNALD 
BRIAND, huissier, 284 1007, Montréal, le 23 
avril 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-019146 
792. SOUS MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC, demanderesse -vs- LES 
ENTREPRISES YROMI INC . défenderesse 
Le 7 mai 1980. à midi à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 1255 rue St-Josée en la 
cité de Lapraine. district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en 1 lot d'environ 350 feuilles de 
plywood 4 X 8. 1 lot d'environ 150 feuilles de 
plywood 2 X 8. 1 lot d environ 300 pièces de 
boix 4 X 4. et autres lots de bois Conditionsr 
ARGENT COMPTANT REYNALD 
BRIAND, huissier. 284 1007. Montréal, le 23 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-048406- 
792 VILLE DE LAVAL demanderesse -vs- 
RÉAL GUYON défendeur Le 8 mai 1980. à 
11 heures au domicile du défendeur au No. 
6720 boul des Laurentides. ste 6 en la cité Au- 
teuil. Laval district de Montréal seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeurs saisis en cette cause, consis
tant en 1 téléviseur en couleur Zenith. 4 fau
teuils. 1 miroir, 2 tables et autres articles* 
Conditions ARGENT COMPTANT 
MCIEHL LACHANCE, huissier 845-7286 
Montreal. 23 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-017876- 
796 McFARLANE SON & HODGSON LTD 
demanderesse, vs IMPRIMERIE G 
GAGNON INC . défenderesse Le 8 mai 1980, 
à 14 heures à la place d'affaires de la défende
resse au No 182 rue Industriel en la cité de St- 
Eustache. district de Terrebonne seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette cause, con
sistant en I photocopieuse 3M équipement 
et mobilier de bureau et équipement et 
machinerie d'imprimerie Conditions 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
('MAILLÉ, huissier. 288-8988 Montreal, ce 23 
avril 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02-003185- 
787 LA PRÉVOYANCE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES, demanderesse, vs- GM, 
PAPER SUPPLY LTD . et PETER 
STAMATAKOS, et al . defendeurs, -et- 
RESTAURANT BORD DE MER LTÊE . 
tierce saisie Le 6 mai 1980. à 10 heures à la 
place d'affaires de la tierce-saisie au No 9715 
rue St-Laurent, en la cité de Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de la tierce* 
saisie saisis en cette cause, consistant en mo
bilier et équipement de restaurant Condi
tions ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLÉ. huissier. 288-8988 Montréal, ce 23 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02 013932- 
798 GILLES GINGHAS. demandeur, vs 
MARCEL PEPIN, défendeur Le 7 mal 1980. 
à 10 heures au domicile du défendeur au No 
259. I2ieme Avenue, en la cité d'Iberville, 
district d Iberville seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 1 automo
bile de marque Ford Continental, 2 télévi
seurs et mobilier de maison Conditions 
ARGENT COMPTANT RÉJEAN 
CHAILLÉ, huissier 288 8988 Montréal, ce 23 
avril 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05 004025 
795. URBAIN MARTIN, demandeur -vs 
SUZANNE SIOOTTE MARTIN défende
resse et I E REGISTRATEUR DE LA DIV 
DE RICHMOND, mis-en-cause Le fl mal 
1980, à 10 heures au domicile du demandeur 
au No 12379 rue Lapierre app I. en la cité de 
Mtl Nord district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens él effets du 
demandeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, téléviseur (couleur! 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
DANIEL BOILEAU, huissier. 886 4498, 
Montréal, le 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montreal. 
COUR SUPÉRIEURE, No 500 05-015355 
769. CAISSE D ÉCONOMIE DES 
PORTUGAIS DE MONTRÉAL, demande 
resse vs JOSEPH ARMANDO, défendeur 
Le 7 mal. 1980, a 11 heures au domicile du dé
fendeur au Nn 8117 rue Quorbes, en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets du défen
deur Joseph Armando saisis en cette cause, 
consistant en I Chevy Van 197fl couleur 
blanche licence E 305 040 80 Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
LAIIRÊCIIE. huissier 866 Iflll, Montréal, ce 
24 avril, 1980

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-061178  ̂
799. VILLE-MARIE PONTIAC & BUICK 
LTÊE, demanderesse, -vs- DOMINIC 
DELIO. défendeur Le 6 mai 1980. à midi au 
domicile du défendeur, au No 230 rue St- 
Zotique est, en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 3 téléviseurs, et 
mobilier de maison Conditions ARGENT 
COMPTANT RÉJEAN CHAILLÉ, huissier 
288-8988 Montréal, ce 23 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02-04207(h 
776. CAISSE D'ÉCONOMIE TOBEX. deman
deresse -vs- CLAUDE AUGER, défendeur. 
Le 7 mai. 1980, à 10 heures au domicile du dé
fendeur au No 3781 rue Ste-Catherine, est, en 
la cité et district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur Claude Auger saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur couleur 
Granada 20". meubles de ménage et articles 
d'usage Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE LABRÊCHE. huis
sier. 866-1811, Montréal, ce 24 avril, 1980

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-024740  ̂
784. G.L. LORTIE & ASSOCIÉS INC., de
manderesse -vs- LAURENT MORISSETTE, 
défendeur Le 6 mai 1980. à 11 30 heures au 
domicile du défendeur au No 4326 rue Men- 
tana en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets du défendeur saisis en cette cause, con
sistant en 2 téléviseurs (couleur), laveuse 
vaisselle, système de son. etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU, huissier. 866-4498. Montréal, le 26 
avril 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No: 500-05-009362- 
797, BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE, demanderesse 
-vs- HENRY C. PEREIRA, défendeur Le 13 
mai, 1980, à midi au domicile du défendeur au 
No 1197 rue Notre-Dame, à Repentigny. 
district de Joliette seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
Henry C Pereira saisis en cette cause, consis
tant en: 1 téléviseur couleur Toshiba 20" & 
support meubles de ménage et articles d'u
sage Conditions: ARGENT COMPTANT.

•PIERRE LABRÊCHE. huissier 866-1811. 
Montréal, ce 24 avril. 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-032211- 
807 COPROAL INVESTMENTS LTD de
manderesse -vs JEAN GRENIER, défen
deur Le 9 mai 1980. à midi à la place d'affai
res du défendeur au No 4555 rue Grande 
Allée en la cité de Brossard et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 machine à crème 
glacée Taylor, 1 frigidaire Beverage-Air avec 
dessus et 9 pots pour essence. 1 malaxeur Sco- 
vi 11. etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE PELLETIER, huissier 842-9192 
Montreal, le 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No : 500-02 004541- 
806 MAISLIN TRANSPORT LTD demande
resse -vs- CASA LUMINAIRE LTD: défende
resse Le 9 mai 1980. à midi à la place d'affai
res de la défenderesse au No 270 rue Duver- 
nay en la cité de Beloeil et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en 1 photoco- 
pieuxe Minolta Fax. 2 calculatrices. 1 
machine à écrire électrique, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
PELLETIER, huissier 842-9192 Montréal, le 
26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No. 500-02-045577- 
793 LACTANTIA LIMITÉE demanderesse - 
vs- PAUL GATTUSO HOLDING LTD défen
deresse. Le 9 mai 1980 a 13 heures à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 500 rue 
Wright en la cité de St-Laurent et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en. 1 photoco
pieuse Reproe, 2 machines à écrire IBM. 2 
calculatrices, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ LÊSSARD. huissier. 
842-9192 Montréal, le 26 avril 1980

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE No 500-05-018636-793 
ROBERT THOUIN. demandeur -vs- 
RAYMOND GHALEB. défendeur Le 7 mai 
1980. à 12:00 heures (midi) au domicile du dé
fendeur. au 1692 rue Oxford en la cité de St- 
Laurent. district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en 1 laveuse blanche Maytag et acc . 1 mini- 
sécheuse verte Maytag et acc . 2 lampes de 
table, 1 set de salon et autres biens meubles 
Conditions ARGENT COMPTANT 
GERMAIN DELISLE. huissier. 284-1007 
Montréal, le 23 avril 1980

Province de Québec District de Beauharnois 
COUR PROVINCIALE No 760-02-000570-79 
LOYOLA SCHMIDT LTÊE demanderesse - 
vs- DENIS DUPONT defendeur Le 7 mai 
1980, à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 88 42e avenue en la cité 
Pincourt district de Beauharnois seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, consistant 
en 1 camion à benne International Que 1979 
VR 10569 1 stéréo meuble 1 foyer — 1 
coffre à outils et contenu, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN MARC 
BOIVIN. huissier (879-10071 Montréal. 24 
avril 1980

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-045959-777 
CAISSE POPULAIRE VILLE SAINT 
PIERRE demanderesse -vs- LAURENT 
GALLANT défendeur -et- CENTRE DE 
LIQUIDATION DE TAPIS Tierce saisie Le 7 
mai 1980, à 13 00 heures de l'après-midi à la 
place d'affaires de la tierce saisie au No 2983 
rue Sherbrooke. Est. en la cité Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets de la tierce 
saisie saisis en cette cause, consistant en 2 
lifts jaune Fenwick &• acc 1 lot tapis imprimé 
assortis 1 lot de tapis "Shag" assortis. 1 lot 
tapis 36 ' assortis 1 machine à cigarettes et l 
machine a Coke etc Conditions ARGENT 
COMPTANT ANDRÉ PELLETIER, huis
sier (879-1007) Montréal. 24 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02-0326827 78. 
HÉLÈNE PKLLAND, demanderesse -vs- 
YOLANDE BOILEAU alias YOLANDE 
MIDLICK St GEORGE MIDLICK. defen
deurs Le 9 mai 1980. à 10 30 heures de 
l'avant-midi au domicile des défendeurs au 
No 1386 Boul Rockland en la cité Mont- 
Royal. district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets des de 
fendeurs saisis en cette cause, consistant en 
TV couleur Admirai, système de son 
LLOYD'S meubles de menage Conditions 
ARGENT COMPTANT ROGER JOBIN. 
huissier. 288-0211, Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec District de Beauharnois 
COUR PROVINCIALE No 760-02-000149 80 
ANDRÉ POIRIER "POIRIER & 
ASSOCIÉS" demandeur -vs- ENTREPRISES 
ILE PERROT INC défenderesse Le 7 mai 
1980, à 11 heures de I avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 2897 rue 
Boul Perrot, en la cité Notre-Dame de l'Ile 
Perrot district de Beauharnois seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette.cause, consis
tant en 1 pépine Massey Ferguson MF 80. 1 

* camion à vidange Ford. 2 camions 5 benne In
ternational rouge et vert. I tracteur MF 1800 
I lot d'outils de réparation, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT JEAN MARC 
BOIVIN. huissier (879 1007) Montréal. 24 
avril 1980

Province do Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No 500-05-003029 806 
SOUS MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC, demanderesse vs .1 FRANCOIS 
FOURNIER INC défenderesse Le 7 mal 
1980. A 11 heures de l'avant midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au 4170 rue Thi- 
mons. en la cité St-Laurent. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
tire, les biens et effets de la défenderesse, sui
vis en "'ii'' cauic coniUtant en i bureau î 
fauteuil. 2 chaises. I bahut, 1 filière et autres 
mobilier et équipements de bureaux et autres 
biens meubles Conditions ARGENT 
COMPTANT GERMAIN DELISLE. huis
sier. 284*1007. Montréal, le 23 avril 1980

Province de Québec, district de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02 049284 792 
LES MESSAGERIES PROLOGUE INC . de
manderesse vs JEAN BODE "LIBRAIRIE 
DKOM KNH défenderesse Le 8 mal 1980. A 
13 heures A In pince d'affaires de In défende 
resse nu 1773 rue St Denis, en la cité de 
Montreal, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, ennsls 
tant en I table pliante, I porte-revues en 
bois, I porte-livre de bois noir. 3 supports en 
métal. 7 ilôts A livres avec petites portes et 
autres équipements de librairie el mobilier de 
bureaux Conditions ARGENT 
COMPTANT HENRI DESCOTEAUX. huis 
sier. 284 1007 Montréal, le 23 avril IRHO

Province de Québec District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No: 02-062987-79 
SERVICE SANITAIRE MON ONCLE INC 
demanderesse -vs- ARMSTRUCT INC. défen
deresse Le 7 mai 1980. à 11.30 heures de 
l'avant-midi à la place d'affaires de la défen
deresse au No 2235 rue Lapinière en la cité 
Brossard. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis
tant en articles & meubles de bureau. Condi
tions: ARGENT COMPTANT CLAUDE B 
ANGERS, huissier (288-0211) Montréal. 26 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No: 5(XH)5-017067- 
784. RAYMOND VEZINA. demanderesse -vs- 
FRANCISCO D'ANTONIO, défenderesse. Le 
8 mai 1980, à midi au domicile du défendeur 
au No 858 rue Marquette, en la cité de Lon- 
gueuil, district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé
fendeur saisis en cette cause, consistant en: 1 
téléviseur couleur. 1 chaise en bois. 1 table en 
bois et autres biens meubles de maison. Con
ditions ARGENT COMPTANT PIERRE 
PAUL HAINAULT. huissier. 284-1007, 
Montréal, le 23 avril 1980

Province de Québec District de St-François 
COUR SUPÉRIEURE No 450-05-000076-80 
CROL INC demanderesse -vs- FLAMMES 
PIE IX INC défenderesse. Le 6 mai 1980, à 
10:00 heures de l'avant-midi au numéro au 
No 1964 rue Du Domaine en la cité Mas- 
couche district de Joliette seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, consistant 
en I camion Econoline Ford (1974) vert No. 
série E-25-A-HV-32859 Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GAÉTAN ROY. huissier (879- 
1007) Montréal. 24 avril 1980

Province de Québec. District de Québec, 
COUR PROVINCIALE. No: 02-011276-79, 
CASSIDY LIMITÉE, demanderesse -vs- 
PIERRE FAVRE "BAR SALON CHEZ 
OBELIX ENR ', défendeur. Le 8 mai 1980, à 
10.30 heures de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au No 5135 rue Péguy en la cité St- 
Hubert. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en : 
Stéréo espagnol, meubles de ménage, camion 
RAM CHARGER 1976. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. CLAUDE B 
ANGERS, huissier. 288-0211. Montréal. 26 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No: 05-014406-79, 
HERMAN RICHARD, demandeur -vs- 
ANDRÉ ARSKNEAULT. défendeur. Le 7 
mai 1980. à 11 heures de l’avant-midi au do
micile du défendeur au No 1098 Chemin Pin- 
court en la cité Mascouche. dist Joliette se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en TV. couleur Quasar, lessiveuse- 
sécheuse Inglis. meubles de ménage. 1 auto 
Chevrolet MONTE CARLO 1978. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PIERRE TARDY, 
huissier. 288-0211. Montréal. 26 avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No: 05-011940-79. 
IJBALI) LEVERT, demandeur -vs- ALAIN 
ROUSSEAU & ALS. défenderesse Le 8 mai 
1980, à 11 heures de l'avant-midi au lieu 
d'entreposage du camion de la défenderesse 
au No 2559 rue Charland en la cité et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 1 camion 
Chevrolet 1976. Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE TARDY, huissier. 
288-0211 Montréal. 26 avril 1980.

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-023120-780 
UNIVERSAL SERVICE CREDIT UNION, 
demanderesse -vs- ANDRÉ ST-PIERRE ET 
CLAIRE ST-PIERRE, défenderesse. Le 8 
mai 1980, à 13 heures au domicile des défen
deresses. au 372 rue D'Avignon, apt 2, en la 
cité de St-Jean. district dTberville, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets des défenderesses, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule automobile de mar
que Météor, 1972 de couleur bleu fondé Con
ditions ARGENT COMPTANT REYNALD 
BRIAND. 284-1007. huissier Montréal, le 23 
avril 1980

Province de Québec, district de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-003368-808 
LE SOUS-MINISTRE DU REVENU DU 
QUÉBEC. demanderesse - v s - 
fourntturf:s DE BUREAU STANDARD 
INC., défenderesse Le 7 mai 1980. à 10:30 
heures de l'avant-midi, à la place d'affaires 
dt* la défenderesse, au 1 rue Place Laval, suite 
144, en la cité de Chomedey. Laval, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse, sai
sis en cette cause, consistant en 1 addition
neuse Brother électrique. 1 bureau en métal. 
1 chaise pivotante orangé. 1 chaise droite 
verte. 1 etagère beige et autres mobilier et 
équipements de bureaux Conditions 
ARGENT COMPTANT CHARLES 
PAQUETTE, huissier. 284-1007 Montréal, le 
23 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02-062454- 
793. DURO-LAK INC . demanderesse -vs- 
87883 CANADA INC . défenderesse Le 8 mai 
1980. à 11.00 heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 212 rue 
Jean Talon ouest suite 201 en la cité de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice, les biens et effets de la défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en outils, aspi
rateurs. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT GEORGES KOHLHUBER. 
huissier. 288-4511. Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-056248- 
797. HP OIL LIMITED, demanderesse -vs- 
RORY STEWART, défendeur Le 7 mai 1980. 
à 11 00 heures de l'avant-midi au domicile du 
defendeur au No 2075 nie Chanteclerc en la 
cité Dorval district de Montréal seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en automobile Ford Custum 500 couleur ar
gent Conditions ARGENT COMI*TANT 
JEAN CARON, huissier. 288-4511. Montréal. 
26 avril 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No: 500-05-013162- 
795. NICK SAURO. demandeur, -vs- 
FRANCO PERRI. défendeur. Le 6 mai 1980. 
à 13 00 heures au domicile du defendeur au 
No 12638 rue Rolland en la cité Montréal- 
Nord district de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé
fendeur saisis en cette cause, consistant en: l 
automobile Pontiac Leman 1971. couleur 
rouille et arc Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, huissier. 
288-4511. Montréal. 26 avril 1980

Province de Quebec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-027853- 
790. ANGELO MARATTA. demandeur, -vs- 
TEHRENCE ROSS, défendeur Le 6 mai 
1980. à 11 00 heures au domicile du défendeur 
au No 585 rue Behrens (sous-Sol) en la cité 
LaSalle district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en 
1 lit complet. 1 bibliothèque, set cuisine 7 
mex . etc Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LAFOND. huissier. 
288 4511 Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-031157- 
790. JOEL KING & MAX HAHERKORN, de
mandeur. vs MAURICE BEAUREGARD, 
défendeur. Le 8 mai 1980, à 11 00 au domicile 
du défendeur au No 454 rue de Courcheval en 
la cité Laval de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du dé
fendeur saisis en cette cause, consistant en 1 
voiture de marque Ford Elite Noire et rouge 
1974 Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier. 288 4511. 
Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-061184 
797, THE LINEN CHEST INC . demande
resse vs ROSE MARY DYSON, défende
resse Le 9 mai 1980. à 11 heures au domicile 
de la défenderesse au No 5 rue Mainville en la 
cite Ste-Thérése district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en l tv couleur Quasar et meubles 
de ménage Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, huissier. 
288-4511, Montréal, 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No WKV02-026632- 
799 PAUL ÉMILE ROBERGE, demandeur, 
•vs ÉCOLE VIAU INC . défenderesse, -et- 
BANQUK D ÉPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTRÉAL, mls-en- 
eause Le 8 mal 1980. à 10 heures au lieu 
d'entreposage du gardien au No 8135 rue Lan 
gelier, en la cité de St Léonard, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de In défenderesse sai
sis en cette cause, consistant en t dactylo de 
marque IBM, et mobilier el équipement de 
bureau et d'école Conditions ARGENT 
COMPTANT RÊJEAN CHAILLÉ. huissier. 
288 8988 Montréal, ce 24 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR SUPÉRIEURE. No.: 50045-007747- 
791 LAURENTIEN ÉTABLISSEMENT de
manderesse -vs- SAM BIUNNO ET ALS dé
fendeurs Le 8 mai 1980, à 10 heures au domi
cile du défendeur SAM BIUNNO au No 100 
rue du Souvenir, app. 4. Laval-des-Rapides. 
en la cité de Laval et district de Montreal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur SAM BIUNNO saisis 
en cette cause, consistant en: 1 t.v. couleur 
port G.E. et meubles de ménage, etc Condi
tions ARGENT COMPTANT RINO 
RINALDI, huissier. 842-9192 Montréal, le 26 
avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No 500-05-002202- 
792 THE BANK OF NOVA SCOTIA, deman
deresse -vs- NICHOLAS ZIZOS, défendeur 
Le 8 mai 1980. à 11 heures au domicile du dé
fendeur au No 6000 rue Cavendish, sous-sol. 
Ville de Côte St-Luc et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 automobile Volvo 244 
DL immatriculé Qué 79 950-H-083 renouvelle
ment 80/S754833 & Acc.. etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT JEAN-MARC 
LACHANCE, huissier 842-9192. Montréal, le 
26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No.: 500-02-047745- 
760 LA BANQUE DE NOUVELLE- 
ÉCOSSE, demanderesse -vs- FRANTZ 
LAURENT, défendeur Le 8 mai 1980 à 13 
heures au domicile du défendeur au no 2620 
rue Terrasse Beauséjour. app 1 en la cité de 
Longueuil et district de Montréal seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en: 1 automobile Dodge Dart Rouge année 
73. immatriculé 550M943 et numéro de série 
LH2364B304933 et meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE PELLETIER, huissier. 842-9192. 
Montréal, le 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No. 500-02-024410- 
792. BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE, demanderesse -vs- ROBERT 
DESAUTELS, défendeur. Le 7 mai 1980. à 11 
heures au domicile du défendeur au No 892 
rue Valois en la cité Ste-Thérése district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: tv couleur 20 ", 
meubles antique style (Armoire deux portes) 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier. 288-4511. 
Montréal, 26 avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-046372- 
798. ENLÈVEMENT SANITAIRE DES 
REBUTS INC. demanderesse -vs- HANK'S 
RESTAURANT INC., défenderesse Le 6 mai 
1980. à 11 heures à la place d'affaires de la dé
fenderesse au No 9250 rue boul St-Laurent en 
la cité de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de la défende
resse saisis en cette cause, consistant en: 18 
tables. 62 chaises, ameublement et équipe
ment de restaurant. Conditions. ARGENT 
COMPTANT JEAN CARON, huissier. 288- 
4511. Montréal. 26 avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No 02-038738-782. 
BP OIL LIMITED, demanderesse -vs- 
ENTREPRISES ALTIA INC., défenderesse 
Le 6 mai 1980, à 10.30 heures à la place d'af
faires de la défenderesse au No 2405 rue Ar- 
cand en la cité Montréal district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 lot de pierres et 
briques ass. 1 tracteur carterpillar jaune. 1 
camion GMC avec boite, etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT. MICHEL FISET. 
huissier. 288-4511, Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No. 500-02-000369- 
772. BOURASSA PONTIAG'BUICK LTÊE. 
demanderesse -vs- MARCEL GIGUÈRE. dé
fendeur Le 9 mai. 1980. a midi au lieu 
d'entreposage du gardien au No 9366. 2e ave
nue. (St-Michel) en la cité et district de 
Montreal seront vendus par autorité de Jus
tice, les biens et effets du défendeur: Marcel 
Giguère saisis en cette cause, consistant en 1 
véhicule automobile de marque Gremlin 
AMC de couleur beige immatriculé Qué 
79 391P925 . 2 portes. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PIERRE BOISVERT, huissier. 
866-1811. Montréal, ce 24 avril. 1980

Province de Québec. District de Kamouraska. 
COUR PROVINCIALE. No: 250-02000-074- 
804. LES FEUILLAGES PRÉPARÉS DU 
QUÉBEC INC., demanderesse -vs- JACQUES 
LEDUC, défendeur Le 7 mai 1980. à 10 heu
res au domicile du défendeur au No 3462 rue 
Décarie, en la cité de Montréal, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur Pana
sonic couleur 25". 1 machine à écrire Royal. 2 
guitares. 1 mobilier de salle à diner et 1 buffet 
etc Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE BOISVERT, huissier. 849-2484. 
Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-048478- 
791. KOOL RAY LTÉE. demanderesse -vs- 
R I.AUZON & FRÈRES INC., défenderesse 
Le 7 mai 1980. à 13 heures à la place d'affaires 
de la défenderesse au No 1489 rue St-Antoine, 
en la cité St-Antoine des Laurentides seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets de la défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 camion Ford custom 350avec 
boite fermée, ameublement et équipement de 
bureau Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE RIVARD, huissier. 288-451 1. 
Montréal, 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-023565- 
794. LA COMPAGNIE TRUST ROYAL, de
manderesse -vs- JACQUES LAFOREST. dé
fendeur Le 7 mai 1980, à 11 heures au domi
cile du défendeur au No 971 rue Des Épinet- 
tes en la cité Mascouche district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 véhicule moteur Ford 
Bronco 1978 Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE RIVARD, huissier. 
288-4511. Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de Terrebonne. 
COUR PROVINCIALE. No: 700-02-001437- 
798. PLOMBERIE. ST-EUSTACHE INC . de
manderesse -vs- NORMAND DUGAS, défen
deur Le 13 mai. 1980, à 11 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au no 781 rue 
1ère Avenue, à Ville de Laval, (Fabreville) 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets du défen
deur Normand Dugas saisis en cette cause, 
consistant en 1 automobile de marque Pon
tiac 1972, imm. 1661.788 Qué 79. 1 téléviseur 
portatif couleur Granada avec support, 
meubles de menage et articles d'usage Con
ditions ARGENT COMPTANT ROLAND 
ROURDAGES. huissier. 866-1811. Montréal, 
ce 24 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 500-02-026099- 
791. YVON MARCH. & ROGER 
GIROUARD, demandeurs -vs- DAME 
ROSAI.MA DANA PERRON, défenderesse 
Le 8 mai. 1980, à 10 heures de l'avant-midi au 
domicile de la défenderesse au no 81 rue Des 
Haut-Bois. «104-C à Ste-Julie. district de 
Richelieu seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets de la défenderesse 
DAME ROSALMA DANA PERRON saisis en 
cette cause, consistant en: 1 véhicule automo
bile de marque MG décapotable. 2 portes de 
couleur orange Qué 79-410M980. 1 table à 
café en bois verni, meubles de ménage et ar
ticles d'usage Conditions ARGENT 
COMI»TANT PIERRE BOISVERT, huissier. 
866-1811. Montréal, ce 24 avril. 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02-016443 
785. AMEURI.EMENT BALDWIN LTÊE. 
demanderesse vs- LES INDUSTRIES 
CHIMIQUES KERT INC . défenderesse Le 9 
mai 1980. à 15 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au No 1168 rue Montée de 
Liesse, en la cité St-Laurent. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les bi»*ns et effets de la défenderesse sai
sis en cotte cause, consistant en 1 machine à 
additionner Sharp. 1 machine a écrire Se- 
lectric I B M . 1 photocopieur AH Dick 675 et 
équipement de bureau Conditions 
ARGENT COMPTANT PIERRE 
BOISVERT, huissier. 849-2484. Montréal. 26 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR MUNICIPALE DE LA VILLE 
D OUTREMONT. No 80 5. LA VILLE 
IVOUTREMONT, demanderesse, -vs- 
AMERICAN RESTAURANT EQUIPMENT 
A PLUMBING LTD . défenderesse Le 7 mai 
1980, à 11 heures à la place d'affaires, de la 
défenderesse, au no 5989 Park Ave, en la cité 
A district de Montréal seront vendus par au
torité de Justice, les biens et effets de la dé
fenderesse, saisis en cette cause, consistant 
en Un compresseur de marque Uopeland A 
acc . une fileuse électrique Hidgid, A arc . un 
banc de scie Rockwell A acc . un lot d'objets 
non deseriptibles. etc. etc Conditions 
ARGENT COMPTANT DENIS ST LOUIS, 
huissier. 288 6793, Montréal, 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No: 50(M)2-026528- 
799. AIGLE D'OR CANADA LTÊE. deman
deresse -vs- NIKOS KIONIS, défendeur Le 6 
mai 1980, à 11:30 heures au domicile du dé
fendeur au No 741 rue boul Laurier en la cité 
Mont St-Hilaire district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef
fets du défendeur saisis en cette cause, con
sistant en: caisse enregistreuse, équipement 
de restaurant Conditions ARGENT 
COMPTANT JACQUES LEMIEUX, huis
sier. 288-4511. Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE, No: 500-02-000088- 
802. MIRLON PLASTICS LTÊE. demande
resse -vs- BON JARDIN BAR B Q. INC., dé
fenderesse Le 8 mai 1980, à 11 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 102 
rue ouest St-Viateur en la cité de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: frigidaire, balance, 
comptoir, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. JEAN CARON, huissier, 288- 
4511, Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de St-François. 
COUR SUPÉRIEURE, No: 450-05-000076-80, 
CROL INC . demanderesse -vs- FLAMMES 
PIE IX INC . défenderesse Le 6 mai 1980. à 
10:30 heures à la place d’affaires de la défen
deresse au No 9085 rue Pie IX en la cité 
Montréal district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cause, consis
tant en: 1 camion Chevy-Van (1976) noir # sé
rie CGL 346103858. lie. du Qué. 80/ F 438 566. 
1 système de son A acc. Équipement variés, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
ANDRÉ PELLETIER, huissier, 879-1007. 
Montréal, 24 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No: 500-02015228- 
799, PROMA IDEES INC., demanderesse -vs- 
JEANNETTE TÈTREAULT, défenderesse. 
Le 6 mai 1980, à 10 heures au domicile de la 
défenderesse au No 1203 rue boul. Lesage 
app 7. en la cité Laval, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur cou
leur Admiral. 1 carabine 303 no. 2222, 1 
machine à écrire Olympia et meubles de mé
nage Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE BOISVERT, huissier, 849-2484. 
Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec, District de St-François. 
COUR PROVINCIALE. No: 470-02-000-063- 
78. LEONARD BERGERON, demandeur -vs- 
DAME ELIZABETH FOREST, défende
resse. Le 7 mai 1980, à 14 heures au domicile 
de la défenderesse au No 4831 rue Lacombe 
en la cité de Montréal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : 1 mobilier de salon 
4 morceaux. 1 aquarium. 1 téléviseur portatif 
et meubles de ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. JEAN-MARC BOIVIN. huis
sier. 849-2484. Montréal, 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 02-061210-79. 
ROY BASTINGS demandeur -vs- SERGE 
BARBEAU défendeur Le 7 mai 1980, à 11 
heures à la place d'affaires du défendeur au 
No 5221 rue St-Laurent en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 radio Grundy, 3 
lampes pour photographies. 1 micro-vision 
Sinclair 1 caméra Canon avec 4 lentilles. Con
ditions ARGENT COMPTANT. PIERRE- 
PAUL DUCHARME. huissier. 288-0211. 
Montréal. 26 avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO : 02-015300-77 
METALWORKS LIMITÉE, demanderesse - 
vs- SAMIR ZAMRACHDI " PAPETERIE 
LEGENDRE" défendeur IMPRIMERIE 
PALMYRE LTEE Tiere Saisie. Le 7 mai 
1980. à 10 0 heure à la place d'affaires de la 
Tierce-Saisie au No 3555 Boul. Métropolitain 
Est. suite 501 en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la Tierce-Saisie saisis en 
cette cause, consistant en: Équipement 
d'imprimerie. Conditions: ARGENT 
COMPTANT MICHEL LEMIEUX, huissier. 
288-0211 Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 02-033098-79 
SHELL CANADA LIMITÉE, demanderesse - 
vs- GILLES MERINEAU défendeur Le 8 
mai 1980. à 11 heures au domicile du défen
deur au No 8940 rue Foucher en la cité et 
district de Montréal seront vendus par auto
rité de Justice, les biens et effets du défen
deur saisis en cette cause, consistant en: 2 tv 
couleurs, meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. RICHARD 
FONTAINE, huissier. 288-0211 Montréal. 26 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 02-063174-79 
LA PRESSE LIMITÉE, demanderesse -vs- 
GEORGE'S TIFFANY RESTAURANT INC. 
défenderesse. Le 8 mai 1980. à midi à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 2045 Ave 
Crescent en la cité et district de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en: Équipement de restau
rant Conditions: ARGENT COMPTANT 
ROGER JOBIN. huissier. 288-0211 Montréal. 
26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No : 02-059058-79 
QUOTIDIENS QUEBECOR INC demande
resse -vs- FLAMMES PIE IX INC FOYER 
défenderesse Le 7 mai 1980, à 10 heures à la 
place d'affaires de la défenderesse au No 9085 
Boul Pie IX en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en Accessoires de 
fovers Conditions: ARGENT COMPTANT 
DANIEL OUIMET, huissier. 288-0211. 
Montréal. 26 avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO 500-02-006389- 
790 LES ENTREPRISES N PG INC., deman
deur -vs- PERRY GIOVANNI, défendeur Le 
9 mai 1980 à 14 heures de l'après-midi à la 
place d affaires du défendeur au No 226 rue 
Boul I.abelle. en la cité Ste-Rose, district de 
Terrebonne seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en Caisses Enre
gistreuse. tables, chaises, ustensiles, etc. Con- 
ditions: ARGENT COMPTANT. ERIC 
ECCI.ES. huissier, St-Jérôme. 18 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-042954-789. 
CAISSE D'ÉCONOMIE DES FACTEURS, 
demanderesse -vs- ROGER LAROSE. défen
deur Le 13 mai. 1980, à 2 heures de l'après- 
midi au domicile du défendeur au No 2543 rue 
Chambly, en la cité et district de Montréal se
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur: Roger Larose saisis en 
cette cause, consistant en 1 automobile de 
marque Buick 8 cy 1978 Le Sabre (couleur 
brun) portant licence 204 H318 80 Condi
tions: ARGENT COMPTANT PIERRE 
LABRÊCHE. huissier. 866-1811. Montréal, ce 
24 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No 500-02-044990- 
799. BANQUE NOUVELLE ÉCOSSE, de
manderesse -vs- JOYBERT SKYERS, défen
deur Le 8 mai, 1980. à 14 heures de l'après- 
midi au domicile du defendeur au No 980 rue 
Perreault, à Ville Brossard. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur: Joybert 
Skyers saisis en cette cause, consistant en 1 
téléviseur couleur portatif R C A. Victor 
meubles de ménage et articles d'usage Con
ditions ARGENT COMPTANT PIERRE 
BOISVERT, huissier, 866-1811. Montréal, ce 
24 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 50(M)2-021982 
79 3. RANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE, demanderesse 
-vs- PIERRE THIVIERGE, défendeur Le 13 
mai. 1980. a 10 heures de l'avant-midi au do
micile du défendeur au No 839 rue Forget, à 
Longueuil. district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
defendeur Pierre Thivierge saisis en cette 
cause, consistant en 1 automobile de marque 
Dodge Dart Jaune 1973 6 cyl portant licence 
567M903 80 Conditions ARGENT 
COMPTANT PIERRE LABRÊCHE. huis 
sier 866 1811. Montréal, ce 24 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 5<XH)2-043899- 
790. GUY POIRIER MAURICE DE PALMA 
& ASS. demandeurs -vs- FORTUNATO 
CUGLÏANDO. défendeur Le 6 mal 1980, à 
1 30 heures de l'après-midi au domicile du dé
fendeur au No 6099 rue Perthuis en la cité de 
St-Léonard district de Montréal seront ven
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
on téléviseur, lessiveuse, sécheuse, cla- 
vigraphe. meubles de ménage, etc Condi
tions ARGENT COMPTANT M 
ARCHAMBAULT, huissier. 866 4498, 
Montréal, le 26 avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. No: 50<M>2-002481- 
799. VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
MARIO DUPUIS, défendeur U 8 mai 1980. à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du dé
fendeur au No 1742 boul des Laurentides. ste 
206 en la cité Vimont. Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur en 
couleur. 1 set de salon et 1 lot de bibelots as
sortis Conditions: ARGENT COMPTANT 
MICHEL LACHANCE, huissier. 845-7286. 
Montréal, 23 avril 1980.

Province de Québec. District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE. No 50042-009289- 
799. VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
ANDRÉ HOULE, défendeur. Le 7 mai 1980, à 
10 heures de l'avant-midi au domicile du dé
fendeur au No 1668 rue Bédard en la cité La
val district de Montréal seront vendus par au
torité de Justice, les biens et effets du défen
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
congélateur. 1 téléviseur en couleur, 1 divan, 1 
fauteuil et 1 vaisselier en bois. Conditions: 
ARGENT COMPTANT MICHEL 
LACHANCE, huissier. 845-7286 Montréal. 23 
avril 1980

Province de Québec. District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE. NO: 50042425808- 
796. VILLE DE LAVAL, demanderesse -vs- 
RÉAL GUYON, défendeur Le 8 mai 1980, à 
10:30 heures de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au No 6720 boul. des Laurentides. 
ste 6. en la cité Auteuil, Laval district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur en 
couleur "Zenith", 4 fauteuils. 1 miroir. 2 
tables et autres articles. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. MICHEL 
LACHANCE, huissier, 845-7286. Montréal, 23 
avril 1980

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR SUPÉRIEURE. No: 500-05-015595- 
794. R S. COMMUNICATION LTÉE. deman
deresse -vs- PIERRE TAILLEFER. 
défendeur-requérant, -vs- ROLAND SABA. 
demandeur-intimé. Le 9 mai 1980. à 13 heures 
au domicile du demandeur-intimé au no 10565 
rue Delorimier en la cité et district., de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus
tice. les biens et effets du demandeur-intimé 
saisis en cette cause, consistant en: téléviseur 
(couleur) humidificateur, purificateur, 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT DANIEL 
BOILEAU, huissier. 866-4498. Montréal, le 26 
avril 1980

ATC0 EST LTÊE
AVIS est par les présentes donné que ATC0 EST 
LTÊE. constituée en vertu de la Loi des com
pagnies de Qébec le 12 Juillet 1967 et ayant son 
siège social dans la ville de LaSalle, demandera 
au ministre des Consommateurs, Coopératives 
et Institutions financières de la province de 
Québec de la dissoudre conformément aux dis
positions de la Loi des compagnies.
DATE ce 31 mars 1980

G.A. FREEMAN, secrétaire

ATC0 LTD.
Nous avons le plaisir de vous annoncer le trans
fert de tout l'actif et de toutes les opérations 
d'ATCO EST LTEE. à A-TCO INDUSTRIES (N A.) 
LTD. Les opérations continueront sous le nom 
d’ATCO EASTERN, une Division d'ATCO 
INDUSTRIES (N.A.) LTD. sous la direction de 
Marcel Langlois et son personnel 
Toutes les obligations d'ATCO EST LTEE. ont 
été assumées par ATC0 EASTERN, une Division 
d’ATCO INDUSTRIES (N A.) LTD. dont les autres 
divisions d'opérations sont ATC0 
STRUCTURES. ATC0 PACIFIC et ATC0 
COMPONENTS.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0: 705-43-000005-805 
Monsieur & Madame X

REQUÉRANTS
AVIS A:

Monsieur Gilles Rolland 
Prenez avis qu'à défaut de vous présenter et de 
comparaître au greffe du Tribunal de Jp Jeu
nesse, au 435 de la rue Baby en la cité de Jo
liette dit district, dans les 30 (trente) jours de la 
présente parution, une requête en adoption de 
votre enfant:
MARIE, MADELEINE, LYNDA. FRANCINE 
ROLLAND sera présentée devant notre Cour et 
qu'il sera procédé à jugement par défaut contre 
vous sur ladite requête 
Ce 23 avril 1980.

GINETTE MAL0, 
greffier-adjoint 

Tribunate de la Jeunesse Joliette 
Mes MAL0 WILHELMY & ASS.,
2197 est rue Sherbrooke 
Montréal. QUE H2K 1C9 
PROCUREURS DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-095414-805 
ADRIAN KNIGHT.

requérant
-vs-

DAME ELIZABETH JORDAN,
Intimée

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée est par les présentes requise de com
paraître dans un délai de 60 jours à compter de 
la dernière publication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée au Greffe de la Cour su
périeure
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le requé
rant procédera à obtenir contre vous, par dé
faut, un jugement de divorce 
SYLVESTRE. BRISS0N. DUPIN CHARB0NNEAU 
& BOURDEAU 
2465 St-Jacques o 
Montréal, Qué.
H3J 1H8 T6I: 937-8943
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

N0 500-12-95415-802
DAME DOROTHY V WALTON.

-vs-
requérante

IRVINE ASHLEY McINTYRE,

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

intimé

L'intimé est par les présentes requis de compa
raître dans un délai de 60 jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée au Greffe de la Cour Supé
rieure.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé
rante procédera à obtenir contre vous, par dé
faut. un jugement de divorce 
SYLVESTRE. BRISS0N, DUPIN,
CHARBONNEAU & BOURDEAU 
2465 rue St-Jacques 0,
Montréal. Qué H3H 1H8 
T6I ' 937-8943
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0 500-12-094856-808 
DAME MARIE-PAULE BROUSSEAU RENAU0, ré
sidante et domiciliée au no 1492 rue Le Caron. 
Montréal dit district

Requérante.
-VS-

R0GER RENAUD, présentement de lieux Incon
nus.

Intimé,
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé ROGER RENAUD est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de cette publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a ôté 
laissée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Requé
rante prooédera à obtenir contre vous par dé
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 22 avril 1980 
ME MICHEL HER0UX 
441 est De La Gauchetlère 
Montréal. Québec 
H2L 2M7
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

AVIS DE DEMANDE D ABANDON DE CHARTE 
DE LA COMPAGNIE 

CLUB DE GOLF CANDIAC (1970) INC 
PRENEZ AVIS que la compagnie CLUB DE GOLF 
CANDIAC (1970) INC. demandera au Ministère 
des Consommateurs, Coopératives et Institu
tions financières la permission d'abandonner sa 
charte
Montréal, ce 22e jour de avril 1980 
Boisclair. Lamoureux & Brlzard 
Procureurs de la compagnie.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

AVIS
Prenez avis que Monsieur et Madame MARC 
LECLERC présenteront une requête en homolo
gation de conventions matrimoniales selon l'ar
ticle 1266 du code civil de la Province de Qué
bec, le 7 mai 1980, Cour de Pratique, au 10 est, 
rue St-Antoine. Montréal, chambre 2 03 Le tout 
suivant les exigences de la loi.
Me HUGUETTE BOULANGER, notaire 
4803 Avenue Grosvenor.
Montréal, P Q 
H3W 2L9

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-018244-801 
ANDRE LACHAPELLE AUTO BODY

Demanderesse
-vs-

JEAN-L0UIS GERVAIS
Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse. JEAN-LOUIS GERVAIS. 
d'adresse inconnue, .est par les présentes re
quise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la présente insertion 
Une copie du bref d’assignation, déclaration et 
avis, selon l'article 119 a-C.P C.. a été laissée à 
son intention à la Direction Générale des Gref
fes. au Palais de Justice de Montréal 
Faute par la défenderesse de comparaître dans 
ce délai, STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut avec les mê
mes conséquences, qu'à la suite d’un débat 
contradictoire.
MONTREAL, ce 23 avril 1980 
MES ASSELIN 0UPAUL & ASS.
Me Danièle Lalande 
276 rue St-Jacques. ste 108 
Montréal, P Q.
(845-3216)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-04-001628-800
JOSÉ LAUFER. vendeur, résidant et domicilié au 
1404 St-Mathleu. Appartement 5. Ville de 
Montréal.

—et—
DAME SYLVIA D0L0WITZ. gérant, résidant et 
domiciliée au 5064, Avenue Notre-Dame-de- 
Grâce. Ville de Montréal,

requérantes
AVIS

PRENEZ AVIS QUE la requête en homologation 
de modification de régime matrimoniale des re
quérantes sera présentée devant la Cour supé
rieure. siégeant en pratique au Palais de Jus
tice. 10 est. rue St-Antoine, Montréal. Québec, 
le 30lème jour de mal 1980. à 9:30 le matin ou 
aussitôt qu elle pourrait être entendue

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
500-05-004913-800
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITÉ ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL.

CREANCIERE
VS

LES INVESTISSEMENTS HABIBEC LTÉE.
DEBITRICE

ET
MAX B DRUKER

SYNDIC
AVIS DE SOIXANTE JOURS

Avis est donné à la débitrice Les Investisse
ments Habibec Ltée, que l'avis de soixante Jours 
tel que requis par les articles 1040A et suivants 
du code civil de la Province de Québec a été 
laissé à la direction générale des Greffes au Pa
lais de Justice de Montréal à leur Intention. 
Ledit avis concerne une propriété connue et dé
signée comme ôtant le lot TROIS CENT 
SOIXANTE QUATORZE de la subdivision offi
cielle du lot originaire HUIT CENT DEUX (802- 
374) aux plan et livre de renvoi officiels de la 
Paroisse de St-Henrl de Mascouche. Avec bâ
tisse portant le numéro civique 1244 Algérie à 
Mascouche.
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en de
dans de 60 jours à compter de la présente inser
tion. la créancière deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite cl-haut.
Montréal, ce 22 avril, 1980

Ronald Chassé, protonotalre adjoint 
Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-018147-806 
GILLES CHIQUETTE,

demandeur
—vs—

HENRI LESPINASSE.
défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur, M. Henri Lesplnasse, d'adresse 
inconnue est par les présentes requis de com
paraître dans un délai de trente jours à compter 
de la présente insertion.
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'art. 119a C P C a été laissée à la di
rection générale des Greffes au Palais de Jus
tice de Montréal, à son intention 
Faute par le défenseur de comparaître dans ce 
délai, statuer sur la demande et prononcer juge
ment par défaut avec les mêmes conséquences 
juridiques qu'à la suite d'un débat contradic
toire
Montréal, ce 22 avril 1980.

RONALD CHASSE, protonotalre adjoint 
Mes CHIQUETTE. BISSONNETTE & ASS 
90 boul. Ste-Foy, suite 200 
Longueuil.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0.: 500-02-015900-801 
CAISSE POPULAIRE ST-ESPRIT DE ROSEMONT 
corporation légalement constituée ayant sa 
place d'affaires au 2685 rue Masson en les cité 
et district de Montréal,

DEMANDERESSE
-vs-

JEAN-PAUL DELISLE, présentement de lieux In
connus,

DÉFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur JEAN-PAUL DELISLE est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara
tion et de l'avis au défendeur (art 119a C P C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 23 avril 1980

RONALD CHASSE. C A C P.M. 
Me PAUL ANDRE TRUDEAU, avocat 
a/s Desbiens Losier & Ass.
31 rue Saint-Jacques 
Montréal. QUE H2Y 1K9 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0 : 500-12-095481-804
LISE MAINVILLE, résidant et domiciliée en la
cité de St-Léonard district de Montréal.

REQUÉRANTE
-vs-

YV0N BOYER, présentement d'adresse incon
nue.

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé YVON BOYER est par les présentes re
quis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de cette publication
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Montréal à 
son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Requé
rante procédera à obtenir contre vous par dé
faut. un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac
cessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 26 avril 1980 
Me LUC GEOFFROY 
3555 rue Berri, 
suite 1703
Montréal. QUE H2L 4G4 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-004914-808
LA BANQUE D’ÉPARGNE DE LA CITÉ ET DU
DISTRICT DE MONTRÉAL.

CREANCIERE
VS

LES INVESTISSEMENTS HABIBEC LTÉE,
DEBITRICE

ET
MAX B DRUKER

syndic
AVIS DE SOIXANTE JOURS

Avis est donné à la débitrice Les Investisse
ments Habibec Ltée. que l'avis de soixante jours 
tel que requis par les articles 1040 A et suivants 
du Code Civil de la Province de Québec a été dé
posé à la direction générale des Greffes au Pa
lais de Justice de Montréal à leur Intention. 
Ledit avis de soixante jours concerne une 
propriété connue et désignée comme le lot 
TROIS CENT SOIXANTE QUINZE de la subdivi
sion officielle du lot originaire HUIT CENT DEUX 
(802-375) aux plan et livre de renvoi officiels de 
la Paroisse de St-Henri de Mascouche. Avec bâ
tisse portant le numéro civique 1240 Algérie à 
Mascouche
Selon cet avis si vous ne remédiez pas de de
dans de 60 jours à compter de la présente inser
tion la créancière deviendra propriétaire de la 
propriété décrite ci-haut.
Montréal, ce 22 avril. 1900

Ronald Chassé, protonotalre adjoint 
Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
500-05-004911-804
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITÉ ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL,

CREANCIERE
VS

JOSHUA A QUARSHIE & AL
DEBITEURS

AVIS DE SOIXANTE JOURS 
Avis est donné aux débiteurs M Joshua A. 
Quarshie et à Dame Beatrice D Quarshle, que 
l'avis de soixante jours tel que requis par les ar
ticles 1040 A et suivants du Code civil de la 
Province de Québec a été laissé à la direction 
générale des Greffes au Palais de Justice de 
Montréal à leur Intention.
Ledit avis de soixante jours concerne une 
propriété connue et désignée comme un certain 
emplacement ayant front sur la soixante- 
neuvième Avenue en la Ville de LaSalle, connu 
et désigné comme étant le lot numéro 
QUARANTE CINQ de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro NEUF CENT QUATRE 
VINGT DEUX (982-45) aux plan et livre de ren
voi officiels de la Paroisse de Lachlne.
Avec la bâtisse dessus érigée et portant les nu
méros civiques 43 45, 47 et 49 de ladite 
soixante-neuvième avenue en la ville de Lasalle 
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en de
dans de 60 jours à compter de la présente inser
tion la créancière deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite ci-haut 
Montréal, ce 22 avril, 1980

Ronald Chassé, protonotalre adjoint 
Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal

■ ^ Parcs Parks
I T Canada Canada

CANAL DE LACHINE
AVIS

Prenez avis que le Canal de Lachme 
sera vide à compter de 0001 heure le 
2 |uin 1980 pour une période approxi
mative de 45 jours, afin d effectuer un 
curage du canal et des réparations aux 
structures de contrôle des eaux

O.âtÔ.C. JWw du Québec
C.P. 880, ST-RÉMI. P QUÉ —J0L2L0 

454-4671

APPEL D’OFFRES DE 
SERVICES PROFESSIONNELS

La Corporation: C.L.S.C. JARDIN DU QUÉBEC 
Projette de construire un Centre Local de Services

Communautaires d'une superficie de 
1,638 m2.

À ces fins elle désire requérir les services professionnels 
de:
— laboratoire en géotechnique et 

d'essais de matériaux.
Seules seront considérées les candidatures de firmes ayant 
leur principale place d'affaires dans la région administra
tive 06-C comprenant les sous-régions de BEAUHARNOIS, 
BROME-MISSISQUOI, CHATEAUGUAV. HUNTINGDON, 
IBERVILLE. RICHELIEU. SHEFFORD. ST-HVACINTHE, 
ST-JEAN. VAUDREUIL-SOULANGES, VERCHÊRES. RIVE- 
SUD DE MONTRÉAL.
Les firmes intéressées peuvent se procurer les documents 
d'offres de services en s'adressant au:
Secrétaire du Comité de Sélection,
C.L.S.C. Jardin du Québec,
C.P. 880, St-Rémi, J0L 2L0.
Tél.: (514) 454-4671
Les offres seront reçues à la même adresse avant 15HOO le 
14 mai 1980.
Le choix des professionnels se fera par le Conseil d'admi
nistration de la Corporation du C.L.S.C, Jardin du Québec 
sur la recommandation d'un Comité d évaluation de cinq 
(5) membres selon des critères pré-établis.
La Corporation n'est pas tenue d'accepter aucune des 
offres reçues.

St-Rémi ce 16 avril 1980.

JEAN-YVES LEBLANC 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

t
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ANNONCES CLASSEES REGULIERES

286-1202
844-3361 (pour tout outre service)

• Cheque parution coûte $4.50. maximum 25 mote
• Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun
• Minimum: 2 parutions

NOUS ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR NOUS
ACCEPTONS Lee oftree d'emploi* «ont ouverte» également au* ACCEPTONS

homme* et aux femme».
A via Le* annonceur* «ont prié* d* vérifier la pramléra 

parution da laura annoncés.
La Devoir ae rend responsable d'une saule Insertion erronée.PAR PAR

TÉLÉPHONE Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S V P téléphoner é 2*6-1201

TÉLÉPHONE

ANNONCES CLASSEES ENCADREES

286-1202
844-3361 (pour tout autre eervice)

• Chaque parution coûte $8.50 le pouce 
etl n'y a paa de frais pour les Illustrations.

Voir autres annonces classées, 
en page 39

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE'

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran 
deurs â prix d'aubaine 207 est 
Beaubien Tél : 276-9067 ou 3611 
ouest. Notre-Dame 935-6716 et 
10.192 St-Michel 387- 
2841 J N O

MOBILIER salle à manger style Mé
diterranéen, buffet, table ovale avec 
panneaux. 6 chaises, prix demandé 
$800 Appelez après 6h00, 672- 
7322 26-4-80

MAGNIFIQUE MOBILIER DE SALON, 
moderne, comprenant 6 modules de 
sofa avec housses lavables. 2 tables 
à café, 1 porte-revue. 3 porte- 
disques. 1 superbe bibliothèque- 
jardinière 6 x 8 Le tout récemment 
acheté A voir Demander Louise 
274-2784 ou 270-7376 28-4-80

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc Claude Morrier 668- 
3879 J N O

HORLOGE GRAND-PERE Chêne 
anglais. Tho. Bridges, bibliothèque- 
pupitre victorienne. 102 x 68. ser
vice à dîner pour 24, plat de service 
et soupière coutellerie Birks ster
ling pour 8 (old english). service à 
thé sterling, lampes porcelaine, 
paire de petits sofas, tapis, salle à 
manger en acaiou avec magnifique 
vaisselier, etc . 481-3431. 30-4- 
80

GIGANTESQUE encan de 4 jours, 
sans mise â prix, ni réserve, tenu 
par Empire Industries Très grand 
choix d'antiquités, meubles orien
taux, meubles d appoint, d'époque 
et antiques Porcelaine de Royal 
Doulton. Worcester Lladro. Capodi- 
mente Nippon. Sasuma. Arita. 
Moorcraft. Delft Cristal et verre de 
Daum Gallé attrayante sélection 
d'oeuvres d'art oriental et pièces de 
collection ivoire et porcelaine 
Cadrans de voyage, bijoux de fa
mille. carpettes orientales tissées â 
la main, bronzes horloges, pièces 
en argent sterling et assiettes en ar
gent de tout genre Peintures, 
imprimés pastels oeuvres impor
tantes de Robert Pilot, Harrold Bea- 
ment. Adam Sheriff Scott. Gordon Fi- 
fer. Hall Russ Pengard. John Little, 
Marie-Claire Cosgrove Marc-Aurèle 
Fortin Alfred Laliberté, Noble Gra
ham Norwell. Harrold Knight. Nor
man Leibovitch. Lorne Bouchard, 
etc venez en grand nombre, misez 
et achetez ce qui plaît â votre oeil, â 
un prix qui plaira à votre porte
feuille INSPECTION le samedi 19 
avril de I0h â I8h, le dimanche 20 
avril de 10h â 18h, le lundi 21 avril 
de 10h â 18b. le mardi 22 avril de 
10h jusqu'au début de l'encan. 
ENCAN le mardi 22 avril, le 
mercredi 23 avril le jeudi 24 avril, â 
19h00. et samedi le 26 avril à 1h00 
A la Galerie des Encans. 550C. rue 
Paré Montréal Renseignements 
composez 482-3801 ou 737- 
5343 28-4-80

ANTIQUITÉS

mobilier de salon victorien, sofa 
et 2 chaises: $500 Racamir victo
rien. non rembourré: $300 334- 
3404 28-4-80

A VENDRE ARMOIRE canadienne en 
pin, fin 18ème début 19ème siècle, 
patine originale, excellente condi
tion, 481-6516 28-4-80

HORLOGE MURALE. 1900. 30" x 
16" Indique la date $800 00 
Aussi secrétaire, chêne. 56 x 15 
$350 00. Particulier 669- 
4314 28-4-80

ENCAN d'antiquités, dimanche le 27 
avril â midi Commodes et chiffon
niers. plusieurs tables, secrétaire à 
abattant, coffres en pin, chaises ca
nadiennes, pupitre en pin, armoires 
â panneaux soulevés, fauteuil style 
Empire, ensemble salle à manger 9 
morceaux, victorien, coutellerie 12 
couverts, table Duncan Phyfe, 
chaise sculptée, miroir sur pied Ja
cobin, ensemble de chambre à 
coucher 5 morceaux, lampes Tif
fany. vaisselier à vitre bombée, et de 
nombreux autres articles 
CHRISTIAN RICHER, encanteur, 18 
boulevard Labelle à Shawbridge 1- 
(514)224-5346 28-4-80

LA BELLE EPOQUE, RIGAUD, pro- 
, longe sa réduction de 20% sur tou- 
| tes ses antiquités, (meubles victo

riens exceptionnels, sélection de 
! meubles en pin. verrerie, argenterie,
| sterling.) jusqu'au dimanche 27 
! avril Ouvert tous les jours de 10 â 5 

heures, fermé le mercredi Route 40 
| vers Ottawa, sortie 12. 451 - 

4101 28-4-80

APPARTEMENTS A LOUER

COTES DES NEIGES (SECTEUR), 
grands 2’?. 3'), propres, équipés, 
chauffés: juillet De $180. à $255.

. 739-2913 16-5-80

BOUL ST-JOSEPH près Papineau, 3 
pièces. 1er étage, balcon, juillet 
$200. / semi sous-sol mai $190 / 
grands propres. 739-2913. 23-5- 
80

A LOUER. STUDIOS LUXUEUX. En
tièrement remis à neuf — meublés 
— tapisserie et moquette — sur St- 
Denis au coin d'Ontario 288-5227, 
477-0733,934-3112. 7-5-80

LA CITE 3\- â sous-louer Equipé 
au complet Du 1er mai au 1er sep
tembre Références demandées. 
387-1575. 1-5-80

CHEMIN DE LA COTE STE- 
CATHERINE 4855, 1er mai, grand 
4';. cuisinière-réfrigérateur fournis, 
chauffé, eau chaude, face parc, frais 
peint, planchers refaits. 489- 
4742 J.NO.

VIEUX MONTREAL, appartements 
studios A partir de $275. Equipés. 
486-3623 28-4-80

A louer de mai à octobre, apparte
ment meublé. 5 pièces, près métro 
Sherbrooke 1-826-4862 ou 849- 

! 3455 28-4-80

CARRE ST-LOUIS 371. près métro 
Sherbrooke, bas 2 pièces, chauffé, 
ensoleillé propre, cuisinière/réfrigé
rateur. taxes/électricité payés, libre. 
$125 337-6885 28-4-80

IJrOjrK&riwfr-Zdko-h&L... 
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APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT, 1350 Lajoie, app 3. 
4Vt, 1 chambre à coucher, chauffé, 
eau chaude fournie, équipé, propre, 
$273 Visites soir 6 à 9 h

CHEMIN COTE-ST-LUC 4965, près 
de Victoria, grands 3'/:, ensoleillé, 
chauffé, balcon, concierge, $240, 
1er plancher, 3è. occupation juillet, 
visite de 2h à 8hres, 272- 
6563 28-4-80

C D N 3280 Goyer, grands 3'J, 4'i, 
immeuble rénové, cuisinière/réfrigé
rateur, tapis mur à mur, buanderie, 
concierge, 733-7313 28-4-80

ILE-DES-SOEURS, 4V? spacieux, 
tranquille, lave-vaisselle Près du 
centre communautaire, $400. 766- 
1531 28-4-80

OUTREMONT, grand 1 '?, cuisinière- 
réfrigérateur. tapis mur à mur, très 
propre, $140 00 Chauffage et 
électricité inclus Libre le 1er juin. 
274-5293 28-4-80

VILLE MONT-ROYAL paisible et 
aéré, étage de duplex, spacieux 6' ?. 
chauffé eau chaude, libre 31 mai, 
733-4434 après 18h00 28-4-80

65 SHERBROOKE EST, app 1616, 
1': semi-meublé, chauffage électri
que inclus, piscine chauffée. 844- 
7051 ou 571-4580 29-4-80

EDOUARD-MONT PETIT, face au 
boisé de l'Université, 4'h, blanc, lu
xueuse cuisine refaite, lave- 
vaisselle. $340 00 382-8500 26-
5-80

ILE DES SOEURS, 4V2. rez-de- 
chaussée, sur jardin. Lave-vaisselle 
et garage 769-5885 29-4-80

LAVAL coin Sherbrooke, studio à 
neuf, chauffage électrique, calme, 
sécurité, soleil. $125. mensuel, 464- 
3190 28-4-80

OUTREMONT, appartement non-
chauffé. 4Vï. tapis mur à mur,
$210/mois. + 4’2, tapis mur à mur,
$210/mois + 4>'j à $240/mois.
S'adresser à 630 Querbes. $3 M
Thibault, de 9 â 4 hres pu 28-4-
80 | -------------------------------------------------  ;
VILLE ST-PIERRE, 4V4, bien éclairé, j
$132 par mois. Diane Frigon 486-
8265 sinon 489-4986 28-4-80

APPARTEMENTS DEMANDÉS

CHALETS A LOUER CHALETS A LOUER

j Jetés à la rue avec 2 bébés de 19 
; mois par propriétaire installant fils, 
i cherchons 6 pièces, maximum 

$250 section Outremont ou alen- 
! tours. 270-3045. 1-5-80

ARTICLES A VENDRE

BICYCLETTE FUJI. 10 vitesses, par
faite condition $165 00 272-
4282 1-5-80

AUTOS/MOTOS

RABBIT 1978, de luxe, manuelle, 
16,000 milles, absolument comme 
neuve, 8 extras inclus, S6.200 (Le 
prix 1980. $8.500 ). Tél soir et 
week end 738-9020 1-5-80

! ANTIQUE CITROEN 11BL, traction 
i avant, 1948, noir, bon état mécani- 
! que. 91 845 km. 613-231-3297 de 
i 9h00à5h00. 28-4-80

: MOTO Kawasaki 100, presque 
I neuve, modèle 79, $1,000 Appelez 
1 après 6h00 672-7322 28-4-80

i SUBURBAN 79, 4x4, tout équipé,
après 4h00. 384-8649. 28-4-80

BATEAUX A VENDRE

BATEAU de 35 pieds, coque fabri
quée à Trois-Pistoles, 3 cabines 
construites par Lepage Craft, 
construction en cèdre de Colombie 
et bois de teck, moteur Diesel Ford, 
100 forces Bon prix, appelez à 671- 
036* 28-4-80

VOILIER. HUGHES, 26, 1978, équipé 
croisière Couche 5 + extras 1- 
(514)464-2670 28-4-80

VOILIER, MISTRAL 16, 1979, dérive 
lestée, remorque, $3.100.00 Tél 
343-7199 et 384-7031 28-4-80

BUREAUX A LOUER

Horizontalement
1— Qui lie en bottes — Du 

dialecte provençal
2— Brosse qui sert â nettoyer 

les bouteilles
3 —Qui rend service — 

Rapproche les tisons pour 
les faire mieux brûler

4— Commandement — Orne
ment en forme d'oeuf — 
Avalé

5— Provoqueras l'évaporation 
de

6— Raide, inflexible — Serf de 
l'Etat a Sparte

7— Partisan de l'innéisme — 
Portion d un tout partagé 
entre plusieurs

8— Époque — Sentir en 
aspirant

9— Chlore — Se dit des 
soeurs nées de la même 
mère mais non du même 
père

10— Te déplaces d un mouve
ment continu sur une sur
face lisse

11— Courroies — Mèche de 
cheveux rebelle

12— Seule — Défaut de salive

Verticalement
1— Partie de plaisir où l'on

boit beaucoup — Matière vis
queuse et tenace qui sert sur
tout è prendre des oiseaux

2— Petite flûte — Tribu écos
saise ou irlandaise

3— Familièrement. — Se dit 
d une laine courte 
soyeuse et frisée, prove

nant de la première tonte 
de l'agneau

4— Arbre originaire d’Améri
que. — Tellement.

5— Première femme — Qui 
excite la haine (fém,).

6— Mesure chinoise — Pré
sentement. — Préfixe qui, 
placé devant une unité de 
mesure, la multiplie par un 
billion

7— Dont la couleur pâle 
semble avoir déteint par 
suite d'un lavage — Pro
positions qu'on énonce, 
qu'on soutient

8— Qui arrive après — 
Tellement

9— Eructation. — Aluminium 
— A demi

10—Nickel. — Pompeux 
11 —Antimoine — Grosse 

moulure ronde à la base 
d'une colonne — Lettre 
grecque (18iême)

12—Partie inférieure d'un haut 
fourneau — Etoffe

Espaces disponibles 
pour

MÉDECINS
*

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im
meuble récent, possibilité 
d’expansion Excellentes 
conditions

Appelez 4 Irait viré»

Marthe Richard 
1-514-886-3879

J N O

BUREAUX OU CLINIQUE, sur le bou
levard St-Joseph, près du métro 
Laurier, luxueux et soigné Informa
tions Dr Roger Lemieux, 737-7386 
526-6163 1-5-80

BOUL ST-JOSEPH bureau pour pro
fessionnel graphiste ou designer 
libre 1er juillet, 279-8709 après 
18h00 28 4-80

CHALETS À LOUER 
AU CHERIBOURG

Entièrement équipés pour 5 ou 6 personnes; piscine, 
tennis (leçons disponibles), aussi golf et équitation au 
parc Orford. et autres sports dans les environs. 
Saison de 3 mois: du 8 juin au 7 septembre 1980.

À PARTIR DE

$1,740.00
Pour réservations sans frais:

1-800-567-6132
28-4-80

CHALETS A LOUER

OU A VEN0RE VAL DAVID, luxueux, 
vue panoramique, foyer, lave- 
vaisselle. bain sauna, 3 chambres à 
coucher Saison: $2,00000 665- 
2540 28-4-80

Bord du lac, Memphrémagog, rive 
St-Benoit, chalet meublé à louer, 
mai juin. 3 chambres à coucher, 
équipement complet, 733-4434 
après 18h00 28-4-80

DOMAINE Chanteclair Ste-Agathe, 
luxueux chalet suisse, tout meublé, 
foyer, laveuse/sécheuse, garage 
double, 668-5276 28-4-80

MONT SUTTON, luxueuse résidence, 
5 chambres à coucher, foyer, petit 
lac privé, disponible pour l'été. 481 - 
2065 Fin de semaine: 1-538- 
2241 28-4-80

ST-D0NAT chalet avec magnifique 
plage de sable, 15 mai-15 octobre. 
$2.200 637-1114, St-Donat 819- 
424-5102,424-5439 28-4-80

STE-MARGUERITE. une heure de 
Montréal, à l'abri de tous voisins, 
nature sauvage, proximité lac privé, 
montagnes. 5 personnes, exception
nellement propre, foyer, lave- 
vaisselle. chauffage central, saison 
$2.500 271-6529 ou 1-228- 
3771. 28-4-80

DOMAINE STE-AGATHE. vacances, 
repos, luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault Saison, 
semaine, week-end (+ location été, 
piscine chauffée) Dépliants: 256- 
6825. (819) 326-5836 29-4-80

SUTTON, flanc de montagne, chalet 
moderne habité par propriétaire l'hi
ver, du 15 mai au 15 octobre, 3 
chambres, foyer, tranquillité, con
fort Semaine. St-Hyacinthe 799- 
3203 — fin de semaine. Sutton 538- 
3908 28-4-80

CHALETS A VENDRE

CHALET SUISSE ISOLE, construc
tion 6 ans, Lac Simon, St-Jovite, 
40.000 p.c de terrain, 225' sur le 
bord de l'eau, 220 A finir: haut et 
plomberie Grand garage neuf. Voi
lier. Catamaran Endroit isolé 
Grands arbres matures Prix: 
$22.000 00 729-3982 729-6975

DÉCOUVREZ PRESTIGIEUX 
PANORAMA. Flanc de montagne, 
5V? tout confort Accès lac des Deux 
Montagnes. St-Placide, 12 milles 
après Oka. $24,500 00 472-0457.

GRAND LAC N0MININGUE, bord de 
lac Tél. semaine 488-6615 et 489- 
6386. fin de semaine 1-819-275- 
5238-488-6615 (Mtl ) 28-4-80

COMMERCES A VENDRE

CAFE-RESTAURANT à vendre. L'Oa
sis, 1191 rue Mackay 933-7149 — 
861-6466 28-4-80

RIVE-SUD: Commerce fruits et légu
mes - avec chiffre d’affaires de 
$700,000 terrain et bâtisse inclus 
dans le prix/Exl. J.G Blain, 653- 
2794, 467-1211. Fiducie du Québec, 
courtier 28-4-80

CONDOMINIUM

.A. E. LePAGE
ht

Avec nous...
c'est tellement plus facile

CENTRE-VILLE
Le condominium Le Noble 
1250 avenue des Pins (en 
haut de la rue de la Monta* 
gne.)
Changez de mode de vie 
appréciez i avantage de la 
vie au centre-ville, en vivant 
sur le flanc de la montagne 
Certains appartements 
comportent une vue sur le 
St-Laurent Piscine, sauna, 
bam tourbillon, salle d ex
ercices et salle pour récep
tions Prix â partir de 
$88 OOO pour 2 chambres 
et $65.000 pour garçon
nière
Visita Samedi et Dimanche 
2:00 - 5:00 de préférence 
sur rendez-vous 935-8541 
ou appelez Ted Schaner 
849-5458

28

CHALETS DEMANDÉS

DESIRE LOUER petit chalet, meublé, 
pour la saison d'été. Bord de l'eau, 
région de Lanaudière, accessible 
par transport public. Entre 7 et 9 
hres 722-5183 28-4-80

COURS

DIFFICULTÉS 
SCOLAIRES DE 

TOUTES SORTES!
Besoin d’aide, appelez:

273-0312
7-5-80

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES DfEMPLOIS

COURS DE rattrapage, français et 
mathématiques Niveau primaire et 
secondaire 738-1209 21-5-80

Cours de piano pour débutants de 
tous âges donnés par étudiante de 
l’Université de Montréal, 738- 
6748 3-5-80

PROFESSEUR D'ANGLAIS expéri
menté Accent sur la conversation 
733-2484 29-4-80

déménagements

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N O,

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes 
725-1372. J.N.O.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes 
327-6026 J.N.O

DIVERS/SERVICES

Fameux centre 
des

cures anti-stress
* Dix années de services 

ininterrompus
* Une expérience inégala

ble dans les maladies du 
Stress

* CURE de 5 jours
* CURE de VACANCE (juin 

à août)
* CURE pour Hommes & 

Femmes d’Affaires
Pens
C.P. 164, Pointe du Lac 
(819-377-2081)

28-4-80

ACHETE VIEUX PIANOS De toutes 
les conditions 387-5882 28-4-80

ECHANGE: Prêterais voiture "Cara
vane” en France contre équivalent à 
Montréal, août 1980 279-8709 
après 18 h 00 28-4-80

ROULOTTE, APALACHE, 1974, toute 
équipée, 23 pieds avec auvent de 9 
x 16' $5,500 00 Après 5 hrs â 658- 
1993 28-4-80

FORMULES CONÇUES POUR la pré
paration de votre curriculum vitae, 
prix $5 60 (incluant frais de poste et 
manutention) Présentation profes
sionnelle Veuillez commander chez 
G P Distributor Inc, 1930 Locas, 
Laval, Qué H7L 1Y7 14-5-80

VENTE DE GARAGE: Equipement/- 
bureau de dentiste, orl Articles 
ménagers, meubles 4192 Marlowe, 
N D G 28-4-80

FERMES A VENDRE

ST PIE: bord rivière Noire, au pied 
de la montagne, magnifique mini
ferme 8 arps , bonne grande maison, 
écurie, autres bâtiments, propre 
comme un sou neuf CLARISSE 
DENICOURT 1-514 378-8461. 1- 
514-379-5851 Fiducie du Québec, 
courtier 28-4-80

ROXTON POND voisin du village, 
très belle mini-ferme, 18 acres, 10 
boisés, grande maison, piscine, 
grange-étable en excellente condi
tion HENRI DENICOURT 1-514 
378-8461. 1-514-379-5851 Fiducie 
du Québec, courtier 28-4-80

DEMANDE8 D’EMPLOIS

Solution d'hlér
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PONT VIAU, 110 boulevard des Lau 
rentides face/clinique médicale 
Ponl Viau. 2 ou 3 bureaux pour pro
fessionnels, rez-de-chaussée 
Chauffage électricité stationne 
ment Conditions â discute*’. 667- 
8904 28-4 80

Bureau pour professionnels, rez-de 
chaussée rue Rachel, face au parc 
Lafontaine, arrêt d'autobus, 523- 
2340 29 4-60

.

DANS VIEUX MONTREAL bureau 
1800 p c murs pierre des champs, 
fenêtres panoramiques, local néces
sitant très peu d amélioration 
$750/mols, bail minimum 2 ans 
Inf 282 3155 28 4 80

34 ans, connaissance orale et écrite du 
français, anglais, espagnol, russe, portu
gais, italien. 19 ans de scolarité, diplôme 
traduction de l’Institut pédagogique des 
langues étrangères et diplôme d’éducation 
physique délivré en Russie, diplôme de 
masseur. Permis d’enseigner en cours, 
cherche situation en rapport avec forma
tion dans le secteur privé de préférence. 
Écrire â: Dossier /y C-335

C.P. 117
Brossard, Québec, J4Z 3J1 28 4 00

ÉVALUATEUR JUNIOR
Un entrepreneur général, spécialisé dans la finition inté
rieure de locaux commerciaux, a un poste junior vacant, 
dans le département de l'évaluation, pour une jeune per
sonne qui parle le français et l'anglais, intéressée à se 
développer une carrière dans la construction et à appren
dre à (aire des «relevés de quantité» et l'évaluation.
Salaire à discuter.

Appeler Carole à:
523-3114

28-4-80

ÉVALUATEUR
Un entrepreneur général, spécialisé dans la finition de lo
caux commerciaux, a un poste vacant dans le département 
de l'évaluation, pour une personne mariée, qui parle le fran
çais et l'anglais avec une connaissance de la construction, 
pouvant lire les dessins d'architecture, pour faire «relevés 
de quantité», pour tins d'évaluation.
Salaire à discuter.
Résumé nécessaire.

Appeler Carole è:
523-3114

VIEUX-MONTREAL

COMMIS DE BUREAU
Les qualifications essentielles requises sont:
— Dactylographier sans faute
— Grammaire française impeccable
— Aimer travailler avec le public
— Travailler sous pression.
— Avoir des responsabilités

TENUE DE LIVRES - 
COMPTES RECEVABLES
Travail:
— Consiste à assurer la coordination, la direction et 

la surveillance des activités de la section des 
comptes recevables

— Doit tenir à jour les dossiers relatifs à la percep
tion des comptes en souffrance, et en assurer un 
délai de perception raisonnable.

— Devra également tenir à jour tous les livres comp
tables usuels

Exigences:
— Très bonne connaissance du français et de l'an

glais parlé et écrit.
— Usage connu de la dactylo.
— Posséder à la fois entregent et fermeté
— Connaissance approfondie de la tenue de livres.
Les personnes intéressées sont priées de communiquer
entre 14h00 et 17hOO au:

286-1204 28-4-80

FERMES À VENDRE
i
Ferme à vendre 90 arpents avec 
ruisseau, maison de 100 ans réno
vée en 1976, grange, remise et 
machinerie Très bonnes conditions. 
$65,000 Bécancour, (819) 297- 
2214. 28-4-80

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

PIANO, LINDSAY, 3 corps, meuble et 
mécanique en parfait ordre, 
$1,200 00, 722-8741 28-4-80

LOGEMENTS A LOUER

BOUL ST-JOSEPH, près St-Hubert, 
bas. 8 pièces chauffées, 2 salles de 
bains, boiseries, $600 933- 
7292 28-4-80

CANDIAC, 3 '/?, tapis mur â mur, 
taxe d’eau payée, $175., stationne
ment privé 659-4824 28-4-80

VAN H0RNE près de Wilderlon, 4V? 
spacieux, frigo/cuisinière, très 
propre. $265 521-1704 523-
3784 1-5-80

COTE-DES-NEIGES, grand 6’? face 
université de Montréal, haut duplex, 
libre 1er juillet, 738-4072 après 19 h 
00 28-4-80

COTES-DES-NEIGES, haut de duplex 
chauffé: 4'h ensoleillé, couple Ré
férences $245 00 Libre 1er juillet 
738 0167 28-4 80

COTE-DES-NEIGES, Lacombe près 
de l'université, bas de duplex, 5'/? 
chauffé, eau chaude, poêle- 
réfrigérateur, garage, $450 00 342- 
5807 28-4 80

Face parc Lafontaine. 3ê étage 
chauffé, refait â neuf, 4 chambres à 
coucher, salle â manger, salon, cui
sine, salle de bain, libre 1er juillet, 
$425 par mois. 523-3161 ou 661 - 
1679 28-4-80 

NOUVEAU BORDEAUX, grand 3'/?, 
endroit tranquille, près centre 
d'achats et transport Après 6 heu
res 331-7919 28-4-80

OUTREMONT, haut de duplex, 7'/>, 
foyer, garage Rue très calme $580, 
bail de 2 ans Tél 733-7890 28-
4-80

OUTREMONT. 4’/* et 5Vî rénovés. 
1350 ave Lajoie S'adresser appar
iement 49 ou téléphonez: 274 
1957 28-4-80

AHUNTSIC, luxueux 5%, haut de 
duplex, 250 est, boulevard Gouln, 
chauffé, électricité payée, cuisiniè
re/réfrigérateur. laveuse/sécheuse, 
tentures et tapis mur â mur $700 /- 
mois Sur rendez vous seulement 
384 5533 ou 38? 5668 12 5 80

AHUNTSIC, rue ESPLANADE, près 
d'Henri -Bourassa. 5 pièces fermées, 
chauffées, haut/duplex, sortie 
laveuse sécheuse Très propre 
$295 336 0032 28-4-80

RUF MARCIL, haut de duplex 
chauffé, 8 pièces fermées, garage, 
eau chaude, poêle, sortie laveuse/ 
sécheuse, $450 par mois 486 
0627 29 4 80

?'/,, RF7-DE-CHAUSSEE, Immense, 
ensoleillé, sis St Joseph Poêle, 
frigo fournis Air climatisé $170/- 
mols Accès Parc Lafontaine et 
Mont Royal Idéal pour Intellectuel 
dans milieu choisi 525-5750 28 
4 80

LOGEMENTS ALOUER

COTE-DES-NEIGES, haut de duplex, 
6’/? et garage chauffés, face parc 
Kent, tranquille Libre 1er juillet 
$420 00 738-7544 après 19
heures 28-4-80

Outremont, rue tranquille, très beau 
6'h. boiseries, foyer, garage, chauf
fage électrique indépendant, entrée 
laveuse/sécheuse, lave-vaisselle. 
$600 739-9616 28-4-80

AHUNTSIC 5v?. rez-de-chaussée, 
cour, sous-sol, $425 par mois, 
idéal pour couple avec enfants 384- 
1489 29-4-80

C D N PRES UNIVERSITE, 8'r, bas 
de duplex, de luxe, 2 salles de bain, 
chauffé, eau chaude, garage, beau 
jardin, $65000 342-0232, 738- 
0989 28-4-80

LOGEMENT DEMANDE

GRANDE ALLEE ou BOULEVARD 
D AUTEUIL, 4'/?-5-6 Couple adulte 
sans enfants ef sans animaux Main
tenant ou plus tard 336-1092 après 
6 hrs 30-4-80

C D N couple un enfant cherche bas 
duplex environ $350, 5'h ou O'h, en
soleillé, spacieux, pour le 1er juillet 
Bonnes références, 342-9431 28-
4-80

JEUNE MEDECIN CHERCHE 4'h ou 
5'/?, Bon état Prix raisonnable Près 
métro Beaubien ou Jean-Talon 527- 
7895 28 4 80

MAISONS A LOUER

RIVE SUD Transportez-vous dans 
l'atmosphère, soleil-verdure- 
moisson qu'offre une maison de 
campagne, située à 2'h milles du 
village et à 20 minutes de Montréal 
5 V? avec sous-sol et garage 1-245- 
3563 28 4-80

OCCASIONS D’AFFAIRES
- ...... ......... «.... ------ ---
Cie pétrolière du Texas, recherche 
une compagnie prospère, bien 
établie, pour distribuer une ligne de 
produits de recouvrement de haute 
qualité, manufacturés par sa filiale 
canadienne Excellente opportunité 
d'expansion et de profit Expérience 
en recouvrement non-nécessaire 
Expert dans notre domaine, nous 
offrons un entraînement complet â 
notre siège social international, 
sans frais Les candidats doivent 
être compétents en marketing Con
tacter: FB Ruby, Southwestern 
Petroleum Corporation, box 7B9, 
Forth Worth, Texas 76101, télex — 
758300, câble - SWEPCO 29-4 
00

OEUVRES / OBJETS D'ART

DALI
"La conquêi* du coamoa" 

Oravura original* 1974 
•Igné* at numéroté* 353 3413

28 4 80

OEUVRES / OBJETS D'ART

«LES FLEURS DU MAL», de Charles 
Baudelaire, illustré par 24 lithogra
vures de Léonard Fini, 12" X 17”, 
no 494 de 500 Cercle du Livre Pré
cieux, 1964 767-3289 28-4-80

OFFRES D'EMPLOIS

REPRÉSENTANTS
pour maison d’édition

T*rritolr*a d* Montréal, Québec,
Ottawa. Connaissance du milieu et 
des relations publiques. Emploi au
tonome Revenus importants De
mander à l’opératrice Zénith 19340.

28-4-80

COMMIS COMPTABLE: Formation 
D EC. techniques administratives 
option finance 1 à 2 ans d'expé
rience en tenue de livres et comptes 
à payer, connaissance suffisante de 
l’anglais Qualités requises: sens de 
l'organisation et de la communica
tion Capable de travailler sous un 
minimum de supervision. Envoyez 
curriculum vitae au: C P 117, Bros
sard, Québec. J4Z 3J1, Dossier #C- 
334 28-4-80

Professeur pour école privée pour 
filles à Outremont Immersion 
française, niveau 1, 14 heures par 
semaine Seul les personnes diplô
mées du Québec ef expérimentées 
doivent postuler Ecrire à: 
Dossier#C-336, C P 117, Brossard, 
Québec, J4Z3J1 29-4-80

REPRESENTANT, avec 5 ans d'ex
périence, demandé par compagnie 
d'optique Devra posséder une auto, 
et voyager dans la province Salaire 
et commission Tél : 382-7493 5-
5-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000 , 1ère, 2ième Mlle 
Léona Laberge, courtier, 486-1106 
jour ou soir J.N.O

ABAISSEMENT, 1ère, 2lème hy
pothèque, balance de vente, rapide
ment, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.O.

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

IMMEUBLE RESIDENTIEL. 207 loge
ments, avec subsides fédéraux non 
remboursables, entièrement en bé
ton, construction en 1977, très lu
xueux, situé partie est de Ville St- 
Laurent 6 6 millions, minimum 
comptant un million. 336- 
6664 28-4-80

GREENFIELD PARK. 10 logements 
en briques situés face à l'école St- 
Edmond. revenu annuel de $19,200, 
cette offre 10 X revenus Inf.: 463- 
2170 Immeubles 3G courtier 28- 
4 80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

MAGNIFIQUE
CANADIENNE

Sur terrain 
1 million pi. ca.

À Saint-Lin. 25 minutes de 
Montréal. 14 pièces plus 1 lo
gis pour domestiques Cons
truction spéciale Dispositifs 
d'urgence électrique et gaz 
Piscine de béton, fosse septi
que autonome, piste de ski de 
fond, emplacement pour court 
de tennis, possibilité de 2 
trous de golf Maintes autres 
particularités Faut voir!
Coût de construction $250.- 
000 00 de 1977 Termes de ven
te à négocier Accepterais tou
te offre raisonnable

Appeler soir et 
fins de semaine:

1-439-5746
Pas d agents.

28-4 80

MAGNIFIQUE COLLECTION de sculp 
hires chinoises en Ivoire Manieur de 
10 â 36 pouces Ecrire à C P 312, 
Suce, Brossard, Québec, J4Z 
3N? 28 4 80

ST-LAMBERT; ouvert aux visiteurs, 
dimanche de 1 à 5 hrs p m . 134 De 
Picardie Bungalow 10 pièces, pay
sager. patio, foyer, sous-sol fini, dé
coré 672-0552 28-4 80

ROUGEMONT, cottage d'inspiration 
victorienne rénové avec goût, 12 
pièces plus 2'/? salles de bains et un

? renier aménagé en immense vivoir. 
errain paysager 20,000 pieds car-' 

*és, 1-469-2396 30-4 80

ABRI FISCAL, catégorie 32. 10%, 
avant le 30 avril. Me Cloutier ou Me 
Cardin 844-1131 ou 584 
3715 30-4 80

FERME DE HOBBY', 60 milles au 
sud de Montréal. 40 arpents, 
grange, poulailler: maison confor
table, entièrement rénovée 4 
chambres â coucher, 2 salles de 
bains $59,000 00 739-5798 28-
4-80

LONGUEUIL (VIEUX), cottage semi- 
détaché, quartier recherché, 3 
chambres, boiseries en chêne, patio 
en cèdre, terrain double, paysage- 
ment professionnel, piscine, 
nombreux arbres matures, grand po
tager Particulier: 679-3938 28- 
4-80

LAVAL, maison historique (1840), 
pierre des champs, toit cathédrale, 
19,000 p.c de terrain, rénovée, 
Fabreville, pas d’agent s v p 622- 
1834 28-4 80

NOUVEAU-ROSEMONT duplex bien 
situé, chauffage électricité, 
$85,000, libre immédiatement, 6467 
avenue De Carignan, 254-5213 entre 
17 h 00 et 19 h 00 28-4-80

VERCHERES, bord de l'eau, maison, 
style colonial, 4 chambres à 
coucher, salon, salle â manger, 
loyer, salle commune, et cuisine; 2 
salles de bain complètes Sous-sol 
tint 15,000 pieds de terrain Arbres 
et arbustes Après 6 heures: 583- 
3009 28 4 80

OUTREMONT, duplex attaché 6/6 
pièces L 'étage du haut, libre en |ull 
let Prix $72,000 Copropriété pos 
slble sur duplex 6'h-7'h, pièces 1'/? 
St-Vlateur Les ? logements libres 
en juillet Triplex 819 Stuart — 3 x 
6Vî, 1er et 2lêmc libres André B 
Thomas 731 6307 ou 866 9641 
TRUST GÉNÉRAI , COURT If H 28 
4 80

l
1
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Le Salon de la publicité est l’hôte 
d’un débat sur le sexisme en publicité

C’est dans une atmosphère 
de grand magasin avec un 
bruit de fond de chantier de 
construction qu’avait lieu hier 
après-midi au Salon de la

publicité, qui se tient dans le 
hall d’exposition de la Place 
Bonaventure, un débat- 
rencontre sur le sexisme en 
publicité. Pour l’occasion, le

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1202

844-3361 (pour lout autre service)
• SS' par ligne agate
• Chaque parution coûte $8.SO le pouce et ' i
• Il n'y a pas de Irais pour les illustrations.

Voir autres annonces classées, 
en page 38

PROPRIÉTÉ A VENDRE PROPRIÉTÉ A VENDRE

CANTONS DE L’EST
Près de Foster. Magnifique maison de style anglo-hollan
dais en pierres des champs et bardeaux de cèdre. Entiè
rement rénovée, 6 ch. à coucher. Foyer, poêle à bois. 
Meublée. Garage double en pierres des champs. Bâti
ment de 106 pi. avec atelier complet. Ruisseau, arbres 
matures, vignes, fleurs. Terrain 300,000 pi. ca. Vue pano
ramique. Taxes minimes. Conviendrait, entre autre pour 2 
couples. Prix demandé: $137,000.

Tél.: (514) 539-0719 ou 539-3528
28-4-80

Trust Royal
Services immobiliers4'

0TTERBURN:
Superbe cottage. 9 pièces, salle 
familiale, foyer, terrain boisé 
16,600 p.c. ALICE TREMBLAY 
467-7425, 467-9362.

28-4-80

A.E.LkPAGE

Avec nous...
c'est telle ment plus facile

ST-HUBERT
À 15 minutes du Centre- 
Ville de Montréal Achetez 
une maison canadienne 
selon vos goûts, piscine 
creusée, foyers, clôturé, 
gazonné. armoires en frêne 
et près de tous les services 
In#.: Daniel April, bachelier 
en commerce 468-6187 / 
463-3350.

28-4ÿ
AHUNTSIC. cottage semi-détaché, 6 
pièces, +2 au sous-sol, 2 salles de 
bain refaites, ainsi que la cuisine. 
Plomberie en cuivre, égout neuf. 
Terrasse grillagée Entrée d'auto et 
grand terrain avec piscine exté
rieure. Pas d'agents 389- 
6601 28-4-80

BR0SSARD Luxueux bungalow 
foyer double. Poutres Tapis, air cli
matisé Décoration spéciale Garage 
Impeccable Faut voir Céline Arse
nault 651-1000, 651-5454, 
MONTREAL TRUST
COURTIERS 28-4-80

C D N . près d'OUTREVONT, duplex 
détaché, pierre et brique, 6 et 7 piè
ces, 3 pièces au sous-sol. Garage, 2 
voitures. Grand Jardin. Madame Si
mard, 738-8575, 735-5588 Les 
IMMEUBLES TREMBLAY, 
courtier 28-4-80

OUVERNAY (Laval), bungalow 8 piè
ces (3 ch â coucher, 2 s. de bain), 
secteur de choix, terrain paysager, 
nombreux avantages qu'il faut voir: 
patio, recouvrement aluminium, 
bibliothèque incorporée dans 2 piè
ces, cuisine et buanderie incluant 
tous les accessoires, cabane de jar
din en cède, etc Prix: $82,000 870- 
3564 — 663-2796 28-4-80

NDG: j'ai un duplex qui se vendra â 
prix intéressant, salon avec foyer, 
belles boiseries. Jardin, 2 fournai
ses F Voos 735-6381 -389-8022 
Fiducie du Québec, courtier 
ML S 28-4 -80

RIVIERE BEAUDETTE Spacieux 
bungalow, bord Lac St-Françols 
Foyer Quai privé Immense terrain 
boisé. Vue panoramique Céline Ar
senault 651-1000 - 651-5454 
MONTREAL TRUST
COURTIERS 28-4-80

ST-LAURENT NORD, cottage dé
taché 3-4 chambres, sous-sol fini, 
air climatisé central, grand terrain 
paysagé 332-5224 28-4-80

VILLE LE GARDEUR Solide cottage 
brique Cuisine, salle bain rénovées 
Belles boiseries Grenier Céline Ar
senault 651-1000, 651-5454 
MONTRÉAL TRUST
COURTIERS 28-4-80

VILLE MONT-ROYAL, luxueux cot
tage 8 pièces, 2 salles de bain, 
sous-sol fini, garage double, grand 
Jardin, patio, site exceptionnel 
Exclusivité Louise Bertrand 342- 
1966 TREMBLAY COURTIER 735- 
5588 28-4-80

VISITE LIBRE dimanche 27 avril 2 h 
â 4 h PM , 3415 Sherbrooke Est 
Triplex, %'h disponible, boiseries 
naturelles, fenêtres aluminium, 1ère 
hypothèque disponible â 13%, sec
teur parfait pour professionnel. Prix 
demandé $89,000 négociable Geor
ges Fortin 684-9072, IMMEUBLES 
VENCORE 739-3166 28-4-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

HAUTEUR DE BAIE ST-PAUL, voisin 
futur centre de ski, maison de pierre 
historique, à retaper, 65,000 p.c 
Vue fleuve, baie, village. 
$27,000 00 1 (418) 692-1230,(418) 
828-9794 28-4-80

BORD DU LAC MEMPHREMAG0G, 
magnifique résidence-chalet, 
meublée, 4 chambres â coucher, 
grand salon avec foyer et plafond 
cathédrale. Belle plage sablon
neuse 819-843-5259. 28-4-80

MAISON DE PIECES sur pièces cen
tenaire. 25 X 27, avec plans et pho
tos, incluant 9 portes originales et 
un plancher de pin, pour reconstruc
tion. 1-295-2871. 28-4-80

MAGNIFIQUE maison dans les Bas
ses Laurentides. Prix réduit à 
$50.000 plus $10,000 d'ameuble
ment $30,000 comptant, balance à 
12%, plage privée, terrain paysager, 
pédalo, billard. Demandez Monsieur 
le Curé 255-01 82, 1-563- 
3047 28-4-80

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

CHERCHONS petite maison ou chalet 
hiver/été à louer, un an, option 
achat, région Vaudreuil ou à moins 
de 30 minutes de Montréal, 489- 
6313. 28-4-80

OUTREMONT professeur à l'Univer
sité de Montréal achèterait -haut de 
duplex ou de grand triplex, rénové 
avec caractère, libre 1er juillet 
1980,843-5267 1-5-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ÊTRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut Aire deux

Service de rencontres ré
puté établi â Montréal de
puis 1966, pour personnes 
libres et sérieuses. Dé
pliant gratuit.

282-OOS8
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M, 

lundi au vendredi

RENDEZ-VOUS
1117 ouest, Sle-Catherine 

suite 108, Montréal 
(Métro Peel)

J.N,O

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous. Marthe 
Gaudette, 822 est. Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4 2h à 7h 524 
3852 J.N.O

TERRES/TERRAINS

MONT 0RF0RD, vue panoramique; 
coucher de soleil, ruisseau, près 
ski. $0.12 â $0 15 le p.c Conditions 
ladles Frais virés: 1-514-297- 
3163. J.N.O.

A '/? prix terrain de 20,000 carré, si
tué au bord de l'eau, équipé pour re
cevoir une maison mobile ou un 
chalet, Installation sanitaire et puits 
d'eau déjà installés, situé à 2 kilo
mètres de Labelle Endroit Idéal pour 
la pêche, le ski (Mont-Tremblay). 
Prix: valeur de $6,000 pour $3,000 
478-2087. 6-5-80

VERCHERES: près fleuve, 80 arps 
cultivables, terre grise argileuse, 
aqueduc, autobus régulier pour le 
métro HENRI DENIC0URT: 1-514- 
378-8461, 1-514-379-5851 Fiducie 
du Québec, courtier 28-4-80

VOYAGES

CHARTER, CCF, meilleurs prix: Eu
rope, Floride, Mexique, EURO- 
AMERICAIN 878-1085 J N O

panel était composé de Claire 
Bonanfant et de Catherine 
Lord, du Conseil du statut de 
la femme, ainsi que des publi
citaires Raymonde Lavoie et 
Marthe Bouchard-Hatch. Le 
débat commença avec un ex
posé particulièrement violent 
de Claire Bonanfant sur l’abus 
fait aux femmes par la publi
cité.

Dénonçant le conditionne
ment que les femmes subis
sent dans le renforcement des 
valeurs sexistes et discrimina
toires véhiculées au travers 
des stéréotypes de la publi
cité, Claire Bonanfant déclara 
que la société est sexiste et 
qu'il en est ainsi de la publi
cité. Reconnaissant cependant 
que la publicité est un des plus 
puissants agents de socialisa
tion, elle expliqua qu’il était 
nécessaire de sensibiliser le 
public et les publicitaires au 
phénomène. Déplorant le fait 
que la publicité reflète rare
ment révolution sociale, la 
présidente du Conseil du statut 
de la femme fit le portrait ro
bot de la femme dans la publi
cité; une femme-objet, ser
vante, artificielle, superfi
cielle, plastiquement parfaite, 
préoccupée par le ménage ou 
alors par son apparence physi
que, obsédée par son âge, ja
louse et envieuse des autres 
femmes. Selon des statistiques 
récentes, 88% des images en 
publicité montrent des fem
mes peu douées qui ont cons
tamment recours aux conseils 
de leurs maris ou partenaires. 
Selon Claire Bonanfant, l’utili
sation fréquente d’une voix 
masculine en superposition 
sur l’image tandis que la 
femme vacque à ses occupa
tions domestiques, véhicule la

dépendance et la soumission 
de la femme à l’autorité mas
culine. Dans 85% des annon
ces à la télévision, les femmes 
ont toutes moins de 35 ans et 
sont utilisées comme des ob
jets de séduction, sans autres 
fonctions que celles d’acces
soires ou de subalternes.» 
déclara-t-elle.

Les publicitaires invitées 
voulurent à leur tour apporter 
certaines précisions et justifi
es tions. Selon Marthe 
Bouchard-Hatch la mauvaise 
publicité sexiste existe mais 
elle n’est pas aussi omnipré
sente que le laisse entendre la 
présidente du Conseil du sta
tut de la femme. Faisant va
loir le souci de réalisme et de 
crédibilité des publicitaires, 
Mme Bouchard-Hatch expli
qua qu’il est impossible de ne 
montrer dans les annonces 
que des femmes au travail 
tant que toutes les femmes ne 
seront pas sur le marché du 
travail. «Nous devons avant 
tout tenir compte du point de 
vue de toutes les femmes, 
aussi bien celles au foyer que 
celles sur le marché du travail 
qui commencent d’ailleurs 
tranquillement à faire leur ap
parition dans les annonces.»

Raymonde Lavoie, la deu
xième publicitaire invitée, qui 
montra tout au long de l’ex
posé de Claire Bonanfant des 
signes évidents d’exaspéra
tion, refusa pour sa part de re
connaître la publicité comme 
un agent de changement so
cial. «La publicité reflète la 
société dans laquelle on vit, 
quand toutes les femmes se
ront debout, la publicité em
boîtera le pas et montrera des 
femmes debout. Les interven
tions de la salle qui firent suite

aux exposés ne furent jamais 
très incendiaires. Une publici
taire de BCP fit valoir la sub
jectivité du sexisme en publi
cité en s’appuyant sur l’e
xemple d’une annonce de ré
curant dans laquelle une 
femme, la tête dans le four, 
vocifère contre son mariage. 
Selon la publicitaire, l’an
nonce peut être interprétée 
comme une annonce sexiste 
puisque la femme est une fois 
de plus prisonnière des tâches 
ménagères mais elle peut 
aussi etre perçue comme une 
annonce féministe dans la me
sure où elle est une mise en 
garde contre l’aliénation de la 
femme au foyer.

Catherine Lord, auteur 
d’une étude détaillée sur le se
xisme en publicité, prit alors 
la parole pour dénoncer l’ab
sence de sujets masculins dans 
les annonces de récurage. Se
lon elle, la publicité limite le 
rôle des femmes dans la so
ciété et refuse d’admettre le 
principe du partage des 
tâches. «La seule annonce qui 
ait tenté d'aborder le sujet 
nous a montré un homme la
vant la vaisselle devant cinq 
femmes émerveillées. L’i
mage était encore plus sexiste 
que les autres.»

Un intervenant masculin 
rappela alors aux panelüstes 
que le sexisme n'était pas 
juste réservé aux femmes 
mais qu'on le retrouvait dans 
l’annonce de l’agent Glad tout 
comme dans l'annonce conçue 
par le Conseil du statut de la 
femme qui met en scène 
quatre femmes qui montent 
ensemble une boutique. Selon 
l’intervenant, l’annonce ne 
montrait pas l’égalité des fem
mes mais leur propre sexisme

à l’endroit des hommes. 
Claire Bonanfant explique 
qu’il s’agissait de traiter de la 
perception que les femmes 
ont d’elles-memes. «Nous vou
lions donner aux femmes une 
image de confiance, La miso
gynie est un système telle
ment fort qu’on a même 
réussi à le vendre aux fem
mes.»

Déplorant le retard de la

Sublicité en matière d’évolu- 
on sociale, la présidente du 

Conseil du statut de la femme 
s'explique mal le fait que la 
famille traditionnelle dont 
parle la majorité des annon
ces publicitaires ne représente 
que 17% des familles moder
nes. «Nous sommes conscien
tes que nous vivons tous un 
moment-charnière, c’est pour 
cela que nous ne voulons pas 
la guerre avec le monde de la 
publicité, nous voudrions seu
lement qu’ils soient plus sen
sibles et ouverts à notre cau
se,» a dit Mme Bonanfant.

L’écrivain cubain 
Alejo Carpentier 
meurt à Paris
PARIS, (AFP) — L’écrivain cubain Alejo Carpentier 

est décédé à Paris jeudi, vers minuit, à l’âge de 76 ans; il 
était arrivé à Paris en 1928 pour rejoindre les surréalistes, 
après avoir été emprisonné à Cuba par le dictateur 
Machado.

Il fut journaliste, musicologue, compositeur d’opéret
tes et ami de Robert Desnos, Antonin Arthaud Jean- 
Louis Barrault, Raymond Queneau et rentra à La Havane 
en 1939 pour diriger une station de radio.

En 1946, il s’exile au Venezuela puis, après la victoire 
de !a Révolution castriste, préside la délégation cubaine à 
l’Unesco avant d’être nommé directeur de l’Imprimerie 
nationale cubaine jusqu’en 1966.

Sa carrière littéraire fut couronnée de nombreux prix: 
dès 1956, il est lauréat du prix du roman étranger, notam
ment pour «La chasse à l’homme» et «Le siecle des lu
mières». En 1975, il reçoit le prix Cino del Duca et le prix 
mexicain Alfonso Reyes. Enfin, en 1979, il reçoit le prix 
Médécis étranger pour «La harpe et l’ombre». Dans un 
style riche en métaphores, estimant que le baroque est la 
seule voie des écrivains latino-américains, Aleio Carpen
tier évoque le choc du christianisme, et de l'animisme 
africain importé dans les Caraïbes avec les esclaves («Le 
royaume de ce monde»).

La région de Gaspé se remet 
des inondations de jeudi

GASPÉ (PC) — La situation 
s’améliorait, hier, à Gaspé, à 
la suite des désastreuses inon
dations qui ont frappé cette 
région dans la journée de 
jeudi.

Bien que les eaux aient 
commencé de se retirer, la Sû
reté du Québec, la Protection 
civile et le ministère des

Transports demeuraient ce
pendant sur un pied d’alerte.

Gonflées par des pluies dilu
viennes, plusieurs rivières 
sont sorties de leur lit, inon
dant plus de 300 sous-sols et 
causant des dégâts considé
rables au réseau routier. Quel
ques maisons ont été évacuées 
mais il n’a pas été nécessaire

de procéder à une évacuation 
générale.

Le ministère des Transports 
rapporte que quatre ponceaux 
ont été lourdement endomma
gés, ce qui a entraîné la ferme
ture de la route 197, entre 
Rivière-au-Renard et Saint- 
Majorique, et de la route 198, 
de Gaspé à Murdochville.
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M Dick Collver. ancien député conservateur en Saskatchewan a annoncé hier à Re
gina. qu'il entend fonder un nouveau parti politique qui aura comme mission de sus
citer l’annexion des quatre provinces de l’Ouest aux Etats-Unis. M. Collver et M. Dennis 
Ham, à gauche, siègent en tant que députés indépendants depuis qu'ils ont quitté le 
Parti conservateur. M. Collver a précisé que le nouveau parti recrutera des membres 
dans les provinces de l'Ouest et dans les deux territoires. (Photolaser CP)

Une pénurie d’objets authentiques menace 
de fermeture bon nombre d’antiquaires

(PC) — La pénurie d’objets 
authentiquement québécois 
pourrait bien, d’ici peu, obli
ger certains antiquaires à fer

mer boutique.
En effet, selon M. Robert 

Brazeau, antiquaire depuis 28 
ans, «tout est hors de prix et le

Le langage des marins
par Louis-Paul Béguin

Au XVe siècle, les rois de France se préoccupent de la 
marine française. Ils se procurent des galères gui, en plus 
des nefs, formeront la flotte française. La nef est un ba
teau rond, dits de haut-bord, et elle est munie de voiles. 
Les galères sont des bâtiments dits «de bâbord» et à ra
mes. À cette époque déjà s’opposent deux corps de ma
rine, galères et vaisseau. Les galères ne se risquent pas 
hors ae la Méditerranée, les vaisseaux voyagent sur l'o
céan. Les galères font partie de la Marine du Levant, et 
les vaisseaux, de la Marine du Ponant. D’où les différen
ces de vocabulaire et aussi la rivalité entre les deux corps. 
On connaît l'idiome de la marine du Levant, des galères, 
qui provient de la langue franque. Une réflexion intéres
sante, que je lis sous la plume de M. Coindreau, de l’Aca
démie de Marine: «Pour rien au monde les officiers des 
galères n'eussent consenti à s'exprimer comme leurs ca
marades des vaisseaux, pour lesquels ils n’avaient que dé
dain.»

Les termes de la marine des galères ont quelque chose 
d’archaïque. Mais certains mots sont passés pour de bon 
dans la langue courante. (Signe des temps cruels de jadis: 
faire ramer, enchaînés pendant des heures, les pauvres 
galériens. Envoyer quelqu’un aux galères est pire que 
l’envoyer àu bagne.) Le pont de la galère est appelé la 
couverte. On appelle bords les côtés d'un navire. Nous 
connaissons bien ce sens de bord, qui nous est resté au 
Québec: virer de bord, être de son Dord, etc. Toutefois, 
les galères préfèrent à ce mot technique le terme bandes. 
Elles ignorent même les mots tribord et bâbord. Le mot 
tribord est remplacé par bande drette et bâbord, par 
bande senestre. Profitons-en pour faire quelques remar
ques. Signalons l'adjectif «drette» pour droite (frette pour 
froid). Les mots tribord et bâbord, d'autre part, ne 
viendraient pas de batterie. Bâbord vient d'un mot néer
landais, qui signifie «bord du dos», et tribord également, 
qui veut dire: «bord du gouvernail». Sous la couverte, la 
cale renfermait un certain nombre de chambres: le gavon 
où se retirait le capitaine; la compagne (soute à boissons 
et à vivres); la taverne (cale à vin); le taular (l'infirmerie) 
d'où vient l'argot «taule», signifiant prison.

Une comparaison rapide entre certains termes des vais
seaux et ceux des galères est à faire; les commande
ments: mâter, serrer les voiles, border, relever l'ancre, 
virer de bord, mouiller, dont se servaient les vaisseaux 
étaient, respectivement, sur les galères: arborer, ce qui se 
comprend puisque «mât» se disait «arbre» sur la galère, 
férir (les voiles), et dont il nous reste l'expression «sans 
coup férir», casser, serper le fer, prendre le bord, donner 
fonde. Remarquons que l'ancre est un fer sur une galère. 
Une galère ordinaire comprenait au XVIIe siècle, 26 
bancs de rameurs, disposés de chaque côté de la eoursie, 
qui signifie le couloir central et sorte d’épine dorsaie du 
navire. Le terme aviron est absolument banni du langage 
des galères. Le mot rame est prononcé «rem». Sur les 
mâts, tout en haut, se trouvent des sortes de corbeilles. 
C'est là que se tient la vigie. On appelle cette corbeille, la 
hune sur un vaisseau, et la gable sur une galère. Dans le 
Furetière réimprimé par les soins de la maison Robert et 
grâce à M. Alain Rey, j'ai trouvé une gravure du siècle 
représentant un navire royal. J'y vols, sur le «Grand Mast 
de Hune», une «petite hune» et la «Voile du Grand hu
nier».

marché des beaux objets a 
sensiblement diminué au 
cours des trois dernières an
née.»

Cette situation a, semble-t- 
il, été créée par la publication 
d’ouvrages spécialisés, plus 
particulièrement par celui de 
M. Jean Palardy, Les 
meubles anciens du Ca
nada français, lancé en 
1963.

À compter de ce moment-là, 
les prix ont commencé à grim-

Eer de façon spectaculaire.
es glaneurs qui sillonnaient 

le Québec à la recherche d’ob
jets, de meubles rares, de 
trouvailles intéressantes se 
sont rendus compte que les 
gens étaient beaucoup plus ré
ticents à se départir ae leurs 
biens.

«Plus informés, conscients 
de la valeur réelle de leurs 
biens, les villageois, les fer
miers, sont devenus plus con
servateurs», a confié M. Bra
zeau.

Évoquant la belle époque

des années 50 alors que les gla
neurs pouvaient acheter des 
pièces de valeur inestimables 
pour des bouchées de pain, les 
antiquaires sont maintenant 
conscients que le commerce 
est de plus en plus difficile à 
poursuivre.

Pour M. Laurent Chicoine, 
20 ans de métier, «il vaut 
mieux tout abandonner. Les 
gens, dit-il, n’ont plus d'ar
gent pour payer ce que les bel
les pièces antiques valent au
jourd’hui.»

Habitués qu’ils étaient à ob
tenir pour très peu des choses 
qui valaient très cher, les anti
quaires sont dépassés par les 
événements. Les plus anciens 
blâment les plus jeunes pour

l’escalade des prix et ces der
niers accusent les plus âgés 
d'avoir créé cette rareté par 
leur manque de discernement 
au cours des bonnes années de 
vaches grasses.

Durant «ces bonnes années» 
les antiquaires achetaient et 
vendaient tout ce qui leur 
tombait sous la main, «par ins
tinct. souvent selon la gueule 
du client», sans se soucier de 
la valeur réelle des objets.

Au lieu de tenir des inven
taires précis, de s’organiser 
pour uniformiser les pratiques 
commerciales, les antiquaires 
ont longtemps fait figure de 
chevaliers de l'industrie. «On 
raflait tout, dit M. Brazeau, et 
on vendait à n’importe qui.»

C’est ainsi que les antiquai
res ont vite été pris d'assaut 
par des acheteurs américains. 
«Ces collectionneurs ont 
acheté, au cours des années 50 
tout ce que le Québec avait de 
plus beau», ajoute-t-il.

Ce qui rend le marché en-qt
core plus difficile c’est l’ab
sence totale d’inventaires. En
core aujourd’hui, personne ne 
peut dire combien de pièces 
intéressantes sont encore dis
ponibles sur le marché québé
cois.

Au ministère des Affaires 
culturelles, là où on devrait 
être en mesure de donner des 
précisions, on est toujours in
capable de le faire.

REMERCIEMENTS
Chrétien-Zaugg

A l'occasion du décès de Mlle 
Gertrude Chrétien-Zaugg, 
ses amis et amies tiennent à 
exprimer leur reconnais
sance à toutes les personnes 
qui lui ont rendu un dernier 
hommage soit par visites, as
sistance aux funérailles, 
offrandes de fleurs ou de 
messes.

NÉCROLOGIE
Mme Rolande Lacroix

À l'hôpital Général d'Ot
tawa. le jeudi 24 avril 1980. 
est décédée à l'âge de 68 ans. 
Mme Laurent Lacroix née 
Rolande Clairoux du 43 Pla
teau du Réservoir. Gatineau. 
Outre son époux, elle laisse 1 
fils, l’Abbé Michel Lacroix 
de Hull, 2 filles: Mme Marcel 
R Parent, (Jocelyne) de 
Limbour, Mme Marc Sénécal 
(Denysel de Limbour, 4 frè
res: Bernard de Hull, Edgar 
de Farnham, Raymond de 
Vernon, C.-B., Robert de 
Hull, six soeurs: Marguerite 
Gravcline de Hull, Gilberte 
Clairoux de Hull, Suzanne 
King de Aylmer, Réjeanne 
Ménard de Hull, Denise Bé
langer de Hull, Pierrette 
Gandy de Hull. 1 petite-fille, 
Isabelle Sénécal ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.
A sa demande, il n’y aura pas 
de visite au salon Le service 
aura lieu le lundi 28 avril à 11 
heures en l'église St- 
Raymond de Hull. Suivi de 
l’incinération au crémato
rium de Hull Direction Mai
son funéraire A. Gauvreau & 
Fils Ltée. 750 boul. Maloney, 
de Gatineau

Avis légaux - Avis publics
Voir autres Avis légaux, en page 37

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 34-001187-77M 
VILLE DE LAVAL

Expropriante requérante 
-vs-

ST-MARTIN DEVELOPMENT C0RP
Expropriée Intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
L' expropriée - intimée, ST-MARTIN 
DEVELOPMENT COR . d'adresse Inconnue, est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours â compter de la pré
sente Insertion.
Une copie de la requête en homologation d’une 
ordonnance du Tribunal de l'Expropriation (ar
ticle 67 de la Loi de l'Expropriation, affidavit et 
avis, a ôté laissée â son intention à la Direction 
Générale des Greffes, au Palais de Justice de 
Montréal
Faute par i exproprlée-lntlmée de comparaître 
dans ce délai STATUER sur la requête en homo
logation d'une ordonnance et PRONONCER un 
jugement selon ses conclusions 
MONTREAL, ce 23 avril 1980 
MES MERCURE COTE & ASS 
JGS/lm
2525 Daniel Johnson, ste 600 
Chomedey, Laval. P Q 
667-9660

CANA0A
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT 0E MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-003784-606
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET OU
DISTRICT DE MONTRÉAL

demanderesse
—vs—

JEAN-CLAUDE DUPUIS,
demandeur

—et—
LE REGISTRATEUR DE CHAMBLY & AL

mls-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, M. Jean-Claude Dupuis et la 
mlse-en-cause Anne-Marie Lévelllé d'adresses 
Inconnues sont par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente jours à 
compter de la présente Insertion 
Une copie du bref d'assignation, déclaration et 
avis selon l'art. 119a C P C a été laissée à la di
rection générale des Greffes au Palais de Jus
tice de Montréal A leur Intention 
Faute par le défendeur et la mlse-en-causa de 
comparaître dans ce délai, Statuer sur la de
mande et Prononcer jugement par défaut avec 
les mêmes conséquences juridiques qu'à la 
suite d'un débat contradictoire 
Montréal, ce 22 avril 1900,

RONALD CHASSE, protonotalre adjoint 
Me Lucien Lachapelle, avocat 
5971 rue St-Huberl,
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT 0E MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-018316-807 
BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE 
IMPERIALE, corporation légalement constituée 
ayant son siège social à Toronto, province 
d Ontario et une place d'affaires pour la pro
vince de Québec, au 1155 ouest bout Dorches
ter en les cité et district de Montréal,

DEMANDERESSE
-vs-

GEMMA B MARCIL, d'adresse Inconnue
DEFENDERESSE 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse GEMMA B. MARCIL est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de 30 (trente) jours de la présente publication. 
Une copie du bref d'assignation, de la déclara
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a c p c ) a 
été laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal à son Intention 
MONTREAL ce 23 avril 1980

RONALD CHASSE, C A C P M 
Me CLAUDE LAPORTE, avocat 
a/s Poullot Mercure & Ass 
1155 ouest boul Dorchester 
suite 3112
Montréal. Qué H3B 3S6 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE
N0 700-05-000277-800 
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL, corporation légale
ment constituée, ayant sa principale place d'af
faires au 278 ouest rue St-Jacques, en les cité 
et district de Montréal.

demanderesse
-VS-

C T C INDUSTRIES LTÊE, corporation légale
ment constituée, anciennement au 2. 69e Ave
nue à Chomedey. Laval, district de Montréal, et 
maintenant de lieu inconnu,

—et—
JEAN DUCL0S, anciennement au 2,89 Avenue à 
Chomedey, Laval, district de Montréal, mainte
nant de lieu Inconnu.

défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs de comparaître au 
greffe de cette Cour dans un délai de 30 jours 
suivant la publication de la présente ordon
nance Une copie du bref et de la déclaration a 
ôté laissée au Greffe à l’Intention des défen
deurs, C T C Industries Ltée et Jean Duclos 
Saint-Jérôme, ce 14 avril 1980

Lucie Péioquln 
Protonotalre ad|olnt, C S.T

Lucien Lachapelle 
5971 Sf-Hubert.
Montréal H2S 2L8 
Procureur de la demanderesse

AVIS DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM

AVIS est par la présente donné que Monsieur 
RANI ROBERT ABB0U0, comptable, résidant et 
domicilié au 8495 L'Acadie app 704, en les 
Cité et District de Montréal, s adressera au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil, pour un 
décret changeant son nom de RANI ROBERT 
ABB0UD" â celui de RANI ROBERT FRANCIS'' 

ME HENRI KELA0A 
Procureur du requérant

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
â l'article 1571D du Code civil, que LES 
EQUIPEMENTS PIERRE ROBERT LTEE, dont la 
principale place d'affaires est située à St-Roch 
de l'Achigan. a transporté toutes ses créances 
et comptes de livres actuels et futurs â BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Nationale par acte daté du 2 oc
tobre 1978 et enregistré au bureau de la divi
sion d'enregistrement de L'Assomption sous le 
numéro 225636
BANQUE NATIONALE DU CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division dot Divorçât)

N0 : 500-12-095404.806 
THERESE PAYETTE, résidant ét domiciliée â St- 
Vincent de Paul. Laval, district de Montréal, 

Requérante
-VS-

HECT0R VEZINA, présentement d'adresse In
connue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé HECTOR VEZINA est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 80 leurs 
de cette publication.
Una copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée a la Division des Divorces de Montréal i 
son Intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans las délais susdits, la Requé
rante procédera à obtenir contre vous par dé
faut. un lugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac
cessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce 23 avril 1980

ARMAND BEAULIEU 
Réglsttalra-a0|olnt

Me JEAN SAULNIER 
7190 rue St-Denis 
Montreal, Oué H2R 2E2 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

l
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9999999
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cinéma
Toutes les informations à paraître dans cette page doi
vent parvenir par écrit au DEVOIR au plus tard le mer
credi de chaque semaine. Demandes d'insertion ou cor
rections doivent être adressées à Louise Valiquet (ciné
ma. sur scène et expositions) et à Claudine Inizan (télé
vision).

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catiwrtne (288- 
2943) — “Les Katash de l Himalaya avec 
Daniel Bertollno Sam : 19 h 00 21 h 30 
Dim 14 h 30 20 h 30 Lun âven 20 h 30 

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— “Kramer vs Kramer Sam dim 13 h 00
15 h 00 17h05. 19 h 10. 21 h 15 Sem 17 
h 05. 19 h 10. 21 h 15

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
— Death ship Sam dim 13 h 30. 15 h
30.17 h 30 19 h 30; 21 h 30 Sem : 17 h 30 
19 h 30. 21 h 30

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— 'Coal miner's daughter : Sam dim : 12 h
05.14 h 15,16 h 45 19 h 00.21 h 10 Sem
16 h 45 19 h 00. 21 h 10

AVENUE, 1224 Avenue Greene Westmount 
(937-2747) — Best boy Sam dim 13 h 
00 15 h 00 17 h 00 19 h 00 . 21 h 00 Sem 
19 h 00 21 h 00

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
Expose me lovely' ; 12 h 00, 14 h 50 17 h 

40 20 h 30 "Attar of lust' ; 13 h 20.16 h 10,
19 h 00. 21 h 50

BERRI. 1280 St-Dems (288-2115) - “Vol au- 
dessusd un nid de coucou 13 h 00 17 h 15 
21 h 35 Convoi 15 h 15 19 h 35 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) — L'as
sistant tait des ravages 12 h 30 15 h 05.17 
h 45 20 h 20 “Un ha^em très spécial' 14 h 
00 16 h 35 19 h 15 21 h 50 

BON A VENTURE I, 1 Place Bonaventure 
(861-2725)— The changeling ' Sam dim 
13 h 00 15 h 05 17 h 10 19 h 15, 21 h 20 
Sem 17 h 10. 19 h 15 21 h 20 

BONAVENTURE II. Pooling around Sam. 
dim 13 h 00. 15 h 05. 17 h 10.19 h 15. 21 h
20 Sem 17 h m 19 h 15 21 h 20

BROSSARD l, Mail Champlain 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Convoi": Sam 
dim 14 h 55. 19 h 15 Sem 19 h 15 “Vol 
au-dessus d'un nid de coucou : Sam dim : 
12 h 30. 16 h 50. 21 h 05 Sem : 21 h 05 

BROSSARD II, Elle • Sem 21 h 35 Sam 
dim 12 h 45 17 h 10. 21 h 35 Sem 21 h 
35 Les chaînes du sang": Sam . dim 14 h 
50. 19 h 15. Sem 19 h 30 

BROSSARD III, Kramer contre Kramer 
Sam dim : 13 h 15. 15 h 15.17 h 15. 19 h 
15, 21 h 15 Sem 19 h 15. 21 h 15 

CHAMPLAIN 1,1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) — "Kramer contre Kramer": Sam 
dim 13 h 30.15 h 30,17 h 30 19 h 30.21 h 
30 Sem 17 h 30, 19 h 30 21 h 30 

CHAMPLAIN II, "C'est ! apocalypse Sam 
dim 12 h 50 15 h 30. 18 h 15. 21 h 00 
Sem 18 h 15, 21 h 00 

CHATEAU I, 6956 Sl-Denis (271-1103) — 
Justine' : 14 h 40. 18 h 05. 21 h 30 "Sé

questrée des S S13 h 00. 16 h 25. 19 h 
50

CHÂTEAU il. Jeux d'amour au collège des 
filles 12 h 55. 15 h 50 18 h 45. 21 h 40 

Couple complice 14 h 20,17 h 15. 20 h 10 
CINEMA DE MONTRÉAL. ^584 est Mont- 

Royal (521-7870) — “Pour une poignée de 
dollars" 12 h 50 16 h 20 20 h 10 Moonra- 
ker" 14 h 15 18 h 00. 21 h 45 

CINÉMA 7t ART. 3180 est Bélanger (722- 
0302) — "Yellow submarine ' Sem. sam 19 
h 30 Dim : 15 h 30.19 h 30 Hair' Sen 21 
h 15 sam 17 h 15, 21 h 15 Dim 13 h 15, 
17 h 15. 21 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 17p0 
St-Oenis (844-8734) — Sam Télesphore Le* 
gare garde-pêche ' (de Claude Fournier.

Québec 1959). “Salnt-Denys Garneau (de 
Louis Portugais Québec i960) et Regard 
sur la folie" (de Mario Ruspoti France 1962) 
19 h 30 A tout prendre (de Claude Jutra. 
Québec 19631 21 h 30 Dim relâche 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — “Little darlings Sam dim 13 h 
00.15 h 00.17 h 00.19 h 00, 21 h 00 Sem : 
19 h 00, 21 h 00

COMMODORE. 5780 ouest, boul Gouln 
(334-8560) — "Nuits amoureuses d'Ali Ba
ba Sam 19 h 40 Dim 15 h 30, 19 h 15 
sem 19 h 15 "Fille â la fourrure Sam 20 
h 50 Dim 12 h 50,16 h 35. 20 h 25 sem 20 
h 25. Jeux intimes à domicile' Sam 18 h 
25. 22 h 10 Dim 14 h 14,18 h 05. 21 h 50, 
Sem 21 h 50

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — “Les bons débar
ras" 12 h 45.14 h 55.17 h 00.19 h 10. 21 h 
20.

COMPLEXE DESJARINDS II. Sam Per
sona 12 h 10. 13 h 45,15 h 20.16 h 55,18 
h 30. 20 h 05, 21 h 40, Dim "La honte" 12 h 
05. 14 h 00. 15 h 5$. 17 h 50.19 h 45, 21 h
40

COMPLEXE DESJARDINS III, Quelle
chaleur" 12 h 05. 14 h 55,17 h 45. 20 h 35. 

Martine la masseuse 13 h 25,16 h 15,19 
h 05 21 h 55

COMPLEXE DESJARDINS IV, Cause
toujours tu m intéresses 12 h 30. 14 h 20.
16 h 10, 18 h 00, 19 h 00. 21 h 40

CONSERVATOIRE DART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 Bout de

Maisonneuve (879-4349) — Sam relâche 
dim: la peinture au cinéma "Van Gogh". 
"Paul Gauguin ', Henri De Toulouse- 
Lautrec". 19 h 00 ' Léonardo Da Vinci, man 
of mystery" (Italie 1952) 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — Apocalypse now" 
Sam Dim : 13 h 00, 15 h 40, 18 h 25, 21 h 
10 Sem 18 h 25, 21 h 10 

CÔTE-DES-NEIGES il. "Fooling around 
Sam dim 13 h 25 15 h 15. .17 h 05, 19 h 
05 21 h 10 Sem 19 h 15. 21 h 15 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
“C'est l'apocalypse" sam . dim : 13 h 00.15 
h 30. 18 h 15. 21 h 00 sem 20 h 00 

DAUPHIN I, 2396 est Beaubien (721-6060) 
— "Cordélia Sam dim 13 h 00. 15 h 10
17 h 15. 19 h 20, 21 h 30 Sem 19 h 20. 21 
h 30

DAUPHIN II, Manhattan" Sam . dim 13 h
30,15 h 30 17 h 30.19 h 30. 21 h 30 sem 
19 h 30 21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval Dorval (631-8586) - 
"Little darlings Sam . dim : 13 h 20. 15 h
15.17 h 10,19 h 05. 21 h 00 Sem 19 h 05

21 h 00
DORVAL II, “The serial": Sam., dim : 13 h

25.15 h 20.17 h 15.19 h 10.21 h 05 Sem 
19 h 10. 21 h 05

DORVAL ill, "Foxes" Sam . dim.: 13 h 05. 
15 h 05.17 h 05. 19 h 05. 21 h 05 Sem : 19 
h 05, 21 h 05

DÉCARIE SQUARE I, Centre Décarie 
Square, 6855 Claranald (341-3190) - ‘ Ali 
that jazz Sam , dim : 12 h 30.14 h 50.17 h 
00.19 h 15, 21 h 30 Sem : 19 h 00,21 h 15 

DÉCARIE SQUARE II, “Kramer vs Kramer 
Sam . dim 13 h 00, 15 h 00.17 h 00,19 h 
15. 21 h 30 Sem 19 h 00. 21 h 15 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "La 
femme flic Sem 19 h 30. 21 h 30 Sam 17 
h 30. 19 h 30, 21 h 30 Dim : 13 h 30.15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

ÉLYSÉE il, La femme qui pleure": Sem.: 19 
h 30. 21 h 30 Sam.: 17 h 30. 19 h 30, 21 h 
30 Dim : 13 h 30. 15 h 30.17 h 30,19 h 30, 
21 h 30

GREENFIELD I. 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "On a volé la cuisse à Ju
piter" Sam , dim 13 h 20.17 h 10,21 h 10. 
Sem 21 h 10. "Canard à l'orange" Sam , 
dim : 15 h 10, 19 h 00 Sem : 19 h 00 

GREENFIELD il, "Jeux d'amour au collège 
des filles" Sam . dim 12 h 45,15 h 40.18 
h 35, 21 h 30 Sem 18 h 35. "Amants ar
dents' : Sam . dim : 14 h 15. 17 h 10, 20 h 
05 Sem 20 h 05

GREENFIELD III, “Gabrlelle": Sam, dim: 
12 h 40. 14 h 25. 16 h 10. 18 h 00,19 h 50. 
21 h 35 Sem : 18 h 00. 19 h 50. 21 h 35 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Reflections": 
12 h 20, 15 h 00, 17 h 40, 20 h 20 "The af
fairs of Janice' 13 h 40,16 h 20 19 h 00 21 
h 40

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) - "Elle": Sam , dim : 13 h 50, 17 h 
50. 21 h 50 Sem : 21 h 30 "Les naufragés 
de rne perdue" Sam . dim : 12 h 00, 16 h 
00. 20 h 00 Sem 19 h 30 

KENT, 6100 ouest Sherbrooke (489-9707) — 
"The tin drum": Sam dim 13 h 20,15 h 55. 
18 h 30, 21 h 05 Sem 18 h 30, 21 h 05 

LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) 
— "Little darlings" Sam . dim.: 13h00,15 h 
00. 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00 Sem : 19 h 00. 
21 h 00 '

LA CITÉ II. "The serial': Sam. dim.: 12 h 50.
14 h 30. 16 h 10. 17 h 50. 19 h 30, 21 h 15 
Sem 19 h 30. 21 h 15

LA CITÉ III, "The rose : Sam dim : 13 h 15,
15 h 45.18 h 15.20 h 15 Sem : 18 h 15.20 h 
45

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - 
Justice pour tous" Sam , dim.: 13 h 30.15 

h 30. 21 h 30 Sem : 21 h 20.

LAVAL I, 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 
7776) — "Jeux d'amour au collège des fil
les" Sam , dim 12 h 35. 15 h 35. 18 h 35. 
21 h 40. Sem.:*18 h 35. “Les passions de Mo
nique ' Sam . dim : 14 h 05.17 h 05,20 h 10. 
Sem : 20 h 10

LAVAL il, "Gabrlelle" Sam dim 13 h 00.15 
h 00. 17 h 00.19 h 00. 21 h 00. Sem : 19 h 
00. 21 h 00

LAVAL III, "On a volé la cuisse â Jupiter" 
Sam . dim 14 h 30.18 h 00, 21 h 25. Sem : 
18 h 00. "A plein gaz" Sam . dim : 12 h 50,
16 h 15. 19 h 45 Sem : 19 h 45

LAVAL IV, "Moire" Sam, dim : 13 h 15.19 h
00. Sem 19 h 00.

LAVAL V, "Justine" Sam dim,: 14 h 50.18h 
15. 21 h 40 Sem ; 18 h 15, “La séquestrée 
des S.S.": Sam dim.: 13 h 10.16 h 35, 20 h 
00 Sem 20 h 00

LAVAL-ODÊON l, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St-Martin. Chomedey (687-5207) "Kra
mer contre Kramer "-Sam. dim.: 13 h 15.15 
h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. Sem : 19 h 
15. 21 h 15.

LAVAL-ODÉON II, “Elle Sam dim.: 12 h 
15. 16 h 40. 21 h 00 Sam : 21 h 00, "Les 
chaînes du sang": Sam. dim : 14 h 30.18 h 
55. Sem 19 h 00

L’IMPRÉVU, 446 place Jacques-Cartier (878- 
9397) — "Chauffeur de taxi" de Martin Scor
sese Sam, dim 18 h 00. Cinéma-rock 
■ Glmmie Shelter" du dim. au jeu dès 20 h 
30 (entrée libre)

LOEW'S I, 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) - Norma rae" 12 h 45,14 h 55,17 h 
05, 19 h 15, 21 h 25, Samedi dernier spec
tacle: 23 h 35

LOEWS II, "Foxes' 13 h 00. 15 h 00, 17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00 Samedi dernier spec
tacle: 23 h 00

LOEW’S III, "When time ran out": 13 h 10.15 
h 10. 17 h 10,19 h 10. 21 h 10 Samedi der
nier spectacle: 23 h 10

LOEW’S IV. Hearth beat" 13 h 05,15 h 10,
17 h 15. 19 h 20, 21 h 25. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 30

LOEW’S V, Mad Max 13 h 00.15 h 00.17 
h 00.19 h 00, 21 h 00. Samedi dernier spec
tacle: 23 h 00

MASCOUCHE I. 3131 boul de Mascouche, 
Place G P A Mascouche (474-4141) -- "Le 
démon" Sam : dim : 13 h 00. 16 h 20, 19 h 
35, Sem 19 h 30 "Ben " Sam dim.: 14 h 40.
18 h 00 21 h 10, Sem 21 h 10

MASCOUCHE II, "Nous maigrirons en
semble Sam , dim : 19 h 45. Sem : 19 h 30, 
"Mourir à tue-téte" Sam , dim : 18 h 00,21 h 

30 Sem : 21 h 20
MERCIER. 4260 est, Ste-Catherine (255- 

6224) — "Convoi" Sam . dim : 15 h 15.19 h 
20. Sem : 19 h 15 “Vol au-dessus d'un nid

de coucou" Sam , dim.: 13 h 00. 15 h 00. 
Sem 21 h 00

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
“Norma Rae": Sam, dim 12 h 45.14 h 50.
16 h 50,18 h 55, 21 h 00 Sem. 18 h 55. 21 
h 00

MONTENACH II, 522 boul Sir Wilfrid Lau
rier. Beloeil (464-1541) — "Histoire d'aimer 
d'aimer" 19 h 00 (sauf lundi) matinée sam 
dim : 13 h 20 "La dérobade" 20 h 50 (sauf 
lundi) matinée sam dim.: 15 h 05. Lundi: 
Ciné club: "Norma rae" 20 h 00

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine 
(525-8600) — Sam et dim.: "Molière" 

(de Ariane Mnouchklne, France 1978) 13 h 
30, 19 h 30

OUIMETOSCOPE il, "Les grands enfants 
de Paul Tana. Sam dim : 13 h 00. 15 h 00,
17 h 00.19 h 00. 21 h 00 Sem.: 19 h 00. 21 
h 00

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Bananas" (version française) 
Sam. dim.: 19 h 00 et "Un violon sur le toit" 
dim.: 21 h 00

PALACE, 698 ouest. Ste-Catherine (866- 
6991) — "Beneath the valley of ultra vixen": 
13 h 35.15 h 30,17 h 25. 19 h 20, 21 h 15.

PLACE LAURIER, 1371 est Laurier — "A- 
volr seize ans" de Jean-Pierre Lefebvre, du 
lun au jeu : 20 h 00. Jusqu'au 8 mai. 
PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
“La grande menace" Sam , dim : 15 h 45, 20 
h 10 Sem 19 h 30 "Elle" sam , dim : 13 h 
30, 18 h 00. 22 h 05. Sem : 21 h 30

PARADIS II, "Le ciel peut attendre": Sam., 
dim : 13 h 30, 18 h 00, 22 h 20. Sem : 21 h 
40. "'Mort sur le Nil"; Sam. dim.: 15 h 30. 20 
h 00

PARADIS III, "Le tournant de la vie" Sam., 
dim : 15 h 30. 19 h 45 Sem.: 19 h 15. 
"Norma Rae" Sam , dim : 13 h 20,17 h 40. 

21 h 50 Sem : 21 h 20
PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 

Sem "Vanier" (de Charles Blnamô, Québec 
1974) 19 h 30 "Le langage des gestes" (de 
Charles Blnamé, Québec 1974)21 h00 Dim.: 
Films pour enfants (gratuit) 13 h 30. "Va
nier “ (de Charles Blnamô, Québec 1974) 15 h 
00 Lun. à ven "Ice" (de Robert Kramer, E - 
U., 1970) 20 h 00

PARISIEN 1,480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) - "Le tambour" 13 h 00.15 h 30, 18 
h 15, 21 h 00 Samedi dernier spectacle: 23 h 
40

PARISIEN il, "Cage aux folles" 13 h 10,14 h 
55. 16 h 40,18 h 25, 20 h 50. Samedi dernier 
spectacle: 23 h 40

parisien m, "On a volé la cuisse de Jupi
ter" 12 h 15.14 h 05.15 h 55.17 h 45,19 h

35, 21 h 20 Samedi dernier spectacle: 23 h 
10.

PARISIEN IV, "Gabrlelle": 12 h 40.14 h 30, 
16 h 20. 18 h 10, 20 h 00. 21 h 50 Samedi 
dernier spectacle: 23 h 40 

PARISIEN V, "Et la tendresse bordel?" 12 h 
20, 14 h 05, 16 h 00, 17 h 50.19 h 45. 21 h 
35 Samedi dernier spectacle: 23 h 25 

PLACE DU CANADA. Place du Canada 
(861-4595) - "All that jazz": Sam.dlm.: 12 
h 40, 14 h 50. 17 h 00, 19 h 15. 21 h 25 
Sem : 19 h 00. 21 h 10.

PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - Being there": 12 h 10,14 h 
30, 16 h 50. 19 h 10, 21 h 35 

PLACE VILLE-MARIE II, "NJInski": 13 h 
15. 15 h 35, 18 h 00. 20 h 20. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Maraschino cherry" 12 h 00, 14 h 50.17 h 

40. 20 h 30. "Dirty pool" 13 h 40.16 h 30,19 
h 20, 22 h 00

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277-3125) - 
“Camps érotiques" 13 h 25,16 h 35,19 h 45 
“L'enfer des femmes" 14 h 55,18 h 05, 21 h 
15.

RIVOLI il, "West Indies les nègres marons de 
la liberté” 12 h 45,14 h 45,16 h 50,19 h 00, 
21 h 00
SAINT-DENIS II, 1590 Sf-Denls (845- 
3222) — “Parfum d'amour" 12 h 15, 15 h 
55, 19 h 35 "L'homme d'Hollywood" 13 h 
55. 17 h 35, 21 h 15

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222) 
- "Hôtel Klelnhoff" 12 h 10, 14 h 00. 15 h 
50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20. 

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - 
“Being there" Sam.,dim : 13 h 30, 16 h 00.
18 h 30, 21 h 00 Sem.. 18 h 30, 21 h 00. 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Nelges, (731-
8243) — "The Lady & the tramp" Sam.dlm.: 
13 h 00, 15 h 05, 17 h 10. 19 h 10, 21 h 10 
Sem 19 h 10, 21 h 10.

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — "Kramer contre Kramer" Sam.dlm : 
13 h 45. 17 h 35, 21 h 30 Sem : 19 h 40 
“L'amour sur béquilles": Sam.dlm.: 15 h 35,
19 h 40, Sem.: 21 h 30.

VERSAILLES l, 7265 est, Sherbrooke, (353-
7880) - "Gabrielle" Sam.dlm : 13 h 00,15 h 
00,17 h 00,19 h 00, 21 h 00 Sem : 19 h 00, 
21 h 00

VERSAILLES il, "Êmlllenne" Sam ,dim.. 12 
h 30, 15 h 30, 18 h 30, 21 h 30. Sem : 18 h 
30 “Les pratiques sexuelles des suédoises" 
Sam.,dim.: 14 h 10, 17 h 10. 20 h 10. Sem.:
20 h 10.

VERSAILLES III, "Justine" Sem dim.: 14 h 
35. 18 h 05, 21 h 25 Sem.: 18 h 05. "La sé
questrée desS.S ': Sam , dim : 13 h 00,16h 
25. 19 h 50 Sem.: 19 h 50 

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Viau (669- 
3866) — "Le professeur et les cancres": 
Sam. 19 h 30 Dim 15 h 20,19 h 00 Lun. a.

jeu.: 19 h 30. "L'hommed'Hollywood" Sam.: 
21 h 15 Dim : 13 h 30,17 h 10.20 h 50. Lun. 
à jeu : 21 h 15

VILLERAY, 8042 St-Oenls (388-5577) - 
"Kramer contre Kramer" Sam., dim : 13 h 00. 
15 h 00. 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00 Sem.: 
19 h 15. 21 h 15.

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westrqpunt (931-2477) — "The em
peror Jones" 13 h 00,15 h 00.17 h 00,19 h 
00, 21 h 00

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978) 
- "The black stallion": 12 h 25,14 h 35.16 
h 45, 19 h 00. 21 h 15.

CINÉ-PARCS
Les ciné-parcs sont ouverts tous les soirs dès 
19 h 15 (sauf Dollard).

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I, Trans- 
Canadlenne, sortie 95 (655-5515) — "Aéro
port 80 Concorde"; "Têtes vides cherchent 
coffre plein".

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II, Ben ;
"Le démon"

CINEç-PARC CHATEAUQUAY' Château- 
guay (691-1310) — "Vol au-dessus d’un nid 
de coucu"; "Convoi".

CINÉ-PARC DOLLARD l, 75 Brunswick. 
Dollard-des-Ormeaux (684-8442) — "Fo
xes"; “Who will stop the rain" (dès 18 h 30) 

CINÉ-PARC DOLLARD II, “Little dar
lings"; “North Dallas forty" dès 18 h 30, 

CINE-PARC LAVAL l, Autoroute des Lau
rentides, sortie 14 (622-5555) — "Aéroport 
concorde 80", “Têtes vides cherohent coffre 
plein".

CINÉ-PARC LAVAL II, "Elle"; "Capricorne
I”.

CINÉ-PARC LAVAL ill, "Rocky 2"; "La ma
lédiction de la panthère rose" 

ciné-parc LAVAL IV, "Kramer contre 
Kramer"; “Guerre et passion”

CINÉ-PARC ODÉON l, Trans-Canadlenne, 
sortie 98 (523-9751) — "C'est l'apocalyp
se"; "Tueur d'élite"

CINÉ-PARC ODÉON II, "Kramer contre 
Kramer" "Le privé de ces dames". 

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, Autoroute des 
Laurentides, sortie 44 Ouest (861-0659) — 
"Kramer contre Kramer"; "Guerre et pas
sion"

CINÉ-PARC ST-MATHIEU, route 15, vers 
Plattsburgh, sortie 38 (669-3445) — "Rocky 
2"; "La malédiction de la panthère rose" 

CINÉ-PARC VAUDREUIL I, Trans- 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Aéroport Concorde 80"; "Têtes vi
des cherchent coffre plein”.

CINÉ-PARC VAUDREUIL il, "Apocalypse 
now"; “Coma"

sur scène
AUDITORIUM DU MUSÉE DES BEAUX-

ARTS, 1379 ouest Sherbrooke — Pièce de
théâtre pour enfants intitulée "te cas rare de 
Ca^af de Louise Bombardier mise en scène 
par Lorrame Pintal Tous les samedis d'avril. 
14 h 30

ATELIER DE THÉÂTRE LES MAINS. 371
est nre Roy (842-7371) — Pour enfants "Le 
vieil arbre . spectacle avec masques et ma
çonneries (4 â 12 ans), dim 14 h OO 

ATELIER CONTINU. 7200 est Launer — 
le cabaret éphémère car la Pouêt Pouêt 

Band du jeu au d*m - 21 h 00 jusqu au 11 
mai

CAFÉ DE LA PLACE. Place des Arts —
'Huis cios de Jean-Pau; Sartre avec Yvette 

3rmd Amour Yvor Bouchant François Car
tier Louise Turçot. M*se en scène Danièle 
Su.ssa Jusqu au 26 av”': Le fétichiste de 
M*chei Tournier avec Gérard Poirier Mise en 
scène Her- Baras Du 29 avril au 7 juin 
Lun ê jeu 20 h 30 Ven sarr 19 h 30 22 
h 00 Relâche dtrn

CAFÉ MOLIÈRE. 1200 St-Hub*f (844-7000) 
— V ns de nen spectacle de Reynaid 
Bouchard du 9 au 28 av^ii Du mer au lun 
20 h 30 En écoutent V vaid>' par Michel 
Cere mar 20 h 3C Damnée Manor 
sacrée Sandra œ Miche* Tremblay avec 
Syv* Se~na ■ et André Douce! Mise en 

:* li- r r = : - r. c -*• a.
20 h 30 Du 3C avril au 2 juin 

CAFÉ NELLIGAN. 550 est. Dorchester (288- 
9535' — Gui’iaume Tel Quel de ^arçois 
Camirand avec Johanne Beauchamp Claude 
Desrcssers et ^ançots Camtrand Du 9 avr>‘ 
au 4 ma- ;e:âcne -un mar ) 20 h 30 

CAFÉ NOOSPHÉRE.816 est Ornano <'524-

4911) — Le groupe New Wave, sam 21 h
00 Films Québec Duplessis et après de 
Denis Arcand et “En marchant" de R Larkln 
lun Darnel Boisclair auteur compositeur et 
interprète, mar 21 h 00 Poésie: Jean A 
Richard présente son récitai "J'veux mon 
S50 000 . mer . 21 h 00 Sur >e matelas de 
Michel Garneau, par la Troupe d Asteur avec 
Francine Compois Daniel Bérard Jocelyne 
Strouvens et Maurice Duquette jeu ven 21 
h 00 Pour enfants le Théâtre du Petit Monde 
présente ses légendes différentes, sam 14 h 
0C Activités socio-culturelles potr les en
fants tous les sam de 10 h 00 à 12 h 00

CEGEP ST-LAURENT, 613 boul Sle-Ooix. 
St-Laurent La messe québécoise' de Pie- 
rick Moudy par la chorale du Collège Vanier. 
soliste au violon Lisa Ornstein ainsi que 
d autres morceaux de musique canadienne 
par les chanteurs de chambre et par
1 orchestre d harmonie du Collège Vanier 
Mer 20 h 30

CENTAUR. 453 St-Françots-Xavier (288- 
1229) — Circus Gothic écrit et joué par 
Jan Kudetka Mar â sam 20 h 00 Dim . 19 
h 0C Matinée sam 14h00 jusqu'au 18 mai

COLLEGE DE ROSEMONT, 640C 16e 
Avenue. Rosemont (721-3616) — Brault et 
Fréchette sam 20 h 30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440 
Avenue Union (286-642*! ) — Les vêpres 
clamées et petit récitai avec les Cathedral 
Smgers sous ia direction de Gératd Wheeler 
sam 17 h 00 Oeuvres de Healy Milian

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. 100 
est Notre-Dame (873-4301) — Salle Ger
maine Maiépam Andrée Leroux et Jean-Marc 
Gras bassonistes, lun : 12 h 00 Oeuvres de

Vivaldi. Von Weber Hindemith, Jacob et Mo
zart Paule Préfontaine violoniste, lun.: 20 h 
30 Programme Bach Mozart, Paganini, Ba- 
cewicz. Ravel. Brahms et Bartok. Concert- 
midi de l'atelier de musique ancienne, direc
tion Margaret Little mar France Dumont 
violoncelliste, mar : 13 h 00 Oeuvres de 
Bach. Shostakovich. Bloch et Saint-Saëns 
Concert-midi. Classe de violoncelle de Do
rothy Begin au piano: André-Sébastien La
voie. mer Sylvie Samson, violoncelliste, jeu 
8 h 00 Oeuvres de Bach Shostakovttch 
Boccherini et Lalo Jean-Marc Dugre cor
niste jeu 12 h 00 Oeuvres de Beethoven 
Persichetti et Hindemith 

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguinet (284-9352) — Les Pichous pré
sentent Fais-moi mai juste un peu" d'Eliza
beth Bourget avec Nathalie Gascon. Mireille 
Lachance Martine Rousseau Jacques Rossi. 
Christian St-Dems. Richard Lalancette Sem . 
dim : 20 h 30 Sam 19 h 30, 22 h 00 Re
lâche lun jusqu'au 4 mai 

café-théAtre quartier latin, 
4303 St-Denis (843-4384) — Les trois petits 
cochons (pour enfants) Jusqu'au 27 avril 
S'asseoir au coeur du Kou Kou Klan Klub 

comédie musicale par la Compagnie Cha
touille Chocolat et Bezom 20 h 30 Jusqu'au 
28 avril

ÉGLISE QUEEN MARY ROAD UNITED.
angle Finchley et Queen Mary. Jeffrey 
Joudrey orgue avec le concours d’un en
semble de hôtes à bec de viole de gambe et 
un soliste ténor jeu 20 h 30 Oeuvres de 
Bach Buxthude Quantz et Telemann 

GALERIE MOTIVATION V. 1447 Bleury 
inf 524-6074 Chants des doigts et rose 
des vents par le groupe Opéra-fête sam 21 
h 30

GROUPE LA VEILLÉE. 2881 est Sainte- 
Catherine (525-8529) — Corne-Muse avec 
Daniel Baiilargeon. Marie-Jacqueline Corbel, 
Denise Mercier. Julien Poulin et Jean- 
François Thuot du jeu au dim 20 h 30 Du 
1er mai au 25 mai

L'IMPRÉVU. Hôtel Iroquois 446 Pi Jacques- 
Cartier (878-9397) — Breton-Cyr jusqu'au

27 avril Pocketwatch Paul et les Rythem 
Rockets, du 29 avril au 4 mai. Sem , dim : 22 
h 00, 24 h 00 Ven . sam.: 22 h 30. 1 h 00 
Entrée libre

LA CHACONNE, 338 est. Ontario (843-8620) 
— Camille Frederick, piano Sam., dim 21 h 
00 Pièces de Schumann. Chopin. Beethoven 

L'ESKABEL, 2334 rue Centre (près du métro 
Charlevois) — “Plein-Chant", mise en scène: 
Jacques Crête Du mer au dim : 21 h 00 
Rens 931-0695 ou 931-8401 Jusqu'au 30 
mai

LE PONT TOURNANT, 940 Sir Wllfrld- 
Laurier. Vieux-Beioeü (467-4504) - Pour 
enfants Le Théâtre de I"Arrière-Scène pré
sente "Mon ami s appelle Tranquille" jus
qu au 27 avril, tous les sam . dim : (6 à 13 
ans). 14 h 30 Damnée Manon, sacrée 
Sandra" de Michel Tremblay Tous les ven 
sam : d'avril à 21 h 00 

LE soleil LEVANT. 286 ouest, Ste- 
Catherine (861-0657) — Milt Jackson, 
vibraphoniste. jusqu'au 27 avril. Ellen Mc II- 
walne guitariste blues, du 29 avril au 4 mai, 
21 h 30. 1 h 00 Relâche lundi 

LE TRITORIUM. Cegep du Vieux-Montréal, 
255 est, Ontario (284-7356) — Le groupe de 
danse Louise Lapierre Sam 20 h 30 

MAISON DU BRASSEUR, 2901 boul St- 
Joseph Lachine Le Quintet de jazz Armas 
Maiste, ven 20 h 30 Concert de l'harmonie 
de Lachine. mar 20 h 00 

MONUMENT NATIONAL, 1182, bout St- 
Laurent Vieux carré" de Tennessee Wil
liams par l'école nationale de théâtre du Ca
nada, mise-en-scène Jean-Louis Millette, du 
29 avril au 3 mai, 20 h 00 

OUTREMONT, 1284 ouest, av Bernard (277- 
4145) - Shawn Phillips, sam 21 h 30. 24 h 
00

SALLE POLLACK, 555 Ouest, rue 
Sherbrooke (392-8224) — L'harmonie de l'U
niversité de New York à Plattsburg sam 20 
h 30 Récital de chambre Richard Solomon, 
oianiste. lun : 20 h 30 Oeuvres de Honegger 
Bozza. Mozart et Brahms Récital de 
chambre Angela Knock, flûte mar 20 h 30

Oeuvres de Teleman. Mozart, Bozza, Wlniarz 
et Schubert McGIil/CBC festival Allegro: 
Henri Brassard, pianiste, mer : 2C h 30. Ate
lier de musique électronique, direction: Bengt 
Hambraeus, jeu : 20 h 30 Susan Bell, violon, 
ven : 20 h 30 Oeuvres de Leclair, Beethoven, 
Brahms Schonenberg

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
Ginette Reno. sam . dim., jeu et ven. 20 h 
30 L'OSM. concerts Esso Charles Dutoit, 
chef d orchestre; Cho-Llang Lin violoniste, 
dim : 14 h 30 Oeuvres de Bach, Grieg, Res
pighi Cleveland Symphony Orchestra, Lorin 
Maazel, chef d'orchestre Lun : 20 h 30 
Oeuvres de Berlioz, Dvorak et Bartok L'OSM, 
concerts du Maurier, Charles Dutoit, chef 
d orchestre; Salvatore Accardo. violoniste. 
Gary Karr, contrebasse, mar mer 20 h 30 
Oeuvres de Enesco. Paganini, Sarasate, Wle- 
niawski et Bottesini Matinées symphoniques, 
dir Mario Duchesnes. "C'est là que tout a 
commencé" évolution des instruments de 
musique mer.: 10 h 30

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI, 1297 Papi
neau (523-1211) — "Nasopodes et autres bê
tes merveilleuses de Michel Garneau. avec 
André Angélinl, Jocelyne Goyette. Marcel Le- 
boeuf, Guy Nadon et Julie Vincent Mise-en- 
scène de Roger Blay Tous les soirs: 20 h 30 
(relâche lundi) sauf la représentation du di
manche 15 h 00, jusqu'au 1er juin

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 Lindsay, 
Drummondville, Autoroute 20, sortie 109 
819-(478-1014) — "Bernadette et Juliette", 
comédie d’Eglizabeth Bourget avec Ginette 
Fournier, Joanne Bonneau, Lise Gratton. 
Pierre Dozois. Alain Archambault Mise en 
scène de France LaBonté Tous les jeudis, 
vendredi, samedis 20 h 30 Jusqu'au 7 juin

THÉÂTRE DE L'fLE, 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — Broue" avec Robert Côté, 
Paul Latrellle. Claude Lavoie Mise en scène 
de Gilles Provost Sam 19 h 00, 22 h 00 
Dim 19 h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des 
Arts. 75 ouest Ste-Catherine (842-2112) — 
Choeur MBC. groupe instrumental et vocal

Sam 20 h 15 Programme: extraits d’opéras, 
de chorales, et d'opérettes Relâche Dim., 
lun et mar mer Ladies "Morning Musical 
Club. Récital Abbey Simon, pianiste, Jeu.: 14 
h 30, The Irish Rovers in concert, chanteurs 
folkloriques, Ven : 20 h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84 
ouest, Ste-Catherine (861-0563) — 
"L'impromptu d'Outremont" de Michei 
Tremblay avec Rita Lafontaine. Denise Mo- 
relle, Monique Mercure, Eve Gagnler Mise en 
scène: André Brassard Mar â ven : 20 h 00. 
Sam 17 h 00. 21 h 00 Dim. 19 h 30 Jus
qu'au 31 mai

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place des Arts, 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Gin 
game" de D L Coburn avec Jean Duceppe et 
Béatrice Picard Mise en scène Daniel Rous
sel. Mar à ven 20 h 30 Sam 17 h 00, 21 h 
00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise 
Pelletier — "L'amour des trois oranges d'A
lexandre Arnoux avec Pierre Thériault. Edgar 
Fruitier Michèle Deslauriers et plusieurs 
autres. Mise en scène Gilles Pelletier Sam 
20 h 30 Lun ven 19 h 30. mar mer 14 h 
00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, Salle 
Fred-Barry — "La quête du pays" de Réal 
Tremblay, avec Raymond Bouchard, Daniel 
Gadouas Jean-Denis Leduc, Christiane Ray
mond et Anouk Simard Du mar au ven 20 h 
30 Sam 20 h 00 et 22 h 00 Jusqu'au 10 
mai

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, Aux 4 SaoÛlS 
Bar 100 Avenue des Pins (845-7277) — 
"Boris Vian Pokerblues spectacle de musi

que et de théâtre avec Judith Chevalier, Alain 
Fournier Francisco et Markita Boies Mise en 
scène Alexandre Hauvater Ven , sam 23 h 
00, dim 15 h 30 Lun . mar 21 h 00 jus
qu au 3 juin

THÉÂTRE DE QUAT SOUS, 100 Avenue
des Pins (845-7277) — "Les folleries du sa
medi soir", comédie légère de Marcel 
Mlthois, avec Andrée Lachapelle Lenie Scof- 
fie. Gabriel Gascon, Yvon Dumont Mise en

scène Paul Buissonneau Du mer au dim 
20 h 00. jusqu'au 14 juin.

THÉÂTRE du rideau VERT, 4664 St- 
Denis (844-1793) — "Aleola" de Gaétan 
Charlebols. adaptation de Jean Daigle, avec 
Gisèle Schmidt et Guy Provost Mise en scè
ne Roland Laroche, sam 20 h 00 
"Apprends-moi, Céline" de Maria Pacome, 

avec Catherine Begin, Janine Sutto, François 
Trottier, Louise Deschate'ets et Jean Desche- 
nes Mise en scène de Danièle J Sulssa, du 
1er mal au 7 juin,

THEATRE SAINT-DENIS, 1594 St-Denis 
(849-4211) - Al Martino, dim : 20 h 30 
Chuck Manglone, mar 20 h 30.

THEATRE DES VOYAGEMENT8, 5145 
St-Laurent (274-7985) — "'Appelez-moi 
Stéphane" de Louise Saia et Claude Meunier 
avec Michel Côté. Marcel Gauthier, Véronique 
LeFlaguals. Marc Messier, Monique Miller. 
Francine Ruel Sam 17 h 00. 20 h 30

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté de 
Musique. 2375 chemin de la Côte Ste- 
Catherine
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL, Faculté 
de Musique, 2375 chemin de la Côte Ste- 
Catherine (343-6479) — Concert de cuivres, 
direction Emil Subirana, lun 20 h 00 
Oeuvres de Farnaby, Calvert. Joplin, etc 
Récital de clavecin, Blbiane Audet-Lapolnte 
et Isolde Lagace. mar : 20 h 00 Oeuvres de 
Byrd. Frescobaldl, Rameau, Bach, Scarlatti, 
L et F Couperin, Damasse et Tôn-Thât Tiêt 
Récital de flûte, Louise Côté et Michelle Mo
reau, mer 20 h 00 Oeuvres de Bach, Doni
zetti, Messiaen Ibert. Devienne, Sancan, 
Martin et Borne Concert de l'ensemble 
d'instruments â vent, direction: Pierre Ro
land, Jeu 20 h 30. Oeuvres de Beethoven, 
Hummel. Gounod et Françaix Récital de 
chant, Richard Labbe. baryton, au piano 
Catherine Courvolsler Ven 20 h 30 
Oeuvres de Telemann. Mozart, Schubert, 
Fauré et Poulenc

VIEILLE BRASSERIE. 2801 boul St- 
Joseph Lachine L association de la Jeu
nesse Musicale Ukrainienne présente un con
cert de musique ukrainienne Mer 20 h 30

Les concerts de Lachine présentent une soi
rée à l'opéra: André Turp, ténor, Joseph Rou
leau. basse et Robert Savoie, baryton accom
pagnés de Colombe Pelletier, au piano, Jeu.: 
20 h 30

GRAND THÉÂTRE, 269 est, boul St-Cyrllle 
(643-4975) — Salle Louis-Fréchette: Yves 
Cantin, ténor, sam : 20 h 30 Croque- 
musique. inv : Trio Mosso, dim.: 11 h 00 
"L'érotisme au masculin", narrateur: Jean- 
Yves Desjardins, sexologue de l'Université du 
Québec, dim 20 h 30 "Le secret du trésor 
des templiers ", narrateur: François Montlel, 
Lun , Mar : 20 h 30 Concert populaire: Dizzy 
Gillespie et ses musiciens, jeu 20 h 30 avec 
l'Orchestre Symphonique de Québec "Un sur 
six" comédie de Ron Clark et Sam Bobrlck, 
avec Pierre Dufresne Marthe Choquette, 
Ghyslain Tremblay, Marc Messier et Johanne 
Seymour Mise en scène Jean Besré. du 2 au 
4 mai. 20 h 30

grand théâtre, Salle Octave-Crémazle 
— Le Trident présente "Les sept péchés qué
bécois" du 8 avril au 10 mai. 20 h 30 Au Sa
lon: Théâtre du Gros Mécano présente "Ima
ges à 4" Une création pour les jeunes du 
premier cycle. Mar mer jeu 9 h 30 et 13 h 
45 Jusqu'au 7 mal

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Ottawa 
1-(613)-996-5051 - Opéra - The Irish Ro
vers, Sam 14 h 30, 20 h 30, dim 20 h 30 
Fanfare de la Gendarmerie royale du Canada 
en concert, lun 19 h 30 Cleveland 
Orchestra, Lorin Maazel, chef d'orchestre, 
mar 20 h 30 Mer 19 h 30 Orchestre du 
CNA Raymond Leppard, chef d'orchestre, 
Louis Lortie. piano, jeu 20 h 30 Georges 
Carlin, comédien, Ven 18 h 30, 21 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS, "Henry 
Five de William Shakespeare, sam 20 fi 
00 Mother courage and her children" de 
Bertolt Brecht sam.: 14 h 00 Musique pour 
un dimanche après-midi. Samuel Baron, 
flûte, Dim 15 h 00 "Notre petite ville" de 
Thornton Wilder, mise en scène de Jean Her- 
biet. jeu ven 20 h 00

expositions télévision
MUSÉE D ART CONTEMPORAIN, C té du

*are :8~3-28?8i — - estampe au Quèôec 
ft970-196C du 24 avril au 15 juin William 
Va22'. Ou 24 a<r au 9 jum Dessms et sur- 
'éa sme >.-4&ec fa 24 avril au 8 juin 
Soectetfe-ervrormemen» é-ectroacousfroue 
'èafisé sa? A C R E C ; Association pour la 
création r 3 éiectroacoustique du
Quêbe: d*m. 15 h 0C Rencontre avec Bo- 
ter* A:‘5 sé'g-ac'* mar r ner lOhOG 
11 h X ‘3 - 30 15 *• 30 Mar à dim to h
00 à te h oc ejfl de 10 h â 22 h »

MUSÉE DES BEAUX-ARTS, 3400 Avenue
du V„sèe ?95-‘60C — H,er e* apés ex
positor i ar -*er-national contemporain qu* 
étud*e'3 â -e at.-or. du temps et de la mé
moire 3 Siog'aon e e4 ajtooiqgraphie et 
e-eç r'em*~ oe passés 'écems person

as ou co Sec*f*s jusqu au 27 avril * Laque 
du japo'* jusqu au *5 juin ‘i éoreuve du 
gé'-e c.nc vécues d estampes îKées de ia 
ooùectxr de a Ga<y e nation aie du Canada. 
jusqu au 28 ma

MUSÉE McCORD, 590 Ouetf SherQrooke
'392-4778) — Quefoues collections de cos
tumes jusou a :a f-r -a' La sculpture 
architecturale Montréal 184&-154C expo- 
si*or de photograph es et de dessms docu- 
merai'es jusqu au 25 ^3 Me^ à ï" 11 
h 00 * 17 h 00

MU8ÉE D ART DU SAINT-LAURENT,
615 boul Ste-C#>x ’/ -e Saint-Laurent (747- 
7367) — Jear-Rau; Bodam >eheur du 27 
av- ; au ter ju*- t«avaux des étudiants tr 
arts plastiques du Cégep de Sa;m-Laurent 
jusqu au 27 avril Gatry Blette soprano et la
Société des Concerts Sympathiques Dtm 14 
h 30

MUSÉE MARSIL, 349 Rrversde D^ve 91-
Lam&rt 67i-3C/98: — Thomas Garside 
RCA ‘904 * 980 revue des paysages du 
Québec (huiles e* paste's) jusqu'au 28 avril 
Horloges e* -crmes antiques de ; Europe et 
de i Amérique du Nord du mai eu 22 juin 
Ma' inr 11 h 00 â 18 h 00 Sam dim 14 
h 00 I 17 h 00

MUSÉE D'ART DE JOLIÉTTE, ‘45 WitfrVJ
Cort*<; Jotiehe '?56-03l1) — Sa'e contem- 
po'a ne — p r*ete Mondou w « 
scuiptu'aies Gaier-e S<r — Ange<e Thibo
deau tap sse* es Ou 6 avril au 4 mai Audi
torium Jophi e» 80 dans te cadre du 
9<ème Fesr va eocte-cufturel de Lanaud»êre 
du 25 avril au 4 mai Roupées du pays plus 
haut avec ia collaboration de f Association 
des Cent'es d Exposition u 1 Abitibi- 
Têmiscamngije du X tr : au 4 mai Mar 
jeu de 12 h 00 â 17 h 00" Sem . dim de 14 
h 00 I 17 h «

MUSÉE RÉGIONAL DÉ RIMOU8KI, 35
dues* Rimouski '724-2272;
— Exposition intitulée Un vHiage au Mu
sée 7'o,s.P>*tc<et L évolution artistique 
culturelle r historique de ia vine de Tr«f- 
Pistoies jusau au 27 avril 

MUSÉE DE L’fLE SAINTE-HÉLÈNE, Au 
Vieux Fort lie Ste-HèMne — Charles Com- 
for les années de gue^e jutou I la mt- 
juifier Aquarelles hu'tet partis Tous n 
joursdei0hOQll7h0G Seu*leslunduen 
avril Rens 861-6738

ATELIER DES RÉALISATIONS 
GRAPHIQUES DE QUÉBEC, 576 Sl-Jer

Québec (524-1587) - Travaux récents de 
Clément Lecterc jusqu au 30 avril

CENTRALE O ARTISANAT OU 
QUÉBEC, 1450 Saint-Oen<s '840 9415) - 
Vêtements tissés de Ruck Kaema juequ au 
26 avril

CENTRE CULTUREL DE VERDUN. 5955 
ave Brmantyne -- Oeuvres du pemtre Guy 
Légaré jusqu au 5 ma

CINTRE CULTUREL DE SAINT-
LAMBERT. 574 Notre-Dame (672-9533) - 
Oeuvres du photographe Michel Vrreauft 
jusqu'au 29 avril

CENTRE BAIDYE BRONFMAN, 5170 C**- 
mm de le Cdte Ste-Cathenne (739-2301) — 
Oeuvres des étudiants de i tcoN d Am pies 
tiques du Centre deems peintures gr*vu- 
res photogravures photographies scuiptu 
res céramiques bijoux et vitrail Du 24 avril 
•u 6 ma<

CHATEAU DUFREBN1, Musée dM aris dé
coretifs (004n Pit IX et Sherbrooke) - Ouvert 
i« jeudi vendredi samedi ef dimanche de 12 
h 00 â 17 h OC

CHATEAU RAMI2AY. 290 es* Notre Dame 
(861-7182) - Ouvertu du mardi eu dimanche 
de 10 h w I 16 h 30 FerPé lundi 

CINTRE D ART DU MONT ROYAL. 1?80 
chemin Remembrance -* £*POeitipr de

groupe du Conseil de ia Gravure du Québec 
du 23 avril au 11 mai.

CENTRE CLUB DES ARTS DE 
MONTRÉAL, 1410 rue Guy. suite 15 8 16 
'933-6405) — Oeuv» récentes de Lillyar 
N'e&uhr et Jeanette Matkosk lu 1er au 7 
mai

COLLÈGE MONTMORENCY. 475 bOül de 
1 Avenir Lavai (667-5100) — L Atetier Gen- 
ma*ne mgeon du 1er au 15 ma- 

FOLIÉ DES ARTS, 264 est Samt-Rauf. su te 
5 '96*-7760) — Oeuvres récentes de Claude 
A Simard du 2 au 16 mai 

GALERIE ART ANNEXE I. 3700 St-Oenls 
'849-6097) — Artiste de la galerie 

GALERIE ALEXANDRE. 1456 Ouest 
Sherbrooke .'844-2593) — Jean-Marc Biier 
jusqu au 28 avril

GALERIE AR8 NOVA. 304 es* rue Notre- 
Dame '861-5315) — Espace p)erre Mercure 
Laurent Pilon sculptures et refiefs Espace 
Edgard Varèse Jean-Pierre Langlois, huiles 
et pasteis du 29 avril au ‘8 mai 

GALERIE ART PLU8 . 398 Ouest Laurier 
(271-4751) — Jacques Barbeau jusqu’au 
1er mai

GALERIE ART ET 8TYLE, 896 Ouest. 
Shertvooke '849-2596) — Yvon Breton, 
Brune Cdté Yyefte Frqment. jusqu'au 3C 
avr>i

GALERIE BERNARD DES ROCHES.
1194 ouest Sherbrooke '842-8648) — Trois 
pemtres de la gaiene Fabio Roland Pichet et 
Léo-Paul T'emwé jmqu au 28 avril 

GALERIE-BOUTIQUE NUANCES. 3448
Samt-Oen»s (845-5764) — les oeuvres de 
D<ane Chenaii artiste-peintre jusqu au 30 
avril

GALERIE CHAVNE, 5471 Royal Mount (739- 
1701) — Les peintures 'êcentes de Nowai 
Mou sseau jusqu'au 30 avril 

GALERIE COLBERT, 1396A duett 
Sherbrooke (843-8777, — Cans le salon 
principal Aquarelles de ariiste peintre Luigi 
Tiengo jusqu au 4 mai Dans *es autres 
salies Charles GfH M Lapensée Hanaf) P 
Bressan- et de nombreux autres 

GALERIE CRESCENT, 2^*2 Crescent '843- 
8589) — Huiles de Domenico Salvatore e» 
des oeuvres d'Albert Rousseau jusqu au 27 
avril

GALERIE DU PARC, Pavillon St-Arnaud 
Parc Pie XII Troft-Rwères (374-2355) - 
Oeuvres 'écente* de jean-Marc Gaudreauft 

Mon oeti" jusqu au 27 avril 
GALERIE DOMINION, 1438 Ouest 

ShertyooAe (845-7471) — Rolland Montpetit 
gerntre

GALERIE DART SIR QEORQE 
WILLIAMS, Un'rrsilé Concordia 1455 
ouest bou! de Maisonneuve (879-5917j — 
A J Catson. Alex Cofriie J G de Tonnan- 
oour Marcelle Ferron Dav<d Milne Jack 
Humphre wifiiam Kureiek Jack Shadbom 
AHred P*üar Theatre people exposition 
de Grand Macdonald Jusqu'au 29 avril Ex
position spécaie de 25 oeuvres exécutées 
par certains des plus talentueux artistes de 
T or onto Entre autres le tororrtoi* David Bol- 
duc tes peintres ontariens Paul Fourmer 
K M Graham e» Lynn Donoghut et un artiste 
du Kansas. Dtr<t< Solomon du 1er au 28 
mai

OALCRIK D ART BOUVIER, 15 de i Eglise
Sta-Trérèét, Autoroute 15 sortie 23 (435- 
8531, — Oeuvres de René Gagnon du 23 au 
27 avril

GALERIE D ART L IMAGINAIRE, 1854
chemin St-Louis Sillery (418-688-1854) Gra
veurs de la région de Québec jusqu au 4 mai 

GALERIE ENVIRONNEMENT, 991 bout 
Rvywieu Vieux-Betoeii (484-0248; — Claude 
Levtotona t set strates tefiurioues Jusqu au 
4 mai

GALERIE FREDERIC PALAROY. 1170 rue
Victoria $f-Lambert (465*3337) Les scuiptu 
'ts de Yves Trudeau jusqu au 12 m«

GALERIE GILLES GHEERBRANT, 307
ouest Ste-Catherine (842-0225) — Pho
tographies de Robert WaJker jusqu'au 26
avril

GALERIE GILLES CORBEIL, 2185 Oet
cam (844-7147) - O* céramistes du Qué
bec Momous Bourbonnais Ferron LOuNÛOt- 
eeiw Enid Legros Jean-Yves Labtanc. Pierrs 
Landry Jusqu au 26 avril 

GALERIE GÉRARD GORCE, 1535 Outtf 
Sherivookf '934-Q413) - Oeuvres ds Caron 
Damai Oanby Dumouchel Lemieux Menais 
Pitoi Surrey Toupln Jusqu I la fin avril 

GALERIE HEBERT QAUORIAULT. 86 
Raymond Lasnier Trois-RMèras (374-8523)

— Dans le cadre de la semaine de la gravure 
Chr’stiane Lemire Céline Sinclair Suzie Al
len Joann Lannevtl e Josée Jobin, jusqu'au 
4 mai

GALERIE KASTEL, 1366 Avenue Greene 
Westmount (933-87351 — Une exposition de 
peintures, dessins et sculptures choisis spé
cialement par la galerie usqu'au 3 mai 

GALERIE OU LONG-8AULT, Saint-André 
est. Comté d'Argenteui! (537-3735) — Les 
artistes de la galerie

GALERIE LA MURÉE, 839 est rue
Sherbrooke (525-2675) — Exposition des 
peintures de Louise-Hélène Ayotte. Varec- 
ka . jusqu'au 30 avril

GALERIE L AQUATINTE. 1320 Ouest 
Sherbrooke (271-0584; — Semaine de la gra
vure du 24 avril au 3 mai ' Des graveurs ex
posent des graveurs

GALERIE L'ART FRANÇAIS, 370 Ouest.
Laurier (277-2179) — Oeuvres de C Deberi. 
M Gagnon H Masson. R Richard L Scott 
Oeuvres 'écentes de Lauréat Marois. â comp
ter de mardi 29 avril

GALERIE LETEL, 437 ave Grosvenor suite 
12. Westmount (935-5518) — Suite nordi
que" de René Derouln et autres bols gravés 
1977-79

GALERIE LIBRE, 2100 Crescent (288-0025) 
— Exposition de sous-verre des artistes Al
var Cross Gilbert. Hetfleld Lemieux 
Lmdroos lukas et plusieurs autres Ou 5 
avril au 1er mai

GALERIE L OEIL, 4427 St-Denis (282-1756) 
— Gravures originales de Leonor Fini et Sal
vador Dali

GALERIE LE8 DEUX B, 948 du Rivage
Saint-A/itowe-sur-Rlchelieu (787-3459) — 
Toües récentes d Edouard Lachapelle du 20 
avril au 12 mai

GALERIE MICHÉLE CHATELAIN. 7813 
St-Denis (272-2924) — Oeuv'es de C Ca- 
rette R Gagnon. J P Jérôme RCA h Mas
son C Gamache

GALERIE MOTIVATION 5, 1447 Bleury 
(845-5962i — (Séouences) de Claude La
marche sculptures installations et photos, 
jusqu au 27 avril Oeuvres récentes de Jac
ques Charbonneau xérographies, jusqu'au 
27 avril

GALERIE SAINT-DENIS, 3772 St-Denis 
(288-2340) — Peintures de Louis-Philippe 
Beaudoin jusqu'au 28 avril 

GALERIE SAINT-PAUL, 3 rue Principale 
Sutton (538-3540) — Jean-Paul Lapointe, 
hunes et pastels jusqu'au 28 avril 

GALERIE 8UITE ET, 121 Naooléon (845- 
6666) — "Salon du prlnttmps/cu'sine d'été 
Environnement de Yves Auclair, Paul Gré
goire et Robert Michon dans la grande salle 
Sérigraphies de Luce Roy peintures de Yves 
Auclair lithographies de Louis Bouchard 
dans la petite salie Jusqu'au 4 mai 

GALERIE THÈME A LA FOLIE, 1269 
Amherst (532-9030) - Papier et reliure 
Les artistes et artisans de >a reliure qui ont 
marqué révolution du monde du livre et I uti
lisation esthétique du papier Jusqu'au 3 mai 

GALERIE T0URNE80L, 378 6e Avenue 
Grand-Mère Oeuvres du peintre Thessa 
jusqu au 2 mai

GALERIE TREIZE. 4015 Drolet '288-5903) 
— Alter* Dumouchel oeuvres inédites jus
qu au 12 avril Dessins et aquarelles de Ro
bert Savoie jusqu'au 12 mal 

GALERIE VAJIMA 1435 ouest Sherbrooke 
(842-2876) — Tableaux récent* de Richard 
Mm jusqu au 3 mal

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC, 2025 P*e1 (849-6091) - 

Robert Held verre soufflé jusqu'au 26 avril 
Jo-Anne Kelly batik du 3 au 24 mai 

GUILDE GRAPHIQUE, 9 Ouesl St-Paul 
Vieux-Montréal (844-3438) — Nouveilee gra
vures de Sean Rudman Julianna Joos, 
Richard Lacroix. Suzie Allen et plusieurs 
autres Jusqu â la fin avril 

LA PETITE GALERIE, 296 Ouest. St-Paul 
Vieux-Montréal (845-3000) - Oeuvres ré
centes de Vahé Moughaiian du 4 au 18 mai 

LIBRAIRIE HUGO, Centre commercial Wll- 
derion 2735 Van Horne (739-9251; - Fer
nand Séguin acryliques jusqu'au 29 avril 

LA CHAMBRE BLANCHE, 226 «St. 
Oistophe-Cotomb Québec (529-2715) - 

Historiette de Pierre Marm et "La Chambra 
de- environnement collectif du 23 avril au 
12 mai

PALAIS DE JUSTICE DE MONTRÉAL, 1
Notre-Oame est Québec de Pierre Hamel 
peintre juequ au 2 mai 

PLACE DES ARTS. 175 queet Ste-Catharine 
(842-2112) — ‘ Le Musée des Beaux Arts 
présente . jusqu au 25 mal Tous let jours 
de 9 h 00 I 18 h QO

VÉHICULE, Musée d Art Vivent 307 ouest 
Sue-CMhertne '844-96?3) — Exposition de 
cmq sculpteur* Dear, EUeneon Murray 
MacOonëd B^gtl* Radeki Renée Ven Helm 
r Bin Vizan jusqu'au 10 mai

SAMEDI 
O C B F T
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Le capitaine Caverne 

Dessins animés
9.30 Attachez vos ceintures

10.00 Les héros du samedi
Tennis intérieur garçons

11.00 Albator 
Science-fiction

11.30 Téléjeans 
Magazine-jeunesse

12.00 La semaine parlementaire 
à Ottawa

13.00 Femme d aujourd'hui
14.00 Daniel Boone
15.00 Ciné-jeunesse

Amour de la forêt, amour spontané" 
(Russe) et "Prokouk Le cirque ra
conté par des marionnettes

16.30 Le monde en liberté
17.00 Bagatelle
18.00 Noir et blanc

Magazine d'information "le pouls des 
journaux avec Pierre Beausoleil Le 
livre de ia semaine Avortement et 
contraception ' de Henry Morgentaler 
L'entretien de ia semaine M Eric Ro- 
leau directeur du service du Proche et 
Moyen Orient au journal Le Monde 
Il nous parlera de la situation politique 
actuelle en Iran

19.00 La conquête du ciel
Feuilleton relatant I extraordinaire es
sor que connut l'aviation, tant civile 
que militaire depuis les années 20 Jus
qu'à nos jours

20.00 La soirée du hockey
22.30 Le îéléjournai
22.50 Nouvelles du sport
23.05 Cinéma

"Commando pour un homme seul" (B- 
ritannique 1971) Drame réalisé par 
Etienne Périer avec Anthony Hopkins, 
Robert Money Nathalie Delon et Jack 
Hawkins

24.45 Ciné-nuit
viol en première page (Italien 1972) 

Drame réalisé par Marco Beliocchio. 
avec Gian Maria Volonté Laura Betii 
Fabio Garriba et Jacques Herlin

2.20 Fin des émissions

O c F T M
7.55 Horaire
8.00 Fanfan Dédé
8.30 Fusée XL-5
• 00 Les cadet* de la forêt»
9.30 Poly à Venise

10.00 Yogi l'ours
10.30 La fourmi atomique
11.00 Les envahisseurs
12.00 Samedi midi

Les récits du capitaine" — Essais 
automobiles —- "Faits saillants du 
sport" - "La cuisine" - Les p'tli* 
animaux" — "Jet set" — 
Horoscope-céiébritée ' — "Nouvelle 

vague
14.00 Tarzan
15.00 Voire amie Suzanne
15.30 Janette veut savoir

*îl I* virginité est encore â la mode
18.30 Justice pour tout 

"Logement
17.00 Les p Ms bonshommee
17.50 Le 10 vous informe
18.00 Et ça tourne

Inv Kriptonlte, Nancy Morelti Martin 
Steven* Wofton and BeasHyer 0 J Alt 
Star

19.00 Soirée canadienne
20.00 Les grandi spectacles

Le justicier aveugie^" f Kilo-Espagnol. 
1971; Western réalisé par Ferdlnsndo 
Baidt avec Tony Anthony Lloyd Ba
tista Magda Konqpks ei Rlngo Star

22.18 Point d orgue
22.30 les nouvelles TVA
23.00 Sports su 10
23.10 L* couleur du temps 
23.21 Programme double

La bai de* vampires (Briisnnique 
1967; Comédie réalisée par Roman 
Polsntki avec Sharon Tat* Jack 
MacQowran et Roman Potsntki

1.00 Programme double

Dans la poussière du soleil" (Franco- 
Espagnol 1971) Western réalisé par 
Richard Baiducci avec Maria Schell. 
Daniel Beretta Bob Cunningham et Ka
ren Meier

2.30 Dernière édition

d> RADIO-QUÉBEC
17.00 Planète

Série d'émissions consacrées aux dif
férents groupes ethniques du Québec

18.30 Encyclopaedia Britannica
19.00 Les crapauds chantent la liberté 

Deuxième partie d une soirée au cours 
de laquelle différents artistes du Qué
bec interprètent des oeuvres de Félix 
Leclerc

20.00 Voyage dans l'au-delà
"Le monde du surnaturel" Un docu
mentaire qui nous présente une nou
velle image du monde celle des forces 
cachées de la parapsychologie et de 
lésotérlsme

21.30 Visage
"Jeanne Moreau" Elle nous parle ce 

soir de sa carrière et de son métier de 
comédienne

Q TVFQ (Câble)
9.30 Journal Samedi et Demi

1ère partie les informations 2ème 
partie Le pétrolier qui s'est brisA en 
deux parties dont l'une est toujours au 
large Les efforts sont combinés pour 
éviter la pollution des eaux

10.30 Les couleurs du temps
Emission pour les jeunes Magazine 
une réserve ornithologique et 9es mé
tiers

11.00 Evénements sportifs
Trois disciplines sportives participent 
â cette fête du printemps perche, 
trampoline et gymnastique.

12.30 Soirée culturelle
1ère partie Messieurs les jurés i af
faire Brouchaud " Série dramatique 
d'André Michel, avec Pierre Santlni. 
Catherine Bériane et André Ounasky 
2ème partie Questionnaire "Le scan
dale de la faim ", Inv Edouard 
Saouma. ex-mlnlstre de l'agriculture 
au Liban et directeur général depuis 5 
ans de la FAO. organisme des 
Nations-Unies chargé des problèmes 
d'alimentation de la planète, nous 
entretiendra sur le problème de la faim 
dans le’monde

15.30 Le monde de l’Accordéon
15.45 Actualités régionales

"Le Nord de la France
17.00 Journal Samedi et Demi

1ère partie les Informations 2ème 
partie Les hommes politiques â la té
lévision Discussion sur la valeur des 
débats politiques télévisés Inv Ro
bert Fabre. René Raymond. Michel 
Bongran et Jean-Marie Cotret

18.00 Les couleurs du temps 
Emission pour les jeunes

18.30 Evénements sportifs
Jeux du stade "Tennis Tournoi Open 
de Nice "

20 00 Soirée culturelle
1ère partie "La berihe de Henri 
Spade avec Fred Ulysse. Maurice Qar 
rel, Pierre Rousseau. Louise Conte et 
Blanchette Brunoy 2ême partie Carie 
sur table Michel Roccard

23.00 Le monde de rAccordéen
23.15 Actualités régionales

"Le Nord de la France

O c B M T
1100 Sesame Street
12 00 Wow
13.00 Skipper
13.30 Mutual and Omaha Wild Kingdom
14 00 You can do n
14 30 Sports week end

Major Hague baseball '80' "Live" 
from County Stadium In Milwaukee. 
American league action between the 
Toronto Blue Jays and Milwaukee Bre
wers This week In baseball". "Fen
cing . "Soccarreport", "Olympic pre 
view

18.00 CBC Saturday Evtnlng News
18 30 Quebec Report
18.20 Referendum opinion

19.30 Barney Miller
20.00 1980 Stanley cup hockey playoff
23.00 The National
23.15 Provincial affairs

"Le Parti Québécois
23.21 The City Tonight
24.00 Ciné-Six

The great adventure" Aventure avec 
Arne Sucksdorff et Anders Norberg 

1.40 Station closing

0 CFCF
5.50 Sign On
8.00 University on the Air
7.00 Circle Square
7.30 Whatever turns you on
8.00 Let's go
8.30 Rocket Robin Hood
9.00 Battle of the Planets
9.30 Educated guess

10.00 Swiss Family Robinson
10.30 Untamed world
11.00 The Bionic Woman
12.00 Bugs Bunny Roadrunner
13.00 Saturday at the Movies

“Stay away Joe" (Comédie 1968) avec 
Elvis Presley Burgess Meredith et 
Joan Blondell

15.00 The six million dollar man
16.00 Wild World of Sports
18.00 Feel like dancln
19.00 B J and the bear
20.00 Academy Performance

My fair lady (Musical 1964) (1ère 
partie) avec Rex Harrison Audrey Hep
burn. Stanley Holloway el Gladys Coo
per

22.00 Musiquebec
Jacques Michel et Duke Walder

22.30 The Editors
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

Lady sings the blues (Drame 1972) 
avec Diane Ross Billy Dee Williams el 
Richard Pryor

3.00 "Smashing times (1968) avec Rita
Tushlngham, Lynn Redgrave et 
Michael York *

4.50 Sign Of1

DIMANCHE

O CBFT
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Yogi et Cie
9 30 Mon ami Guignol
9.45 Les pèlerins

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 L'aventure et l'art moderne
12.00 La semaine verte

Dossier r industrie forestière du Sud 
des Etats-Unis — Chronique hortl 
cqle — Commentaire sur I actualité 
agricole Court sujet les fies de Mln- 
aan, une réserve écologique

13.00 Propos et confidences
Inv Han Suyln Médecin, écrivain et 
conférencière, Han Suyln a produit à 
ce jour une oeuvre romanesque et his
torique remarquable traduite dans plu
sieurs langues

13.30 Initiation â la musique
14.00 L'univers des sports

Reportage sur le Grand Prix de Cal- 
gary, concours hippique qui réunira 
les meilleurs cavaliers du Canada — 
Reportage sur les championnats de 
nage synchronisée de Winnipeg

15.30 D hier à demain
"La fin d'un mythe" Ce film démysti
fie la mauvaise réputation du loup et 
relie son histoire A celle d autres espè
ces d'animaux qui furent victimes de 
l'homme et de sa technologie

18.30 Aux frontières du connu
"Les médecins" "L'homéopathie 
L ’homéopalhle, qui soigne le mal par 
la mal, ne se pratique plus en Améri
que du Nord mais elle a encore ses 
adeptes en Europe

17.00 Second regard
Magazine de l'actualité religieuse

18.00 Hebdo-dlmsnche 
Magazine d'information

18.00 Chez Denise
18.30 Les beaux dimanches 

Superstars Pauline Julien
20.30 les beaux dimanches

"Le corps humain " Les sexes Dès le 
conception, le sexe du foetus est déter 
miné, mall II arrive parfois que la ne 
ture hésite Mêle ou femelle, ce n'est 
pas aussi simple que cela 

21 30 Les beaux dimanches
L homme et la musique "Le connu et 
l'Inconnu" l entre deux guerre* l e 
rythme quotidien s'accroît et Is must 
que absorbe de nouvelles Influences 
Le lazz envahit l'Occident

22.30 Téléjournal
22.50 Sports dimanche 
23.04 Crné-Club:

"Le chant du départ" (Français 1975) 
Drame réalisé par Pascal Aubier, avec 
Brigitte Fossey, Fufus Germaine Mon- 
tero et Michel de Re

© C F T M
7.25 Horaire
7.30 Ministère mondial de Rex Humbard
8.30 Fanfan Dédé
9.00 Les Satelilpopettes
9.30 Le monde de monsieur Tranquille

10.00 C'était le bon temps 
Inv Paul Buissonneau

11.30 2 000 ans svant Jésus-Christ
12.00 Bon dimanche

"Les livres "Le Théâtre "Les dis
ques". "Le cinéma". "Les nouvelles 
artistiques' La mode ", "Les arts"

14.00 Coupe du défi (Tennis)
"Jimmy Connors vs Hie Nastase"

15.00 D'une politique â l'autre
15.30 Les débats de l Assemblée nationale
18.00 Gros plan sur l’actualité
16.30 Information-voyages

"Le Maroc" Inv Daniel Lalk et Ro
land Walter

17.00 Goldorak
17.30 fout un monde
17.50 Le dix vous Informe
18.00 Au royaume des animaux
18.30 Music-hall des jeunes
19.00 Allons au cirque

"Le cirque de demain"
20.00 L'homme de $6 000 000 00
21.00 Bonne soirée

Spécial Diane Dufresne, avec Cathe
rine Lara, Georges Brassens et Elton 
Jones Spectacle enregistré au Théâtre 
de l’Empire à Paris

22.00 Regards sur le monde
Développement et croissance de l'en

fant Les enfants québécois âgés de 6 
à 12 ans sont-ils en bonne condition 
physique

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Jeu provincial

Tirage de la loterie "Provincial"
23.10 Les gens qui font l'événement

L Influence des sondages" Inv M 
Edouard Cloutier, conseiller du 1er Mi
nistre Lévesque en matière de sondage 
et M Jean-Pierre Nadeau Président 
directeur général de I I Q 0 P (Institut 
Québécois d Opinion publique):

23.40 Les chemins de l'Inconnu:
"Les tourbières"

24.10 Les incorruptibles
1.10 Dernière édition

RADIO-QUÉBEC
15.30 Initiation â l'économie du Québec
16.00 Histoire du Québec d'aujourd’hui
18.30 L évolution de l'homme
17.30 La publicité au Québec
18.30 Les aventures crabuleuses

La vie des crabes et des créatures vi
vant dans les profondeurs de la mer

18.00 Les grandes religions
Islam M Bachlr Gharlaml, musul

man pratiquant et M René Mllot pro
fesseur â l'Université de Montréal nous 
expliquent les origines de l'Islam

19.30 L'objectif
Anlm Simon Durivaoe. Gilles Gou- 
geon. et Marie-Hélène Poirier Série de 
dossiers qui analysent en profondeur 
un sujet ou un événement pouvant 
avoir de l'Impact sur les citoyens du 
Québec

20.30 L envers du décor
"V ia l'Bon Vent", Deuxième partie 
d une rencontre avec les membres de 
la chorale Via l'Bon Vent

21.00 Clnê-dlmanche
"On s es! trompé d'histoire d'amour" 
Film français réalisé en 1974 par Jean- 
Louis Bertucelll, avec Collne Serreau, 
Francis Perrin, Gérard Cailland et Jac
ques Rlspal

Q TVFQ (Câble)
9.30 Passe passe

La caverne d'Abracadabra ", 
Tableau magique". "Le trésor des 

Hollandais"
10.30 Auto moto

Auto les coupes de printemps, â Albl 
Moto Présentation des pilotis et mo
tos 1980 — Daytona 80

11.00 La vie en vert
11.18 Des chiffres et des lettres
12.00 Le rendez-vous du dimanche 

Variétés Inv Charles Aznavour, Ni
cole Crollllle, Léo Ferré et Françoise 
Hardy Clné-hlt Inv Nadln* Trln- 
tlgnaôt et ses enfants et Paul Orlmsud

13.30 Apostrophe
Emission littéraire et politique "La 
Corse et les Corses" rencontre avec 
quatre écrivains de rite de Beauté

14.50 Quatre saisons
Magazine de loisirs "Le miroir â trois 
faces"; "Shopping le cabas de Pierre- 
Yves Guillen '; "Le carnaval de U- 
moux".

15.30 Fenêtre sur
'Quoi' ça existe encore?" Etre moine 

et avoir 30 ans
16.00 Actualités régionales 

"Le centre de la France"
17.00 Passe-passe

"Le trésor des Hollandais", "La ca
verne d Abracadabra"

18.00 Auto-moto
Enquête acheter une voiture d'occa
sion quels documents faut-il exiger du 
vendeur Précautions à prendre pour 
éviter les problèmes

18.30 La vie en vert 
Magazine du jardinage

18.45 Des chiffres et des lettres
19.30 Le rendez-vous du dimanche 

Variétés Inv Gilles Vlgneault, Fa
bienne Thibeault, Adriano Celentano. 
Daniel Guichard Clné-hlt: Inv : Les 
Monty Python, Isabella Rossellnl, 
Micheline Presle

21.00 Apostrophe
Emission littéraire et politique "L'art 
de la biographie" Inv Maurice 
Bonnier-Ajam, Jean-Denis Bredln, 
Jean Lacouture et Inès Murat

22.15 Quatre saisons 
Magazine de loisirs

23.15 Fenêtre sur
"La mal bouffe" Manger science ou 
plaisir? Si la majorité du globe souffre 
de ne pas assez manger, les Occiden
taux meurent de trop s'alimenter

23.45 Actualités régionales 
"Le centre de la France"

O c B M T
8.00 This is the life
8 30 Music and the spoken word

9.00 St-George's anniversary
10 00 Star Trek
11.00 Today from Quebec
12 00 Meeting Place
13 00 Country Canada
13.30 Hymn Sing
14 00 Man alive
14.30 Canadian reflections
15 00 The nature of things
18 00 Jame Mltchener 9 world
17 00 CBC Sunday news and this 

week In Parliament
18.00 Disney's Wonderful World
19.00 The beachcombers
19.30 The Muppet Show
20.00 Happy days
20.30 Three s company
21 00 Wild Canada
22.00 Cities
23.00 The National
23.15 The nation s business
23 21 The City Tonight
23.41 Sunday best

"Separate tables (Drame 1958) avec 
Deborah Kerr. Rita Hayworth, David 
Niven, Burt Lancaster et Wendy Hiller

1.25 Station closing

0 CFCF
5 50 Sign On
6 00 In View
6 30 Crossroads
7 00 Rise and Be-Healed
7 30 Day of Discovery
8 00 Rex Humbnrd
9.00 Oral Roberts

Teaching the bible
9 30 Jimmy Swaggart

10 00 Hellenic Program
10.30 Teledomlnica
14.00 Sunday theatre The life and times of 

grizzly Adams ' (Aventures 1974) avec
Dan Hagsnrly at Dick Roblnaon

18 00 The six million dollar man
17 00 Untamed world
17 30 Question Period
18 00 Travel 80
18 30 Street talk
19 00 One day at a time
19 30 Alice
20 00 Loretta Lynn In concert
21 00 VagaJ
22 00 W 5
23.00 CTV National News
23 21 Pulse
23 50 Provincial super loto
24 00 The Twelve Midnight Movie:

Three the hard way" (Drama 1974) 
aver Jim Brown, Fred Williamson et 
Jim Kelly

1 80 Sign oft

)


